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SOCIÉTÉ 1) HISTOIRE JNAIUMLLE DE PARIS. 



PROGRAMME 

DES 

PEIX PROPOSÉS POUR L*ANN£ë i8a4. 



Ln anonyme ayant adresse a la Société d'histoire natmellc de l^aris 
une somme de huit cents Jrancs , destinée à fonder deux pnx ^gaux 
dont itaindBqntf les sujets, etquidefVOBtélMdéiMRiés, s'il jr aÙeu, 
«n t8i4> lR8odArfja|itit«v<Areiitaiidakn|ipQMd»h 
qn*clle m cbuigé» d'eaaniiwr cette proposition» ft êteiffllé k donation 
dont elle est l'objet, aux conditions mises ptr lo domrtMVi ft tt tùuàê 
le programme de» prix tel qu'il l'a iwdigtf . 

PBEMIER gOlBT DE VBSX. 

ir n sera donné f en avril i8a4> médaille d'or de la valeur de 
» quatre cpnts francs k l'auteur du meilleur Mémoire de Géologie 
u organique sur une partie quelconque de la France. » 

On voit <ju'il est nécessaire <]ue ce soit un espace plus ou moins 
«tend»9 dontk tcmia lenlne de» dAde organiques animatts ou 
y^éUwx, et qtfon âm fene coimaltre , non>«nleniwi» l<a»o<fce>et 
jninrfnpx qui le composent , leur ordre do aoporposition , etc. , mais 
encore donner la détermination prédao ft conaparée dea débris oq^ 
piques renfermés dans ses couches. 



PROGHAMUE DES 7RK. 



SËOOm SUJET D£ PRIX. 

« Une uiedaïUe d'or de la valeur de quatre cents francs sera remise, 
n ea «yril 1824 » ^ ViiaÈem dn meillear Mémcnre sur le sujet soivant : 
» Déteimmer y par l*exaimeii des corps oigmiséB fooiles , et pur tons 
» les moyen» cUmiques, lesdIASKnces houilles et des li^iiteSy et 
i> celles des terrains houillers et des terrains de lignites , en faisant 
» connaître avec précision les lieux d'où proviendront les substances 
M analysées ou décrites. » 

La Société pense <pe les pei'souues qui voudraieut diiiger leui-s re^ 
dierdies sur ce sujet, pourivient le oottsidérw de la manière mi 

§ 1. Sous le point de vue chimique» 

Flrendre > dans des tenndns bien g^nérslement 'et Ueo évidemment 

reconnus pour terraina de hodlle ancienne (1) ( c'est-à-dire, présentant 

la rc'unîon de circonstances telles rjne céllcs-ci : d'être de 1:i houille 
inférieure au grès l)igaiTc , de la houille accompagnée de tcuillcs de 
fougères sans coquilles , de la houille grasse ou maigre , mais non à 
ïéM d'aniliSMite , etc.) , des édiaa t iBons nombreux , provenant de la 
masse même des coodbes csploitéeSy et les e»aminer diimignement 
pour en faire ressortir les caractères essentiels. 

Prendre , dans des terrains bien généralement reconnus pour être 
des lignites ( par l'existence de plusieurs circonstances , telles que 
la position au-dessus du calcaire du Jura ou de la craie; la pi*é- 
sence de paities à structure ligneuse , accompagnant la masse ; 
l'abeence des feuilles de fougères; la présence des feuilles «farines on 
osUe de qoelqnes coquilles > etc. ) , des échantillons nombreux , chouis 
surtout parmi ceux qui , par leur aspect extérienr, ressemblent le plus 
à la houille. Les examiner chimiquement pour on faire ressortir la 
foniposition et les caractères, par oppc^itto]! avec ceux àe la houille. 

(1) ConiM k» LmiUm de Sl^tieaiM , d'Anrâ , ée N«««uA« , «te. 
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PROGRAMME DES PRIX. iij 
Ou pourrait ezamiiier^ dans le même hut, des ëchantiUoos de 
bouille on de ligote moini Inen canctériiéB; mais ti l'oii se livra à 
ce txvnH ( oe qui i^estp<wiitde nguevrX il ftudmo^punaenient dis- 
tiiigner ces sbmIjms des fNPéoddentee. 

5 II. Sous le point de vue des corps organùés/ossiles. 

Choisir , uutaut qu'il sera pos&ible , les mêmes niiiies^ soit de houille ^ 
soit de lignite , qui eumiit tonanÂ les éfhiiitîHons maùnh diitn»- 
qucmeiit f pouY donner me diioiiiAps6om et > o a i i rf e> anrac des fe|ipro~ 

chemeOB «nx corps organisés actuellement vivans : 

i". Des genres de végétaux et de leurs principales ^pèces , observés 
»1iii< ren«eml)lo de ces minc«i rlioii^ipt; (lans chacun de ce*; terrains, 
pour en coiu;lure quels sont les j^enres et les espèces particuliers k 
chacun d'eux , et ceux qui leur sont communs. 

ac. Des coquilles et antrei dArie anÎQiaiiz» consiâéréssoas lesmèmcs 
rapports. 

On pourra se contenter de nommer , avec citatîoil aitique de la 
description et de la fîgnre , les espèces véfje'tales et animales déjà 
ohscrvéos par les naturalistes ; mais on devra faire connaître, par des 
dcHcriptious et des dessins, celles qu'on jugera caractéristiquies ^ et qui 
ii*auront pas encore été figurées. 

On Tost qne cette •qneMjom est double , et qu^ est posaSile qne la 
même persomie ne pause pas en résoudre ks deox parties. Dans le cas 
oà il n'y aurait qu'une personne en nom , le prix total lui serait 
adjugé. Dans le cas où un Mc'nioire , renfcnuant les deux solu- 
tions, serait en nom collectif, le prix total serait adjuf^é aux auteurs 
du Mémoire , si la Société trouvait que les deux questions aient été 
q^ement bien rélokies. S'il v!y en avait qu'une des deux qui ftd satis- 
fusante , on n'adjngerait qne la moititf du prix aux avtenrs. 

Si l'one des deux questions seulement était traitée > mais qu'elle 
le fût convenablement et complètement, la Société adjugerait la 
moitié du prix à l'antenr de ce Mémoire» et l'autre moitié appar* 
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iv PROGRAMME mS PÏOX. 

tîcTirlrait k rtnteur qui aorait également bien réaola la seomide 

question. 

£d présentant ce sujet complexe , le fondateur iiu prix et la So- 
âété ne le diMÎnnileat pas qnHi offiwt 1019 aj^Mreoce de limil 
coanàéailAti $ cependant on doit renian|Der qne la partie diimiqne 
n*a pas l'ëtendoede délnb^elle «emble pffiwîner, et qu'il n'est pas 

néce<aaire de donner nne analyse complète d'un grand nombre d'échan- 
tillons de houille et de ii|^uite; mais qii'o?i doit tix»uver , s'il v%f pas- 
sible « des caractères chimiques distinctes de ces deux combustible» 
- IbiBiles, ou prouverqu'il n'y en m AOGvn qui soit général. 

La denadème partie exige bflevoaap plot de tttmnx de détails ; 
aussi la Sociélé peme t-elle , que si l'on entreprend senleinant de la 
résoudre, il sera convenable d'étendre , autant qu'on le fomtmf ce qui 
est relatifs la wpoloj^ie, en faî^^ant ronnajtrf si Ir"; déV>ri<;om;*nirpies , 
renfermes dans les terrains du houille et de lignite, indiquent ppnr 
.cbacun d'eux des époques de turmations différentes. 

Conditiotu f^énémlfs. 

Les nmnbres honoraires de la Société tflûiUMfe natovdle de I^uns , 
parmi lesquels seront choisis les jiigte du ooncon» » «ont aenls exchs 

d'y prendre part. 

Lrs Mémoires, fxjrtant une épigraphe | ou devise , qui ser.'i répétée 
avec les noms, prénoms y qualités et demeures de l'auteur ou des 
aiiteuB, dans nu billet cadioté joint en mannicrit écnt lisiblanient 
enfiRu^ on en htintiotoiil adt eidu an aecnAaiie de la Société • 
me d*iljij<m-]laiqpliine » 6 « «vaut le i** jnvier i8a4> 
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RÉGLËMENS 

DE LA SOCIÉTÉ 

D'HISTOIRE NATURELLE 
DË PARIS, 



O&GAKISATION DË LA SOCIÉTÉ. 



CHAPITRE PRjEMI£R. 
Bai nmm* ihiatoeUli, 

Art. i". Le.s sciences dont s'occupe la Société sont ; 

1*. La Minéralogie et la Géologie; 

a*. La Botanique et la Physique v^éiale ; 

S*. La Zoologie» rAiMtomie et la Flijiîolo||ie codyeréw. 

Art. 3. Le bot de» tnmnz <te la Soeiélé n'éttUDÉ pao ■aniaiafiH de 
&ire dea d^oonrertes dans caa diverses sciences , laail encore de mettre 
Ses membres parÉaitemeiit au conrant de celles qui sont faites par les 
autres savans , eUe cbargera des commissaires de lui rendre compte 
par écrit des Mémoires lus , ou des observations faites dans 1^ di0i^ 
reotei Sodété» savantes de Paris. 

t 
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a RÉGLEMENS 

Art. 3. Dans chaque section uu membre sera charge spécialement 
d'aimoncer à la Société les ouvrages nouveaux qui seront publies soit 
en Fnnce «oit dans les pays étrangers. 

Art. 4* SocMtë diaijgera rnn d« ses membMs do loi £ure oon- 
cwltre par un extrait écrit ce que diAcaii 4« ces ouvrage renferme àe 
nouveau ou d'inte'ressant. 

Art. 5. T.a Soc^té invitera é^lement ses correspondans à lui faire 
connaître les ouvraj^es nouveanx puWiés dans leur pays , ou les Mé- 
moires lus dans les Sociétés des villes dans lesquelles ils résident. 

CHAPlTfi£ IL 

Art. 6. La Société est composée : 
1°. DeMendlMes; 

2 * r>' \ ssocîés libres ; 
5'. D Honoraires; 
4". De Correspoudauâ. 

CHAPITRE m. 

Art. 7. Le nombre des membres de la Société est fixe à trente qui 
seront répartis dans les trois sections , de la manière suivante : 

I*. MUiéralog^e et Géologie 8 

BotniHpM et Flijsiqiie végétale la 

%*. Zoologie, Anetamie et Flqriiologie c o mp ar ée s 

Art. 8. Paroû les membres de la section de Minéralogie, il jr aura 
un membre s'occupent spécialement de C3iimie anal/tupie > et parmi 
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SE lA SOCIÉTÉ D'HISTOIBE NATDBELLfi. - 3 

leiiiiemlirwdebsectiondejKooliif^ m sVxicapttitpiftictU' 
lièranent d'Aiurtioime et de Fb^nologie Immune* 

Art. 9. La Société ne s'oblige pas à compléter le nombre de mon^ 
bres fixés cl-<lesstis j il fnuHrn , poiir qu'il y ait lieu à uominatîon , 
que la Société décide an v tmis quarts des voix qu'il y a uuc place 
vacante dans une secuoa (ieterauaée j cette décision ne pourra avoir 
liim ^«e dan les p^remièraaéuioes de noTOn^^ 

Ah, 10. Pour être ■reçu candidat ««c places de raemlnn* il Citidra : 
1*. Avoir son dcnmdle à Paru; 

2*. Atoit préeenté à la Société au moins un Mémoire on un ou- 
vrage dont trois oommi«iaires> nominés par la Société , amont liût un 

rapport favorable ; 

S". Etre souruis à uti srruliu d'admisâiuu ou de rejet , et réunir au 
moins les quatre cinquièmes des Voix. 

Art. 1 1 . Pour être admis membre de la Société il faudra : 

i*. Avoir été reçu candidat ainû q[a'il a'été prescrit cÎMlesanB; 

%\ Rénnir la majorité alnolne dea suArages. 

Ark 13. Les membres seront astreints à un traTsil périodique et k 

une présence liabitudle aux séances. 

Art. Le travail périodique de clinque membre cousiiitera à lire 
à son tour des ouvrages de sa compositiou , des extraits , des traduc- 
tions, des raj^rts d'expériences demandées par la Société. 

Art. 14. 1m memlnes ne pourront offirir pour lectnre périodique 
que ceux de leurs onrrages qui n'auront point été imprimés. 

Art. i5. Les rapports de mémoires de réception et ceux des Sociétés 
savantes ne seront pas comptés comme lectures périodiques. 

Art. if). Ijorsqu'un membre ne viendra pas à la séance ou arrivera 
après la lecture du procès-verbal, il paiera une contributi<md*»lisenoe. 

.Art. 17. Lonqn'mie maladie ou une absence de Paris tracera un 
membre de manquiOF plusieurs séances de amte , il préviendra la So- 
ciété par une lettre, il annoncera le temps probable de sou absence ; 
la réception de cette lettre sera inscrite sur le pi-occs-verbal , ei il sera 
exempt jusqu'au moment de son retour de toute contribution d'absence . 
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4 RÊGLEMENS 

Art. i6. Vti membre qui s'absenterait 4e Pan-, [i jnr aller prendre 
ailleurs son domicile et qui désirerait toujours faire partie du la Société, 
deviendm «wocm$ lUm. 

.Art. 19. Ua membre qui aurait passé plni d'aa an mai *i**nwwr ^ 
am-mrdlm à k tecUté^ sem oenstf s'<ètra Mtiréde 1^ 
qu'il n'ait été foroë k ce ftlenoe par dm ôroomtHicm ùupêntm» dont 
la Société jugera. 

Art. :^o. I.es membres jouiront du droit d'être élm aur charges 
d otUciers et généralement à toutes les commissioas qui intéressent le 
région de la Société. 

CHAPITRE IV. 

Art. a I . Toatmanbfe qui , n'a/ant pM atleiiit l'à^ de quantité ans, 
aum pffw son domidle hors de Ptoîa et oe pourra pm anister réguliè- 
rement aux séances, deviendra associé libre. . 

Arf Les associés libres jouiront, pendant leur séjour à Paris, 
(les niciiies droits qtie les membres résidaiLS , excepte d elre élus aux 
cliarj^cs d'olTiciei-s, sans être aiitreiats à aucune contribution. 

Alt. 2"). Dans le cas où un associé libre reprendrait son domicile à 
Pans , il pourra , s'il le désire, redevenir membre résidant à la pre- 
mière place vacante dans la section dont il fiâmit partie. 

CHAPITRE V. 

Art. 34» On ne pourra devenir membre bonoxiûe qu'aies avoir 
été mCTibre de la Société. 

( On poum Atie nommé membre hooonim de U Société jw- 
quen i8a5. ) 
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DE LA SOOËrrÉ DWSTCMRE NATURELLE. 5 
Art. 25. Les membiMt qn auront atteint l'Age de quarante ans 

deviendront de droit hononifet- 

Art. 26. Les membres honoraire*! jonirotit ân droit fie voler, de 
faire partie des commissions et d'être élus Président ; ils sercHit 
exemptés des oontributious et des lectures périodiques. 

CHAPITRE VI, 

Om OurufOÊidmiÊ. 

Art. 2j, Le uomlire des correspondais eat illinisté. 

Art. j>8. Pour être admis au nombre des coawpon^m il £uidn : 

1*. Ne pas résider à Paris j 

^^ Être présenté par trois membres qui feront connaître les titres 

du candidat. 

S". Etre soumis au scrutin et réunir la majorité des suffrages. 

Art. a^. Les correspondais s'engagent à répondre aux dillérens reu- 
se^emens sur les sdenoes^ que poonait leur demander la Sodétâ. 

fls ont le droit diHsisler anx séances , mais ne peofent prendre la 
parole qu'après ran>ir obtenue du Président. 

CUAPITKE VII. 

Dm Rk^fOtm m générai. 

Art. So. Lorsque le nombre d«s membres de la Société sera moindre 
que treille , et un moi» «près'qne la Société aura décidé qu il y a lieu 
^ nommer « le secrétaire ooiivoqnera la section dans laquelle la phce 
sers Tenue à vaquery k l'eflet de proposer à la Société deux candidats, 

au moins , pour chaque place* 

Art. 5i. Les candidats ne pourront être pris que parmi les personnes 
qui auront manifesté le désir d'être admises dans la Société. 

Art. Sa. A la suite du nom de chaque candidat porté sur la liste, 
la section devra indiquer ses titres à l'admission demandée. La ménM 



6 RÉGLEMENS 

indication sera faite par le membre proposant , pour celai <m oeax 
des aspirans qu'il proposera d'ajouter à la liste. 

Art. 33. A la liste des caudidats proposés par la aectiou , chaque 
membre sen libre de £ûre «|oiiter tel ftntie ^pirtnt qu'il jugera à 
propoe , ponrva tootefois qu'il ait les titres reqois. 

Art. S4> Un rëcipîend«re ne povm jamMs être pvéuml au niMnent 
où l'on fera un rapport sur ses travaux , ni lorsfpi'on passera au scrutill 
SOT son admission, soit comme raiulîdat , soit comme membre. 

Art. 35. La section ne pourra luire son rapport que huit jours après 
sa' conTOcation. 

Art. 56. La Soddtë ne pourra procéder à radmission des candidaU 
que boit joui>> après leur présenlation. 
Art. 57. On pourra admettre plusîears candidats dans la même 

séance. 

Art. 38. La Société ne procédera à rélectiou d'un membre que 
huit jours après l'admission des candidats. 

Art. 59. La Société ne procédera jamais à l'admission que d'un seul 
membre par séance. 

Art. 4Ô. Pour être élu membre il landra réunir la majorité absolue 
des suffrages. 

Art. 4i- Bans le cas où cette majorité ne serait obu-iiue ni an pre- 
mier ni au second tour de scrutin, on procédera à un troisième tour 
pour ballotter entre les deux candidats qui auraient réuni le plus de 
in>ix au second tour; en cas d'^alité de voix, la nomination sera ren- 
voyée à la séance suivante. 

Art. /^^2. W ne <;era jamais fait aucune nomination 4]ne IfS ttieoilires 
n'en aient été prévenus par uue circulaire. 

CHAPITRE VIU. 

De» AummÊ tt P^pumt. 

Art. 43 . Les revenus de la Société seront pris sor les contributions 
de ses nenibres. 
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DF, LA SOCIÉTÉ DHISTOIRE NATURELLE. n 

Art. 44- ^ y deux sortes de coatribuùoos , l'une auuuelleet 
l'autre d'absence. 

Art. 45. La contrilintion amnidle len eoiiniim« k Km» ks maobn» 
présens <m alneiu; la quotité easeia 6xôe par la 8<»ciété séloii 1« d»- 
oomtanccft* 

Art. 46. La contribution d'absence sera pnîlevée sur les membres 
qui se troareroat dans le cas de l'Art. 16* Sa <pu>tité est fixée à 

un franc. 

Art. 47' contributions seront payables par trimestre sur un 
avevtÎMeinent du trésoner* 
Art. 48. Lca dqtenses ordmaîm de la Soâétéf savoir : cdles da 

loyer, bois , lumière» papier^ copies » impression , etc. , etc.^ feront 
faites par le trésorier sans qu'il ail besoin d'une autorisation spéciale; 
elles seront seulement soumises à rinspectioa des commissaires cbaiges 
de Texamen des comptes. 

Art. 49. Aucime dépense eitrMrdinjûre ne pourra être £dte sans 
une autorisation pardcotière dek Société, donnée sur la propontion 
des commissaires , pour l'examen des comptes. 

Art. 5o. La Socie'té ne pourra jamais arrêter de dépenses pour une 
somme excédant celle qu'elle possède en caisse , à moins qu'un ou plu- 
sieurs membres ne se portent caution du paiement de cette somme^ 
en cas que ses fonds ne puissent y subvenir. 

UiAPlTRE IX. 

Art. 5i . Tontes les pioptiétés mûlHliiTCB de la Société aesont con- 
fiées à la garde dn tre«ior!er , qui en sera responsalilc 

Art. 5a. Les propriétés littéraires de la Société , ti Iks que li\Tes, 
mémoires^ manuscrits, coUectious, etc.^ etc.» seront cuuHées à la 
gaide d'an ardnwte qui en tem iMponsaUe. 
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CttAPiTRE X. 

Des l'oactioaaaiivi . 

Art. 5S. n n'y mnm dans U Société ancane Ibnctîoii perpétuelle. 
Art. 54- 11 y aam pour fooctioiiiudm : 

Un Président y 

Un Secrétaire, 

Un Vice-Secrétaire, 

Un Trésorier, 

Un Arcèivirte; 
Lesquels oompoMTont le bnreeu. 

Art. 55. Ancnne de ces fbnctiona ne sera «ompatible avec les antres. 

$ I . — > DO nisn»RT. 

Art. 56. Le président sera élu au scrutin , à la majorité ai>6olue de» 
suffrages. 

Ali. 57. Le temps de son exerdoe sera de trois mois* , 
Alt. 58. D ne pourra Atre continué. 

Art. 59* Ses fonctions seront principalement de faire exécuter les 
réglemens et de maintenir l'ordre des séances j il veillera à ce qu'il ne 
s'établisse point dans la Société de conversations particnlières , à ce 
que plusieurs personnes ne parlent pas a la lois, et dans ce cas seule- 
ment il pourra exiger qn*oa demrâde la ptrok avec eiactttnde; il 
trouvera d^aillenrs ses fractions ph» détaillées an diapitre 1" dn 
titre seoeod de Tordre des séances. 

Art. 60. L'ex-presidcnt présent, le plus nouvellement sorti de 
fonction , remplacera le priNident .ibsent. 

Art. in. Dans le cas ou il ny aurait aucun ex-président présent, le 
plus ancien d âge présidera la Société. 
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Art. 6a. Le vice-secrciairc sera élu au scrutia, à la majorité absolue 
des snfinges. , " ' 

Art. 65. Le taai|M de Temcice dn irice^eecrétaîre sera d'un an , m 
bout dnquel il deviendra seerétaive. . 

Art. 64. Le secre'taire et le vice-eecréteire ne pomont jiar oou^ 
queiit pas être réélm. 

Art. 65. Le secrétaire est chargé de la rédaction des proce^verkaux 
et de préparer l'ordre du jour. 

Art. €6, Les «eerfaires sont dmiga d'écrire eu nom de le Société; 
ik ne poonont edresMr eacane lettre ta nom de k Sodété , avairt ^ 
lui avoir oonummiqnée ; ils ai laifsevont nne oopie exacte dans les 
archives. * 

Art. 67. Les secrétaires étant a1)5ïcn<; , Icscic-secrétairetlesphlSlIOB* 
veUemeut sortis de foaction les remplaceront. 



S 5. DU THbiiORJbR. 

r 

Art> 68. Le ttétomt sera éb au acmtin , à la majorité abaolm des 
fiuffiagcs. 

Art. 69. Le temps de son exerdoe «en dw an. 

Art. 70. Le trésorier ne pourra pas être réAtt. 
Art. 71. Le trés<>ricr pst cliarop ; 

1*. Du recouvreiueut des couUibutious et de toutes les sommes dues 
à la Société. 

a*. De k garde de tgulesles propriétés mobiliaires. 
U tiendra imregûtre des recettes et d^»eDses» et on état 4hi mobilier , 
dehSodété. 

Art. 73. Toas les ans la Société nommera trois commîsenîrfs qui 
examineront en détail les registres du trésorier elles conqparerout avec 
les effets ; ils en feront leur rapport n U bociété. 

a 
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Art. 75. Cet examen devra avoir lieu eu |Nréseace de son successeur, 
et le rapport que les cquanuMÎMi en fannt à la Société, signé par 
eoXf amin de décfaftrge aa tréBorier «ortant de fonction. 

Aft> 74* iiOnqnHm membre pimiPre une année eum s'aoqaittor des 
dettee qa*U axunk pu ootttracter envers la SoôéÊéf k trémiier en fera 
son rapport aux commissaires charfrés de rexnnif'Ti d»'H coniptfs. 

Art. n sera décidé daii.s lu secret autre ica tuuumasaires et le 
trrâoner, s il faut exiger du meiubit: qui doit à la Société, de se cou- 

former aux réglemeus , ou «i on le dëdiai|;e(a de m dette* 

Alt. 76. Sr'fl cet décidé qneia dette hUeemimuM, leecommb- 
saîics seront tenue de garder le secf«t> et donneront an tréracier nne 

décharge conçue en ces ternies : m Nous commissaires nommés par la 
M Société' , autorisons son trésorier à ne ytoiat réclamer (telle somme) 
H duc par ditVércntes persoimcs jusqu a ce jour ( la date. ) u Cette dc- 
dtargti i>era coniumuiquée au membre qu'elle couceruera j !>i le cou- 
tmise diait dëddé . les «mminaim en rendront conpte à la Société 
qui prendrait tel arrêté que bon Itu aendiieiait. 

§ 4> — ta ]i*jjianTWTS. 
Art. 77. L'aidirmte aeia élu an aemtitt j k la majorité alMolne dee 

suffrages . 

Art. 78. Le temps de son exercice sera d'nu au. 
Art. 79. Il ne pourra pas être réélu. 
Art. 80. Il est chargé : 

t*. De la givde de tontes les propriétés IHtéreires «t sdentifiqocs de 
la Société^ telles <pie livres^ mannscrits^ etc. 
3". De mettrecn ordre les Kfica,niémoifee> lettres > cottcctwas de 

la Société. 

5'. De ( oiw* !-%er exactement Tordre établi précédemment dans le» 
coUectîonS) la i)ihliot}icque et les archives. 

4*. De tenir un catalogue méthodique dotons ces objets tel qn'il scm 
fixé par la Société. 
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Alt. 8i. UneprèUmles effets de k SocMéqv^MiziiMailrtttB et «inc 
tontÊ/poaàÊM etnr m nçu des personnes auxquelles il les aura prêtés. 
Art. 83. n aen iMponsalile de la perte dei oliiets qu'il anim ptétés 

sans reçu. 

Art. 83. Tous les ans la Société nommera trois commissaires pour 
examiner en dâafl les catalogues et l'oidre det objet* cooflëi à IVndiî- 
vÎBle; ili en feront knr rapport à b Soàétê, 

GHAPIIBB XI. 

£>m Cmnmitmm». 

AxL 64. Toutttt le* WÊnBamMM «eiont maané» per le tamu, 
eioqilé oèlle* ponr rexamen des compte* dn trésorier et de Vvdàtktb, 

qui seront nommée parla Société. 

Art. 85. Plnnenis oommittiofia seront compatibles dan* la même 

Art. 86. La Société aura ponr commÛBÎoos permanoites : 

1*. De» commiiwiti^ ponr ftire le rapport de* *^CB» de* dMMrenie* 
SocûStëi savante* de Paris, ( nommÀ tous les six mois. ) 

a*. TifTtw TinnmMiimrim prw dan* h» trntn sections, chargés d'annoncer 
les diffprrn<; on\Tr'a£res nonrcnnx, (nommes tous sï-t moi<^. ) 

Trois commissaires pour arrêter les registres du trésorier et de 
l'archiviste y (nommés tous les ans.) 

Ce* denûen conunissaires ne pourront être réâo*. . 

Art. 67. Les e aïuuiÎMaiff e* ptis le* Sodétés sawite* seroiit teno* 
de fiûre lenrs rapports par écrit* 

GHAPlTBËXn. 
0t» tUtctltm mjéi ém t. 

Art. 68. Les élections Hcs fonf-tionnaires et dfl* coÉumÎQuires •* 
ront à une époque déterminée de l'année. 
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Art. 89. Si on icmOkamm qnîltiit awant Vaaqûnlioiidaten^de 
son exercice , on lui nommerait un succenear aenloneat pour le mte 

du temps qu'il avait etirorc à exercer. 

Art. 90. Les «fpoques îles elorfioas sont lixees ainsi qu'il soit : 
i'. La première séance li avni, la Société nommera : 

Un Tràorier^ 

Un Archiviste, 

Et la oommisuoii pour yérifier les eoniptes du trésorier et de Far- 

chivistc. 

a'. La preiuière séance de ooTembre et de mai , elle uomuieia : 
Un Président, 

Et In comniMHMrfs di«igëi de rendre compte des Sodétés savantes 
et des ouvrages nouveaux. 
3*. La première séance de fi^vrier et d^aoàt , die nommera : 
Un Président. 

CHAPITRE Xlll. 
Dm Jt4ptaMW. 

Art. Qi. 11 ue pourra être fait de changement aux réglemens ci- 
dessus que dans la première séance d'avril, et il laudra que ces chan- 
gemens soient adoptés par les quatre cinquièmes des membres compo- 
sant akm la Société. 

Art. 93. Les changement pfnqposés devront être présentés par écrit 
la séance précédente. 

Art. 93. Les membres seront tous convoqués à domicile pour cette 
séance. 
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TITRE DEUXIÈME. 

RÉGIMi:; DË LA SOCIÉTÉ. 

Art. i«. Im Société s'anemUeia tons les (punze jours w TondMâi» 
Art. a. Le tréKkriert «nmt Touverture de la séanoe , ien ngner ton* 

les membres prcsens sm- mie feuille de papier qni cnvcloippen les 
Mémoires, etc., etc., etc., lus dans la séance. 

Art. 3. Le président fermera cette feuille après la lecture du procès* 
verbal en y apjH»sant sa signature. 

Art. 4* Le président ouvrira la séance a huit heures précises. 

Le secrétaire fera lecture du procès-ver]>al. 

Art. 5. On lu il dans l'ordre suivant : 
I*. J.a correspondance. 

a*. Les mémoires eu rapports de mémoires de réception. 

5°. L annonce des ouvrages nouveaux. 

4'. Les rapports demandés par la Société. 

5°. Les rap[)(krts des séances des Sociétés savantes. 

6*. Les niemoires des membres qni se seront fait inscrire . 

7°. Les autres mémoires des membres ou d^ cOrrcspondans. 

Art. 6. Toute discussion politique ou étrangère aux sciences que la 
Soci^ié cuUIto art sévèteuient exdue du moment das léaucas. 

Art. 7. Avant de lever ks^ce, le président noiaman les memlne* 
qui devront lire dana la séance pcodiainey niîvant IVndre deleorrécqp- 
tion ; il ajoutera m ai|ipl6nit qui devra se tanirpiét à lire dans Peb- 
sence d'un des lecteurs. 

Art. 8. Les membres auront le droit d'anMnerdespcnonnes de leur 
c(Minai8«ance aax séances de la Société. 



i4 RÉGLEMENS DE LA SOCTETF D [IIST NATURELLE. 

Art. q. Le président n'accordera la parole à un ëtn^er<]tte cUus le 

cas ou un membre la demanderait pour lui. 

Art. 10. Dans la première séance d'avril, le secrétaire sortant de fonc- 
tûm fenumrénmitf das djflKreoi tnvanxde U Sodété pcndMitFMniée. 
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RÉSUMÉ DES TRAVAUX 

DE LA SOCIETE D'HISTOIKE NATURELLE DE PARIS;, 

PENDANT L'ANNKE 1 8a M ' ' 

PAR M, AD. BRONGNIART. 

■T»tTtlHli. 
(LU lu» LA «IaKS SU J3 AVKlL ldat. ) 



HmÊUtuuB, ké réglemens , en ^bUiasant qiw 1» aecràatro^ 
wmt de quitter les fimoïkiiis ym loi am confiées, 
devait vous prëaemer tm léramrf des 
wumminiipiifc à la SocM dans le ootmaide VMaaée, ont en 
pour bot de fixiner aûisi ea quelques pages im taiUeaii des 
progrès que les travaux de la Sociélë ont ùk fiûrs à FliisKàv 
naturelle dans le 

deviendra de cette manière Fhistoire de la Société, et devra entw 
tenir pannî les membres Fëmnlation et le désir que ces travaux 

ne restent pas au-dessous de ceux des années prêchâtes j nous 
remplirons ainsi ks doux obfets priiic^paux de nos réunions , qtd 

^ont détendre nos propres connaissances par la communication 
et lu fU^ciission de nos observations, et d'inscrire quelque fait 
nouTeau dans Tiustoire^ déjà si étendue, des êtres de la nature. 



i6 RÉSUMÉ 

Vous verrez, , dans le résume des travaux de cette aanëe^ que? 
la Société , quoique encore peu nombreuse , surtout dans les 
premiers mois de sa foodatioa, a cependam ajoute plusieiu^s faits 
nonveaiiz à diacune des brandies des sdeoces qu'elle culuve^ 
et a oompl^lrf nos connaîssanoes sur des objets qui. n'étaient en- 
core oonnas qa*inipsrÊdtement. 

La minândogîe et la géologie ont été Pobjet dn pins grand 
nomibre des Màncnres lus à la Sodétd Cette denû^ science 
particuUèrenient , deTenne depuis qadique temps le snjet des re- 
cherches d'un grand nombre de savans^ présente Pavantage de 
toute science qui prend une nouvelle marche. Tout devient» 
pour ainsi dire» nouveau; une manière di£GArente d'envisager 
un sujet oblige à revoir sous ce point de vue presque tout ce 
qui avait été observé avec d'autres idées par les savans antérieurs. 
Cette remarque s'applique surtout à la géologie qui , depuis 
qu'elle a abandonné les vagues hypothèses pour n'étudier que 
les faits et chercher à les Uer par des lois générales , a l)e?>oin 
de revoir avec de nouveaux yeux les lieux visités par d'an- 
ciens géologues. Tj'union de l'étude des êtres organisés h celle 
des couches du globe a siu'loul donné une nouvelle direction 
à la manière d'observer les terrains qui les renferment, et celle 
étude» qui devient tous les jours plus précise» en ouTraot 
un Teste champ aux observa^ms, permet de découvrir des 
fiits întéressans» mèm6 dans les lietLx qui passaient pgur les 
mieux connus. 

• Ainsi les environs de Paris eux-mêmes, devenus maintenant 
le pomt de comperaison des terrains de sédiment supérieur» et 
étudiés sous ce point de vue» depuis près de vingt ans, ont 
encore préwnté k MM. Prévost» Fé-ussac, Becquerd et La Joi^ 
kaire de nouveaux fûts qui ont renda beaucoup plus par&iie 
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U coooaùsanoe i^oa mit de ces temîiis » mais sans apponer 
cependant aacime modificadon aiu r^les ^[oe MM. Gnvier et 
Brangniart y avaient observées^ qne ces 6its ont senlement 
ëiendiies et pi^dsëés dsTantage. 

Les terrains de- lignite, renfermas dans l'argile plastique, ont 
particiilièrement é\c Pol^et de leurs recherches. Âinsi, à la 
mèoae époque, M. Préfost^ dans Targile plastique de Montr 
Rouge« et M. de Férule, dans celle des environs d'Épemay, 
reconnaissaient l'existence de coquilles fossiles d'eau douce qui 
annoncent le modo Je formntîon âo cns terrains et des lignites 
qn'i!? renferment, et prouvent l'existence, rtux environs de 
Paris, d'nn terrain d'eau douce antérieur aux deux autres qu'on 
y avait déjà ohsrrves. 

Dans ce même lignitt; M. Becquerel a dccouveri k Anîenil 
plusieurs substances on entièrement nouvelles ou du inains qni 
n'avaient pas e'te' obseï \ ees aux environs de Paris, ei a ainsi 
étendu en même temps le domaine de la minéralogie et celui 
de la géologie. 

M. La Jonkaire a particofièrciaent dirigé son attention sur 
les terrains marins st^rienrs au gypse, et il a fiit oonnaitre, 
dans ces terrains > à Montmartre , des mâanges de coquilles 
marines et d*ean douce, qui paraissent analogues à œnx qpi 
ont Heu entre le cakaire grossier et le terrain d'eau dooce qui 
lui est immédiatement superposé à IHerrelaîe. Des mâangas 
semblables à ces derniers ont été observëi à TnA par H. Pré- 
vost , qoi a ainsi ai^pienté la liste de OBsmdanges d'abord regar- 
dés comme un fiût presque unique. Si nous sortons du bassin de 
paris, nous verrons que des fiurmations analogues à celles qdl 
le composent ont été reconnues et décrites par MM. La Jon- 
kaire et i5asterot. Le premier les a observées aux environs 
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d'Anvers, le second aux environs de Bruxelles, ei ions deux, 
s'appuyani sur l'existence des mêmes corps organij^cs dans 
ces terrains et dans ceux du bassin de Paris , ont e'ialjli d'une 
mariièi e dvklenie leur analogie ; mais ce rapproeliement gê- 
nerai avec les foimalioas ^ui composent le terrain de Paiis ne 
suffit plus dans l'ëtat ftctnd de k géologie : on dëûre arriver à 
préciser plus exactemmt à laquelle de ces foimations dles pei»> 
vent se rapporter. Les observations de MM. Basierot et La 
Jonkaire les ont portés k regarder les lerraînâ qai ont fait Fobjet 
de leurs Mémoires eomme fiusant partie des condies marines 
siipàrieuree au gypse. 

Les observations faites par IM. Prévost sur les couches qui 
composent les Êdaises depuis l'onbouchure de la Somme jusqu'à 
Cherbourg , et dont l'auteur a présenté l&s principaux résultats 
à la Société', en embrassant uac des séries les plus étendues de 
formations dinV-renies, en permettant d'nliscrver souvent avec 
exactitude leur superposiiiou , ont i'uurui h Tantenr im grand 
nombre de lails imporians pour IMiistoire de la '-uceession des 
terrains ei de la dispositiou relative des divers bassins qui ren- 
fennent les formations tertiaires de, Paris, de Londres et d'An- 
vers. L'existence de coquilles analogues k celles de ces terrains 
nouveaux , telles que des cérites dans des couches inférietu^ à 
la craie, est surtout un des Mts les plus remarqnaUes ren- 
lênn& dans ce IMMmoire ^ et digne de toute Tattention des géo> 
logues, puisqu'elle peut apporter des .modifioations impoi^ 
tantes à leurs opinions sur dîffiârentes formations. M. La Jon- 
luire a observé on fiât analogue aux environs deLaunoy^ dans 
le département des Ardennes, et il est probable que d'autres 
observations viendront encore se rattacher à cette découverte. 
Nous devons ajouter à tons ces travaux géologiques les divers 
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mAiiotres ior la gdbloj^e de PAUenu^ne, qae M. Bonë aios ré- 
oemment à k Sodëtë, Mémoires que Pâieiidiie du 8iqet> le 
tiranKr » et la variété des faits qu'ils reofeniieiitj tie nous per- 
mettent pas d'analyser j mais qui fourniront aux géologues» qud 
pourront les mërliter avec attention, beaucoup d'observations 
importantes par elles-mêmes , et pnrcc qu'étant faites dans un 
pays qu'on pcnr dire classiqno pour la géologie, elles serviront 
à éclaircir les opinions de beauconp de géologues allemands, 
et oliriiout ainsi nu iulérèt de plus aux nalurallàtus français. 

Sî nous passons ensuite à la minéralogie, nous pouvons vous 
rappeler les ohsen allons que M. T.eman vous a connnuniquées : 
i" sui' uuu lorre découverte à Vde des Idoles, sui* la cùui d'A- 
frique , et que les habitants de cette ile mangent dans quelques 
circonstances, quoiqu'elle difi^ essentiellement, par sacom- 
pontion, de cdle qnî est déjà comme depnis long-temps et que 
mangoit les liabitans de la nooreDe Galëdonîe. 

Sur la pierre météorique tranibée demî&rement à Jitmas, 
département de FArdèche. 

Nous vous rappellerons ausn le Mémoire de M. Rivero sur 
une sobetance cooniie eu Allemagne sous le nom de résine 
ferrugineuse, à laquelle il a ]nt>posé de donner le nom mia^«- 
logique de Hnmboltine ; et que Tanalyse lui a prouvé être un 
ox;ilate de fer : cette sobstanoe diffère par cette composition de 
tous les minéraux connus ; et c'est le seid exemple connu 
jusqu'à pi ésent de cet acide végétal trouvé dans In scinde la terre. 

La noio du même auteur sur les couches très-e'tendues de 
nitrate de soude, découvertes à Taiapaca dans le Pérou, est 
également intéressante sous le point de vue minéralogique , et 
sous le rapport des avant^îges que le commerce et l'industrie 
peuvent retirer de celle découverte. 
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Les observatiolib qu'il ^ ous a lues dernièrement sur ranalyt>t* 
du minerai regarde coinnie ilii nickel natif par Klapioih, et 
qu'il presuiue èlre un aibeiiiurc ou uu phosphure de nickel, 
et sur le pre'tendu nickel natif de Comouaille , qu'il a reconnu 
pour du quara capillaîre reooaTcnt de fer suiSuré, aont é^^AmaeQH 
iaqxntaates^ dWo part> eu corrigeant une erreur que le nom 
d'un chimiste cdèbre aurait pu perpétuer kmg-temp» ; et de 
Pautre> eu nous &»iint oonnaiire une &nne remarquable 
sous laquelle le qnarz ne s'ëtatt pas encore o0èrt 

Un travail très-ëtendu vous a dtë présenté par M. Basterot 
sur la Websterîte» travail dans lequel rauteur a réuni tout ce 
qui était connu sur cette substance encore peu éttidiée> et au- 
quel il a joint plusieurs remarques intéressantes sur quelques 
variétés nouvelles et surtout sur son gtssenicnt. 

Enfin, nom ne devons pas terminer cette partie sans vous 
rappeler Its flivctst-s oI>servatious qui ont été lues par M Aiulié 
.sur It's niuiriaiix des environs de P.iris^ sur les nnnes de 
plojuh aiy< iiulere de Huelgoei en Bretagne, sur le giâsoneat 
du platine, etc. 

La boiaiiique u'e^t pas dans le même cas que la ycologie : ieis 
progrès ue peuvent plus être aussi rapides; les bases en sont 
fondées depuis lon^^emps» et ce n*cst que par une étude appro* 
fondie de la stmoture des genres et des espèces , par l'examen^î- 
multanéde toutes les pardesqui composent Je végétal, par ^ob- 
servation surtout de ces avonemens si iîéquens dans lot plantes , 
et qui ont si souvent induit en eneor les anciens botanistes, 
qn*onpeut£ûre faire de vériitables progrès à cette science. 

Onpeut dire que cet esprit d'observation cxaet et profond, qui 
sait en mâme temps voir les fiûts et las rappioefaer pour en dé* 
duire des conséquences géniales» se montre dans presque loua 
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las tnivaiis de la Soôrftë; ainsi M. Gtiillcmin, dans sas observa- 
tioofl sur la Gentiaaa hybrida et aur quelques autres -variété» 
hybrides de oe même genre^ en prouvant de la manière la plus 
évidente l'hybriditlf de oes plantes, a «i donner li un sujet très- 
spécial tout rinlérét qu'a , aux yeux de tout pbysiolo^te^ U. 
^ande question de la fécondation , et a ajoute' aux preuves d^à 
nombreuses ^ui appuient Topiniou de la fecondaiinn des plantes» 
un&itnouveau qui^ observe plusieurs fois avec soin> vient con- 
firmer cette opinion généralement admise, et cependant encore 
contestée par quelques personnes. 

Les obscr%ations de M. Bory de S lint-V ineent sur des êtres 
dont rorg.iiiisaiioii niixle est réellement intermédiaire entre les 
animaux et les végétaux; sur des èiies qui juui^seut, pendant 
les premières périodes de leui' vie , du principal caractère delV 
uimaiité, la locomotion, et qui pasiient le reste de Unu existence 
filés et croissaul a la manière des végéluiu, oui jeté une nouvelle 
lumière sur ce groupe d'êtres microscopiques placés jusqu'à pré- 
sentparmîles confbresetles oedUatoires, et auxquels M. Bory 
de Saini<-Yincent a donné le nom de zoocarpes. Ces observations 
intÂessent ainsi également la botani^e descri^ve et la pby- 
âeiofpà, en nofusfusant oonnaitre un mode <f existenee sur lequel 
on n'avait pas encore didée précise. 

Le Mémoire de M. Richard snr une variété à fleurs rdignlièns 
ànVorohîs iatifalia, se ratsacfae encore à cette Ingénieuse théorie 
des avortemens» et confiime les opinions de feu M. Richard sur 
les diverses parties ^li composent ordinairement la ileur irrégu-* 
lière des orchidées, et surtout aor les partUS q[i^il avait indiquées 
coDune des traces d'étamines avortées; opinion qiti, e'tablie siir 
des analooies savamment dis(uiiées, n'avait besoin que du l«it 
rapporté par son liis pour devenir évidente. 



aa * RÉSUMÉ 

Si nous jetons \m coiip-tl'œil sur les Mémoires de botanitjiie des- 
cripli\o coiimiuiiiques k la Société, nous remarqueronb d'abord 
cûm sur la tribu des Lasiopétalées par M. Gay, qui rempUt ime des 
lacunes encore nombraoses dans la série des familles natoreDes^ 
en faisant connaître un de ces groupes indiqué» seulement dans 
des ouvrages spécialement destinés à la descriptîoii des plantes 
d'un seul pays , et dans lesquels^ par cette raison, on ne trouve 
qœ des descripdons îno(nnplètes des nouyéll^ familles qui y 
sont établies. 

Ce travail renfenne la descr^on des dnq genres qaeoom^ 
prend cette tribu, et des espèces qui leur appartiennoit; parmi 
ces genres, quatre ont été décrits nouvellement par M. Gay, et 
plusieurs sont fondés sur des espèces qui n'avaient encore été 
indiquées tlaus aucun ouvrage. 

Les observations du riHlmo amtH,n sur le Mais sontnn nouvel 
exemple des connaissances iinpai liuit's que l'ou a encore quel- 
quefois sur rorganisation deà planici. les plus communes. Ce Mtl- 
moire, en prouvant que la séparation des sexes dans cette plante 
comme dans presque toutes, n*est dixe qu'à Favortemcut de Fun 
desdeui sexes, et non à la séparation réelle dans des fleurs dtf- 
jRArantes de ces deux genres d*oigane8, en montrant l'analogie, 
de structure des fleurs mâles et lianelles, est une noavdie 
preuve de cette théorie des avortemens si ^foonde en résultats 
iméressans. 

Le genre /eassiiia décrit par M. Adrien de Jussieu, que Tau- 
teor rapporte avec doute à la fmiille des Aorantiees, vient 
former dans cette famille un groupe très^remarquable par les 
caractères de son fruit, et que plusieurs autres espèces enridlinntt 

probablement par la suite. 
M» Ad. Brongoiart vous a auâ&i prépaie quelques observations 
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sur \m noiivean genre de fougères qu'il .i nonimf^ Ccrafnpten's , 
et dont la structure, assez difTe'remt; tle celle rie loii.s les genres 
de cette l'amiJlo, se rapproche cependaTit davantage de celle des 
Gleicheniees , que de celle des autres fougères. 

Enfin nous pouvons ajouter à ces divers Mémoires les obseï^ 
valions de M. Richard sur la différence de la ciguë vireuse 
{cicLila virosa) et de la ciguë maculée {cicuia maculaia), le 
Mémoire de M. Bonnemaison sur la dasnBcation des hydro- 
phy tes loculëes^ et lâs obserratioiis de M. NicoUe sur les genres 
Ghara etifioetes. 

Si DDus passons de la botani^e It la zoologie, nous verrous 
que Panaumiie comparée a jmpriinë à cette demière adence une 
maicfae nonTelle amlogue à celle que Mude des familles natu- 
rdles a domiée k la botanique , et qui oblige le zoologiste» pom* 
Êdre des découvertes remarquables et durables, à étudier avec 
soin Toiganbation et les diyerses modifications des fonctions des 
animaux, et qui ne lui permet plus de se contenter de les con- 
naitre seulement extérieiu-ement : aussi la plupart des travaux de 
zoologie prâient^ à la Société sont plutôt des Mémoires d'ana- 
tonûe c<»nparëe, que des Mémoires de zoologie descriptive. 

Ainsi nous devons rapporter aux Mémoires de physiologie g^ 
nérale le travail que M. Breschet vous a présenté sur les mons- 
tres acéphales, et les considérations du plus haut intérêt qu'il 
renferme SUT la formation successive des divers organes de 
rhomme. 

Ces observations paraissent paiement devoir s'appliquer à la 
formaûon ries organes des animaux , et indiquer leur plus ou 
moins grande importance. 

M. Desmoulins, dans un Mémoire sur les organes de ïtÀ^^sr 
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tion dans les poissons , a donne , sur la structure des fosses nasales 
etsurles nerfs qui s*y distribuent, des observations trc s-ptecises, 
et qui paraissent apporter plusieurs modifications !iii]m citantes 
aux counais^aucas qu'on a\.ai sur cvs organes : mais ces ol>ser- 
vations, se rattachant à un travail ])Ius iftendu sur le sy.sièuic ner- 
veux des poissons dont nous n'avoui» pas eu connaissance, nous 
n'entrerons pas dans plus de détails à son sujet. 

Enaoologie descriptive, nous remarquerons d*abord les ôl>- 
«eryations de M. VileiideiiDes sur les poissons dé la famille 
des PttcQîes. Dans ce travail, M. Valendennes a fixé avec exac- 
titude les caractères des divers genres cfoe renferme cette fiimîlle. 
n en a distingué plusieurs nouveaux, et il a décrit d'une nuoière 
détaillée les eqièces qu'ils renferment. 

Les observations de M. Audouin sur un nouveau genre de la 
tribu des Acarides» auquel il a donné le nom d'Âcblysie, aug- 
mentent ce groiye d*aniinanx parasites d'an genre très-remar- 
quable par sa forme singulière, par l'absence des yeux , et parla 
manière dont il vit , fixd à la partie supérieure de l'abdomen 
d'un autre insecte aquaticfiie. 

M. HippoK te duquel vous a communiqué la description (Tune 
nouvelle espèce de couleuvre trouvée dans les eaux ciiatides de 
bainl-Sauveur dans les Pyrénées. Il voas a aussi fait coiuiaiire 
une espèce de vers intestinaux appartenant au genre Opliiostoma 
de Rndolphi , espèce remarquable en ce qu'elle habite dans 
Testouiac de Thomme. 

Enfin vous devez à M. Prévost la description d'une nouvelle 
mdanopside, qu'il a observée dans les eaux chaudes de Baden 
près Vienne. 

Nous ajoutions à ces divers Ménoires les observations de 
m Desmoulins sur la géographie eoologique , travail dans lequel 
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fauteur embrasse, par des considëralioiis très-géuèrales , Fen- 
MDible de la distributioii des animaux mut le globe, et leiu* mode 
probable de créalioiL Ces coosidiéraUoiis , (kmt U. Dosmoiilins 

déduit qu'il n'y a pas eu un centre unique de création, mais un grand 
nombre de ces centres , mér\ lent d'attirer l'attention de tous les na- 
turalistes voyageurs, dont peu ont étudie l;i /oologlesous ce point 
de vue interoi?s;mt, et qui , la plupart , ne fournissent par consé- 
quent qu'un petit noml)re de faits propres à eial)lir des lois 
rigoureuses sur ccite fli^i i ihuiion géographique des animaux. 

La cliimie aninuilc, qui a .i encore fait connaître que peu de 
choses sur la natui e de quelques parties propres seuleiuent à cer- 
taines clasi>ei» d animaux, est redevaUe à M. Odier d'observations 
prrfci^iiBeB Aor la natiire du test coni^ des iosactas. ItL Odier a 
moatréU dîflGirence qui existe' entre la matière qui oompoae ces 
pertîeB, etqu'il a nonqïiiitfe GiUC^ 

servés dans les animaux Tertëbréis , tels que la corne, Pëpïdenne , 
la gëbtine, Falbomine, etc. H a £àt voir ainsi qn^on ne devait pas 
regarder ce test conime une simple modifiratiim dans l'épaisseur 
et la structure de F^pidmne, mais comme un organe d'une 
nature particulière, et qiii paraît propre à tous les animaux arti- 
culés. On sent combien il serait carieux d'ëtendre de semUables 
redberches aux substances qui composent les autres animaux des 
classes inférieures , et combien de semblables résuluits deviiettr< 
draient intéressans pour la pliysiologie t^^'of^'? aie. 

Enfin nous devons terminer ce rdsunie en vous rappelant 
deux Mémoii es qu;, ayant pour but spécial la descripiion de cer- 
taines classes d'êtres organisés fossiles, intéressent en même 
" temps la g(;ologie et la zoologie ou la botanique. 

AinsiM. Desmarest, par nue méthode nouvelle d'étudier les 
çrustacés, a su déterminer exacteiiwnt les geures et les- espèces 

4 



- fossfles qiii appat lientieni a ces animaux , quoiqu'ils fussent dé- 
ponrrns d;ui<; cet étnt cies oi i^mîu's qm servent n cnmrffTiser les 
genres tic t elle riasse. Les rapports de position des orf];a nés in- 
ternes qui se montrent à Vextërienr par les proin])t i ant es qu'ils 
produisent sur le t«8t, lui ont fourni di s c ui at leres propres à 
recounaitre , k défaut des parties de la bonche, les genres de 
e«tte classe, et kû oat donné le moyen de décrire les espaces 
avec prëcittOD. 

M. Adolphe Brangnioit -vous a-tmsi présenté quelques obser- 
vatioiis sarks Tégéàniz fiMBSes, sur lesdiviflioiM qu'on peut ëta" 
bKr panm eiuL, et tor les rappora qa*ib panîssent préwnter 
avec quelques fianiDea de Yé^étain 'maos. Il a cfaerdié surtout 
è]iioiitfer>eaacln«ttaiitoesrapprocb«iuens»k4^^ a 
dù exister outre la végétation de la terre, à des époque^ très-re- 
culées, et celle qui existe maintenant à sa surface. 

Teb sont, MoHÎettrs^ les principaux progrès que les travaux 
âm la Société nous paraissent avoir fait faire à Fbistoire naturelle 
dans le coiirafit de l'année 1 8a i . Nous devons remarquer surtout 
dans ces travaux rcspril philosophique qui les a dirigés; nous 
voyons qu'ils ont pîT«;que tous eu pour but plutôt d'approfondir 
et do p'^rfei tionnei 1 hi'^ioire d'objets connus imparfaitement, 
que li augnif nier le nombre déjà si considérable de ces olijcts. qui 
étendenl le catalogue immense des êtres de la nature, sans rendre 
pour cela plus parfaites nos connaissances à leur égard. Nous 
observons, dans la description des êtres nouvesiux, le désir de 
compléter tout de suite , autant que possible , leur histoire, fifak 
eVst dans les travaux pins généraux que se ùàt surtout rennr* 
quer cette marckephflosophique qm chercbe lot^ours k dédinre 
quelques oonséqnenees générales de fiils dbeervés atee soîu; 
qm diercfae k rattadier les fiâte ttouveaux k eeux qui sont d^k 



Digitized by Googl 



il 



DES TRAVAUX DE LA SOCIËTÉ. », 
comiùflf pour nous mettre, par la suite» en état «feu déduire 
^elques-unes des kûe qai ont dirigé la nature dans la formation 
ei dans les modifications infimes des êtres qu'elle renferme. Le 
but principal de cette marche est de rechercher les rapports qui 
existent entre les tlivers êtres , de !f"^ réunir en groupes, non pas 
seulement fl'après quelques-iius de leurs caractères, mais d'après 
rcnsemble de ces caractères, ei de fournir almi des buses 
solides aux méthodes naturelles. C'est à ces nn ihodes créées en 
France, qui pendant long-temps n'eu soui pas sorties, qui 
même encore, hors de uoire pays, ue i»onl devenues l'objet de 
Tétude ^ue de quelques naturalistes célèbres, que sont dûs 
presque tons les progrès que llilbtojre naturelle a ftits depuis 
uente ans; et nous pensons que c^ett en sniTiant constamment 
cette marcfae qu'on pourra lui faire fiure de nouveaux progrès. 
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LA COMPOSITION CHIMIQUE 

. DES PARTIES CpRIif ÉES DES ENSEGTES, 
PAR H. ADGUSTE ODIER. 

( ve um LA-âiàMeM no ij Atnrr ttei. y 



Dmm asses longtemps, das apériams sonrat r^pëttfef 
aoasontéât oomuiltre la compooiion dum^pie des os dasTcr* 
tëbrà du pramier onke. Qndques savans , curieux de comparer 
la charpente osseuse des animaux infeneure h celle des êtres plus 
dans l'ëdidle zoologique, ont appliqvié leurs conneissaiioes 
à l'analyse des premiers. C'est ainsi que nous avons appris des 
chimistes la romposition des os des poissons, du test des'inoUiiS- 
ques, des ci'ustacées et des parties dures des zoopiiytps. 

Mais dans ces divers travaux on trayait onrore jainnis [m Is jioiir 
objet de recherches chimiques leb ti n< .a solides du corps des in- 
sectes, et l'on se conteatait de les assiuiilcr aiLX matières animales 
auxquelles elles ressemblent le plus, soit pour les fonctions, soit 
pour l'apparence phyûque : de-là 1^ uns, les comparant aux oS 
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des vert^rës, les ont nommées parties osseuses, et n'ont même 
fasisrmAàiitxmaaerUintmaÊtÊàibt^^ d'au- 
très, aucoatraîi«yIe8tfsinillantaiixt%oiii6Dsdaeoip6dM 
tébrés, les ont eonsidérëes comme un derme endurci ou une 
matière andogàe à la oome. 

Sifentpqwende défaite etmnattieUcomporidonchMnique de 
cet atffiêxÈ, ce ii*eit point dai^Fidde de soutenir rnne dcce» 
deux opinions, ^examinerai ces pièces sous le point de vue de la 
composition, tout-à-fait isolément et sans diercber k les rattacher 
à tel ou tel ordre d'organes des animaux supérienré. 

L'analyse de quelques crustacées par MM. Merait, Guillot et 
Chevreiil , sont les seuls travaux , à ma. ronnais<5ance , publiés sur 
des .! ni m aux voisins des insectes, et qiii en différent cependant 
beaucoup pour la composition des tégumeos. 

Le travail de M. Robicjuet sui- les cantharides ayant pour objet 
(les msect^ entiers , et fait dans des vues particulières fort difie- 
renies des miennes , n'a pu me servir que par quelques faits iso- 
lés. Je dois donc d'autant plus me recommander à l'indij^ence 
des stvans , que j'aborde un sujet tout nouveau , et dans l'étude 
dnfcul je oe pms «^«i^uyrar que éot mes proprsscooiidMMe< 

fni farnmm taiveloppe de leur corps, et quelques parties in- 
<eniBB<|e«eseinMnB. Tooissoes partiesme parsismmdeméme 
"Mnive» |ns peur jimedemoa tm^yse lesi^ytie^ pwee^ae 
oe sont les fièMi Im pins iaolése, «t p« consrffiiinr les fîw 
primliK dendMCam^iniigèn^ 

Je ms procéder à tfsiUMA è» ées oifMW d«e fnidre^ fi 
-"les ai expérimenté 

Le JiUBSwi étant l*iiMeoioie pins larnÉBrin dens jetwaps oit 
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j*ai commencé mon travail, j'ai pris ses élytres pour objet de mes 
recherches. 

LVaii est le premier agent an^piel je ks ai soumises; 

J'ai pris un gramme d'âytre» dé binmm» biBttBCtfoyëes^ et 
les ai Câit infuser peodjuit «lonse heures dm» Pean froide; An bom 
de ixmaps, Feen dicmâè a préieiittf une légère ooloMtion tm 
jaune, ec un peu moins de fluidité. 

Toiihnt déteiminer qqelles étaient les matières tenues en dis- 
solmioa dans ce liqdde , je Pai értpoté i une èottcm àiéem 

0stfe inlQisîon 

foel^t^^OétilWÉB^i^erdâ qaà marquaient la présenee dNme 
petiltf Mûtitë (l'albumine. Ces mêmes dL^Ttres traitées1kpluàie«n 
reprise» par Featt, j'ai réwm les inftiaions, et ai obtenu pour résidta 

de Féva^rttibn o,o4 gr. d'une madère composée d'une subfs- 
ttneeeilïÉeiivé ci d'un peu d'albumine coagulée. Le résidu repris 
par l'eau ramenait au hieu le papier de tournesol rongi par nu 
acide. Cinifuix de conn:?)tre la nature êv cet alcali, j'nt mlciné 
cet ex trait dans une petite capsule de platine , et j'ai obtenu un peu 
cl - « cndres, dont la dissolution a fait effervescence avec un acide, 
et a précipite en jaune par l'hydrochlorate dr p] itîne. A ces ( i- 
ractères l'on reconnaît facilement le sous-cnibonatr de [joi isse. 

\jn autre gramme d'dlytres de lianneton a ete uaile par l'alcool 
à chaud à plutiiiiurs reprises. Les litfueurs décantées ont été éva* 
porées ; l'extrait que j'ai obtenu présentait quelques gouttelettes 
dTune Iraile brune. Bepris par Fean, il cède à cet agent une ttâ!* 
tièreextnieiiYebmi^, d^à trouvée dsns Ffailiuion aqueuscf^ phis 

perkçnéMnee de felc^, «Sttemtm ped dé la maélte grisa» 
qnis^en s^^ per fadditiou dePaddahydrodiMfae qpny pr»* 
dniteu même temps une l^ère eSbresceues. 
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Cette liqueur évaporée et calcinëe laisse pour réùdn on sel qui 
precipiic par rhydrofibloFsle de {datme.en latme. Cest donc' de 
rhydrocfalorate de potasse.. EToos retrooTpns par ooDSëqpem id le 
aous^carbonate de potasse, d^à oJbeervé dans Finfonon aqueuse^ 

Lorsqu'on reprend par Feau Fextrait de la liqueur alcocdique 
qui a agi Âir les dytres> on obtient pour résida une matière 
grasse bmae qui tache le papier sur lequel on la met comme un 
corps gras, et le lait brûler plus rapid^ooent. Cette matière a une 
odeur de bile assez marquée. 

Après avonr soumis les elytrcs à TactioQ de Teau et de ralcool, 
leyoulns éprouver celle de la potasse, qm est si grande sur toutes 
les substances animales. A < oi effet je pris deux grammes d'ely- 
tres, et les traitai par la potasse causiique à rhaud : celle-ci se 
colora en lu ua foncé. Je la renouveliii j luMt ii rs fois jusqu'à ce 
que ractioii de ce menstrue fût épm^i i . IJrtns ce traitement on 
remarque qu il dégage un peu d aiuiiioniaque comme dans 
louit;^ les dissolutions de madères animales dans la potasse. 

Les eaux alcalines qui ont agi sur les élytres sont d^un brun 
foncé, comme je Fai dit tout k Fbeure. Qnknd on les sature par 
Padde hydrocblorique , on en précipite une matière flnconneuae 
itfune ^ae rassemUe au fond du vase. La liquetir reste cepetH 
dant encore oobrée , parce qu'elle ti^t en dissolution la matière 
ntractiTebraoe qui est solûble dans Feau, 

Tai recueilli sur un jGïtre le précipité formé dans la potasse par 
Faddehydrocfalorique^ et je Fai traité à chaud par FalcooLCebika 
^est coloré en jaune bmn, et après sa v^orisatlon il a laissé une 
matière grasse brune, ayant l'odeur de bile. C'était la même 
matière ^qoe j'avais extraite des élytres par Falcool; peut<-étre 
était-elle tm peu altérée, puisque la potasfe Favait diasoute et ' 
probablement saponifiée, 
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Lft para» èa ftéàçité insoliibk don Falcool 6fi brime^ aofide. 
Je DA Fû pas ëudirf» p^râcidiënpwm. 

' Lesdiymi traitées aiiui'par la potasse dêvtoieiitiiioolcm, 
ttwûBpmnstits comme mie oorae finé, sans dianger en nen de 
kor fertne primidTe. Elles pefdent près des trois quarts de leur 
• poids dans cette opération , puisque de àmo: grammes d'élytres 
je ne retirai que 0^566 gr. de matière tran^arente insoluble 
dans la potasteL *' ' 

Ayant reconnu dans ces organes la présence des divers corps 
dont j'ai fait mention jusqa^îcî, f ëtds curieux de savoir ne 
ren&nnaieat pas aussi dans leur composîtjdn quelques sels. Pour 
m*en assurer, je fis incinérer 9 grammes d'ëlytres que j'avais 
(ra])orcl t'ait boiiiHîr dans l'eau, etqoi^par oonséçient, necour 
tenaient plus de sels solubles. 

^Va\ hvùhuM vos parties, on remairque un caractère qui les dis- 
tin[,MK' (Ips matières animales auxquelles on les compare ordinpi- 
remciii In efVot, elles ne se fondent j>as ni ne se boursoullent 
comme la corne, les cheveux, les ongles; au contraire, elles 
restent solides en brûlant^ et laissent im charbon qui conserve 
la foiTOc de 1\1\ tre. 

Des deux grammes que je cakiuai, il rri< k o,Oi gr. , c'est- 
à-dire Tzz du poidï> employé', de cendres Liant ht méle'es de quel- 
ques points jauues. Cette cendre, projettfe d;nis Feau et traitée 
par J'acide hydrocblorique, ne m'a présente aucune efferves- 
cence. Elle ne contenait donc point de carbonate ^ tout s'est dis- 
sous dans Pacidte qui s'est coloré en jaune assez sennUemeut. . 

L'anamouiaque précipite eu blanc celte dissolution, qfâ est 
également troublée par l'oxalate d'ammoniaque, qui y innoiwse 
la préseqce de la dianz* L^ydrocyanate de potasse la eolevt 
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sensiblement en bleu. Cette cendre était donc un mélaiige de 

phosphate de chaux et d'un peu de phosphate de fer. 

Blaimeuaat j'ai constaté dans les elytres la présence : i° do 
l'dttNamne; 9^ ^dae n^èn estncdre aokMi dans fevaf 
3* (Pune snbatançe aamiale brune adiible dm» k potasse; et in- 
soluUe dans Falcool;-4''d^iine faofle oolorëe solnble dans Fahsool; 
5* d'une matière paiticalièra fermant le quart en peids de Pé- 
lytre; 6" enfin de trois «ds qiii sont le sou»«aibonate de po- 
tasse^ le phosphate de diauK> et le phosphate de ftr; je yais 
examiner ces différentes matières en particolier, surtout celles 
qui paraissent plus essentiellement constituer l'élytre^ etjeles 
rechercherai ensuite dans les diflEi^«ites parties de la oan^acedes 
insectes. 

L'aibiunine est une i>u})stance répandue dans prf^sqiie tons 
Organes des mimaux; aussi ne doit-on point s'étonner de l i 
trouver dans les pièces cornées des uisect ( s : elle n'y ejuste peut- 
être que comme principe du suc noiuTicier impr^nant ces 
orgaues. *■ 

' Je n'ai pas étudié particulièrement la matière ejLlr active soluble 
dans Peaa^ ni l'antre madère brune soluble dans la potasse et 
insoluble dans Palcool , dont j'ai fidt mention. HL Lusaignc , ^ 
a £dt çpiel^es expériences sur les dytres, m'a dit qu'il airait 
trooT^ cette demièpre matière analogue k |a substance animai 
qu^on rencontre daqs la codieaille. 

n parait que c^est cette matière assés abondante qui ferme le 
fond de la couleur des pièces cornées, car ce n'est presque tour 
jours qii?à leur sur&oe que ces oi^anes ont les couleurs brillantes 
qui forment lenr caractère distinctît Ces deux corps ont besoin 
d'être étudiés plus particulièrement pour bien connaître lenr 
nature. " • 
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■ ■ ■ ft 

M^ la wwtièrB ^tqiparmiee cornée» 

Pai dit €[ae cette sobeiaiiGe sVibtiéïkl'ea'ttùtaiit les âytres par 
la potasse à cfaàtid , et qo'eïïe est par ôoDsëcpieQt tnsoliiMe dans 
cet 9Q^x qui ne fait que la priver des antres matières animales 
qniFaocxnnpaiipaem. * . ' 

Ot, Yoid d^mi caractère^ fiât distingneir oe Ctxps de bean- 
coop d^antres , tels que la come , le cheveu, F^idenne^ qui sont 
à peu près de même nature sniwint M..VaQqaeIin , ei qui sont so- 
Inliles dans la potasse. Omm» ces substnices, la Giitine (c'est 
ainn que' je nomme cette substance de chiton^ yynv^ enveloppe) 
se dissout dans l'acide sulfuriqiie à chaiul. Mais l'acide nitrique 
nous oflfre encore un caractère qui la distingue : on sait q^le 1a corne, 
les cVieveuii, les poils, 1%'piderme, jannîssent <îan.s cet agent par la 
formation d'une certaine quantité de matière amère de Welther. 
La Chitine que l'on soumet à l'action du même acide n'est point 
jannie ; mais à l'aide de la chaleur elle s'y dissout. 

La manière dont cette matière brûle eu ne se fondant point, 
et en laissant un charbon qui conserve la forme de Forgane dont 
il pi3(yvienty seirt encore- k la fiûre reconnaître. 
- On ne pent la confondre avec la iMse de k gdttîne qui se 
wËÊtfpax dans l!eai| boaUlanle, ni avecle denne'qui est de même 
natnre. L'a]l>anmi0> ooagoMe Ven distingue par sa solnlnlité dans 
'lapotasBe; 

n était cniiens dé savoir si cette matière qui offi-e des carao- 
tèies si pahiculifen pour une substance était v^table' 

ment de cette nature, c'est-^hdire si elle contenait de Fazote. 
Pour m'en assurer f ai brûlé dans un tube de verre de la Chitine, 
en ayant soin de mettre à Foiiverture du tube un p^ier de 
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toumesorroo^ par un acide. La pi-csence dn carbonate d'am- 
mouiaque devait raqMOier au bleu le papier, si ce sel faisait partie 
> ées substances provenant de la décomposition des ëlytres. Or, 
le papier n'a évé nullement î-amene' au bleu, quoique, comme 
on le sait, pour peu qu'une substance contienfie d'azote, il se 
forme du carhotiato <ramiiioniaqiit' qui produit cet efTet. Crai- 
gnant que quelque cause inconnue ne m'eut trompe dans celle ex- 
périence, je la répe'tai plusieurs l'pis^ et j'obtins toujQip^ le uiéme 
rtîsultat. 

Ce caraclèie, joint à celui de l'action de l'acide uiliique, 
^ui ne jaunit point la Chitine, ne peut laisser de doute ç^ue cette 
. .substance ne soit de natnire v^ëtale, ffest-k-^âie <{tt*dle.ne 
contienne ppint' d'azote. Parvenu à cette certitude, je devais 
naturdkmentdwrclier âans le nombre des sulastances' v^ëtales 
/ celle dont la Ghitme se rapprodie le plus^ En passant en revue 
les caractères de ces diverses matières « on ne trouve ipe le li- 
gueux qui puisse se comparer à la Chitine. H est en effet le seul 
corps, |e crois, qui brûle sans se boursoufler et donne un cbarbpn 
qui conserve lafiifiDe du corps iFoil il provient. 

U est fort remarquable de retrouver ainsi dans la ciiarpeatç 
des insectes la même substance qui ibra&e celle de& v^igëtaux-, 
ou du moins qui s'en rapproche par beaucoup de caractères. 
Ce fait servira Ir confirmer l'opinion que la présence de l'azot^ 
n'est poitu un caractère essentiel des substances animales. 

Nous bouiiues doue certains maintenant d être arrives k la 
connaissance d'une matière particulière, fort curieuse, formant 
la base des ely très des insectes et ayant pour caractères : 
De ne point se dis^outlre dans !a potasse , 
D'être solubiu dans l'acide auliurique à chaud. 
De ne point j[Aum daus l'adde iiitrique, . : 
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De brâler tsoê,» fondre^ «i de m pcMit oontenr d'nott. 

Ma» il Mak, ipm rovipUr JI0 ha^ «pie je mVkais prqpoirf don 
œus «ofllyw ». voir si cette diaiito d'apparoMë oorarfe se v»- 
tnwTett aiusî daoa les autres partiee «Xoxèe 4le»nieaciii. Je wBfmm. 
assurai aisément en traitant des inaectes enti^fs par U potaïae 
cawfiti^plft j cette opération faite sur Scarabées naaieonies 
m'a procuré leur carapace très-bien nettoyée et transparente. 
Toutes les parties dures étaient icsiees dans le même état qu'a- 
vant, h la transparence près; on voyait niéme encore les poils qui 
ne sont pas , par conséquent, de la nature des poils des animanx 
vertébrés. On pourrait , je crois, se servii' avec avantage de ce 
moyen pour cjtammer ct tte enveloppe sous le point de ,vue 
anaitjuuque, et de l'étude des piece<5 qui la composent. 

T.'exanien de ces Scai abécs m'a iait voir que les membranes 
des ailes im sput formées que de Chitine, et que les nervures qui 
sont plus solides sont de inène natore qne les élytres , c'^st- 
à^iire qu'âOescontîfliiiieiit laGlîitine, k mâtiève Mbiak, HhaSU 
0t 408 seb. ÎA matîkv parmchymateiUB qoe lOI. Tboufienelé^ 
.Baai^oîietJtiRobiqiiiBicnittiiMi^ 
ridée, .n*àii antre ichoee qa« Ja GUtiiie. 

D^aptès o» fitttt» noospOOTonSy je <nk, coocfem ^:l8. 
Ghîtme est là base des pièces cornées' de toos^Ies inseoies j de 
qn^que ordre que ce soit; et aîFon consnltie Fapparence ( caf, 
le Amenai pas lait Tei^éneiloe), on étendra om^ opinion jus- 
fu'aux arachnidèe. Mais cette rlmen tm <iHr k Ikniie de k pi^' 
sence de la Giidne, ou bien la' r e^■o^ H B^r a î^o^^ encore diots Im 
crustacëes? C'est là un fait très-qisknftàmaiiiiiiM* et ^virfrilB 
l'attention du naturaliste. 

T.es cbiniisto qni ont fait l'analyse des crustacées, et M. Che- 
vreul le dernier^ ont annoncé dans la carapace de ces animaux 
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la prdsence d*une matière animale, sans préciser quelle est sa 
nature. M. Geoffroy pretenfl ;noir reïronvp dnns les couch<« 
supérieures (h cet organe le derme et l'epiderme des vertèbres, 
mais Ti(Mi> illtms voir que ce natiu'allste a été induit en erreur 
par l'apji.u ence exte'rieme de ces parties. 

Pom' examiner la matière animale du lest des crustacées, 
je fis maœrer pédant quelques jours ^ dans une eau aiguisée 
dTaôde'bydfochkinqiie, de» cârapMses de Crabe coniiiiim. Je 
les retini au bout de ce temps, paiïàîtaneiit dragées de 'tCNiftee 
les eubata nc es teneoseft. Dans oét ëUt Me eartpaoe estfômiëa 
de Imillett saperposds JPvm sobstânoe îabUe^ flexible^ lé^ 
fanent oolorëe eif bmn. Je fis sécher cette matière , après Fe* 
yaàr Bien Itvëe, ponr Peiaiiriner comparathrement arec la 
Gbtdne des insectes. Je la soumis â^shord à Faction de h por 
tasse ^ dans laquelle fe Je fis bonittir aeees long-temps. La ce- 
rapace devint blanche^ transparente^ êl ne se disscd^it point. 
Cëuit déjà nne fiorte raison pour pftfstuner qae cette madère 
était la même que celle des insectes ; mais Faction de l'acide 
nitrique et sa décomposition par la chaleur, qui me prësentci^nt 
les mêmes caiacières que j'avais observes pour la Chitine, ne me 
laissèrent plus aucun doute sur l'identité entière de c^ deux 
substance. 

J'aïu-ais désiré eiamiuer encore la matière animale des mol- 
lusques , des zoophytes, etc., pour voir si elle est de même 
aaïui e i^ue celle de^ insectes et des crusiacées; mais n'ayant pas 
pa, pour le moment, pousser plus loia mes recherches, je \sê 
léserve pour un autre Jiemps. 
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J)e Vhuile colorée contenue dans les élyt/vs. 

Mbas avons qa*» tnitaot par Fakobl du Haa- 

iMtoii« «t ëvaporant k Eqiwiir, on olnapaitfQ^ 
bmiMtSîPoii àghde.k loâiiieiiiaiiîèroflar des ëlytres de GriooiiW 
dn lis« -001 dïttleiit «ne fanOé foog» <|iit est plosbelie encole^ à 
ce qneq^ M. I^ssaigne, quand tm 'traite' «w âytres par 
F<fdieix''Gette huile s'altère facil* ment h Talr et perd sa cooleor 
louga. j$n remarquant l'analogie qcft: existe entiM^ couleiir'de 
ces huiles et celle des ioseOMS d'ail eilv.pnmçiriiîttt^ je. derais 
t^tre conduit à conclure que ces substances sont kcanse de leur 
coloration. Plusieurs niities frîts do même nature m*ont con- 
tirmu dans cette opin! >ii. En lis:im^ dans le LXXVÏ* volume 
des Annales de chu m iVIcinoiie de M. "Hohiqnet >>iu- les 

Cantharides,' on voit quea tt iii mt par l'alcool les Cantharides 
épuisëes par Peau, il a t^te obtenu une huile d'un beau '^<S^9 sem- 
blable à lu couleur de ces in^sectes. 

Onpent, je pense, conclure île ces faits que c'est à une huile 
diflfi^raniiwnt ooilorëe. suivant les espèces, qu'est due la couleur- 
que prâaitaiitkspièoasoor^e^ des insectes. En examinant ces 
pièoss^ on yoît que tie n*est qu'à k smhcB que cette couknr.se 
tnouve, tandis qne> presque toujours, FinlÂienrde ces' mêmes 
p«rtks est coloré par k matière animiile branei \ 

Ces observations provient que k «mkteda oqrps des inMCiae 
esc due àdes snbaiances de méine ]|atnre qoA oeiks qui taigii^ 
ksdieveux et les poils des anhaauz ymtàués. Ces imiks ne se 
déposent à la surface des parties ccmiëss que dansJe dernier pé- 
riode de la vie de chrysalides, puisque, jusqu^ cette dpoqiie, 
l'insecte n'est enveloppé que d'une membrane inookit. , 
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JhsseUconknua dans leaéfytres des ùtsetOu. 

Les ëlytresdaHaïuietoAcontîeiiiient^ diaprés mes expériences, 
trab-Sili carixiiiat» de potasse, du pbosphait da cbam et du 
piKM)pJu«a dfrifar. Jlaiatoiiiai 1^ partioa ooméasdea inaectas oon- 
«MHitiHT-nt^Tf la» inéDiaB •cb?Pow m'ap asimr, fe fis îacnwrer 
^nsfcnra S cM r ab dc D naaîçomas, sprèslas avoir vkUi^ et jV)bthia 
yoar irflidncfeBHicakânation unepetûeinaaaadeinatîàretenmisa, 
MaiifhT. ayant presque ODMarv<tf la forme du corps. Jerânaaqdai 
quatous les poils avaient une couleur fiiiTe^ due àia piâeneadu 
phosphate de hr. Je traitai ces cendres par l'eau, e| j'eus nne les* 
ai«B liorteiiieDt alcaline; le nitrate d^argeut y formait on précipité 
bianc redissous par l'acide nitri^e ; l'Kydrochlorate de baryte y 
a ^lemcnt formë un précipité soliJjlé dans l'acide nitrique. C'é- 
tait donc un carbonate alcalin qui était tenu en dissolution dans 
celte liqueur. L'hydrochloraie de platine, T produisant un léger 
précipite jaiuie, nous a prouYé que cette lessivç contenait du 
sous-carhonate de potasse. 

' La pai lie des cendres insolubles d.uis i eau a présenté, comme 
celle des «flytres, un mélange de plios})hate de chaux et de phos- 
phate de ier. Ces observations nous moutreui la parfaite siniUilude 
qui existe entre les sels contenus dans les âytres,et ceiu contenus 
dans latf autres ^Mrtîea oomrfsB» 

Ayant remarqué , comme Je fat <fit ^his haut , que les poils du 
ScarâhdaiiaAxinieAaiaDitrq^ pûmes après lacakïiiatioD, je vour 
Inajoteom si c^étaU imcaractÂre géiM 
et je fis iacttéar à Ojrt albt mw aaaes grande 
tiaa^ pniimant dn oovps d»pliisini» grands paena. Maia fana 
poarrédâii nae èeiSdre blanche mêée de qoel^pes points jaunes 
senlemqnt, dB»MSà%^ nn mélange da heaaooop d» phoiphâte 
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de cliaiix et d'un peu de phosphaie de fer. Ainsi , le faîf t (Mî] n (pie 
preniiereuiéûi u était qu'iiti cas particulier à quelques insectes. 

Sî Ton compare inamienani c«s résultats avec ceux que 
M. Clicvreul a obtenus dans son travail ëur les crustacëes, on 
apençeit quelle différeuce il existe «ntrè 'la oomposition cles seU 
de la qarapace.de ces «oimaiix et celle des «eb éb CM mèam 
oiyaetch^plegin Be cie » . ■ . * ■ 

La^piéNuoe éâêom-'cubbntitib de potasse «et im ceriMitèK ibr^ 
f e M U q i i Ale des deraien, et. ne m Ntnnite fee dus ke 
niîeft. Le phosphate de Ghaiix> peu aboodant ciiai les cnitti- 
cëBs> feime hk^lm grande paitie det^eelB de fenyeloppe dae in- 
Mdeê.' L'absence du ovbonate de chiiux che» oenx-ây tandis 
qu'il forme la base de la carapacq de ceux-ià><e8teiii:oFe un grand 
point de différaniiek Le phosphale de %> «oobiiipeBpe ici le phos- 
phate de chaux , comiïie dans presque tontes les parties animales 
où oelai-rï se dépose. I Vni-ètre bien que parmi les stîs dès parties 
dm«'^ des insectes, ilse trouve un peu dephospiiaie de mn'^Tiesie; 
le peu de matière soi- laquelle j'ai a^i ne ni'a pas permis de le re- 
chercher; mais foi\de celte présomption sm 1 Olist-i vation de 
M. liohiquel, qui trouva rlms les Gui i h n ides du pi** -.phate de 
magnésie qu'il suppose veim du squelette de ces animaux. 

La différence qui existe entre les insectes et les crustacëes, 
pour la nature des^els des parties dures, prouve d'une manière 
bien palpable Pen«nr dans laquelle sont tombds les ûatBraBsies 
ont ^onlu fimder dtt. analbgies di'organîMtioii aor k nMnre 
chhn^oëde ctB'oKffÊMSB^dkmlmhmeiÊiioÀàgmàt^^^ 
<Faprès eet^mes, à tnniVer à peu près*1e8 inABiea ttaiënaini que 
diesles cmstaote dçnir ib'aont ai fomft, et t^endnift oa oh- 
Mtre la ^plm grande dîfl^kvBoe. Que devieni k loi fotv^ mXxH 
laline dÛRingniS croh aTOÎr dbMiirfr 
tère desanÎBunix snpérieius d^avoir ko» os fimnés de plus de 

6 
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phospli.ile (\c chànn et de nioias de carbonate; et pour celiii dus 
aainiaux HilWiieurs, il avoir plus de carbonate et moins de phos- 
phate calcaires dans leur compoiiuon. Les insectes devraient 
donc soi tir de la place où la oature les a mis pour venir s^uso- 
der aut dupraoiîer<ofdre, dont pourtant «nomi natnnip 

liste Bfa.pfAanlB. les rappcodwr. 

-St'tes rMitatt «mqofik je suis parvenu M ccibiuBiàiBùt pas 
avec 1m idto de ^pnéliçpies naniralîsies^ ils n'ëtooneroiit nulle- 
ment, je oroiB^ksr obaervaleiiiri vraiment ^hiloeoplies, qni ne 
bas e ront jamais des affinités zoologiques sur des caractères anan 
inconstaua i|ne la nature des eeb.^ entmnt dans la compos»* 
tûm des organes. saison pas que ces corps sont sous i'iiiâaence 
de toutes les causes extmeures ; quUla varient dans- leur compo- 
sition suivit les habitations , les alimens^ Page des individm et 
peut-être sjiivant beaucoup d'autres circonstances ? 

Si l'on voulait fonder des aillnites illogiques sur ia nature 
chiniiqiuî dfs organes, au>1ieu de les chercher dans des matë- 
riaii.x inurgamques, qui varient par beaucoup de causes et qui 
u'appai liennent excbisivement à aucim organe, mais se retrou- 
vent dans presque tous, soit liabituellement, soit accidentelle- 
ment, ne serait-il pas plus raiiomiel de les baser sur ia nature de 
la substance animale qui constitue véritablement Torgane parce 
qu'elle est le produit de l'acuon vitale? Mais jç «rois que la corn- 
poflîtîon'chimiqne n*est pas susceptS^. de fournir des preuves 
dansles lois oertaines de la soologie , et qu'elle ne doit aervir qu'à 
pr^Mmer déi Ms dastinds à ^dairer k pfayaîolegie suri» Ibmu^ 
. tion et lesibnctions des oaganes. C'est d^uis ce seul bot que fai 
entrepris ce travail qui ne doit èuéifooââké que oMne im point 
de d^^ pour des recliercfaes ênbsrffnentasVet comme m^ftible 
essai ei| oomparaistinde-oeqirïl rmte encore à laim sur œsiqet. 
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m NOUVEAU GENRE DE MAMMIFÈRES 

DKLwiolBBUBaRGEIIU, ' 

lilTOMMÉ jCAPROMYS. 

• ' * PAR. M. A.-G. DESMAIi£$T. 

• ■'• -5 • 1 ■ * ' 

• ■ • • • " * 

. ... 
Baeuu ipnà^pus iamim, lenonifare 4» espèces eoàaa», d» 

ic^ par les recherches^des yoyagenrs ont ùk partie des 
expéditions lointaines otdonn^ par le gowacnement^ eoit par 
les relationa que les itatardietes sédentaires ont établies stir ]Âd.- 
«ienrs poinù du globe. 

En quatre mois se'ulêment, depuis l'époque à laquelle j'ai publié 
la seccmde et dernière partie de mon Traité de Mammaïogie {\), 
ce jiombre s'est aocni À.JBa connaîssaace d'qae vingtaine dW 
pèoee au moins. 



{i") Mammalogi» ou iescripùon des etpéett i 
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Parmi ces espèces, la pla?5 remarquable, selon moi, en ce 
qu'elle présente des combinaisons de caractères jusqu'alors ia- 
œnnueSj est celle tlont je vais, donner la description dans ce 
Mémoire. L'aj ant eue vivante à ma disposition^ j'ai pu en détail-" 
1er avec soip toutes 1m 4(msxç8, les faire reprde^ter par un pein- 
tre fiabilç> et diii'e êbi poNiblt de rmeiUîp quelques obsehr»- 
tionssur saioamère âe ^ivre, m. muias dans IMut de captivité. 

tSm de mes amis, M. BliurtieUinFounuer, qnîm'avait, en 181 9^ 
rapporté de b ttrre d^ J^tagoAs k -TatonPichty (JDaajpM nd- 
nutus, N. 588 ) et leslwîs d'un cerf que' je regsirde comme le 
Ciùuazoud de iFAzara, n" 68a ; ayant depuis ce tem^ iaU im stf- 
jour de deux années à la Harane^ m'a fait présent / à son retour, 
(l'une collection de poissons re€n<'111!> i\ ec soin sur les OÔtes de 
Cuba , et de deux individus mâles d-uoe e^fècc de rongeur de la 
taille d'anLa{Mn moyen, dont les formes générales ont |ius 
d'analogie avec celtes des Bats qu'avec celles des autr^ animanx 
du même ordre. 

IjC nom ^Utia , sous lequel ces ron-j^'urs me furent apportes, 
comme e'tant celui qui leur est douûe dans l'ile de ( Aiba, pouvant ' 
me servir dau!? mes re<'hei ( lii's, je dus consulter en prenuer 
Keu les ouvrages des natiiraiisles pour m'assnrer si déjà il n'y 
était pas iusiTit. * ' "*.'*' 

Je trouvai tfaboid daus le Dictioimaire tle Bomare que u X Viias 
n est une espèce de Lapin de la grandeur d'un Ha i, qui habite les 
y> lindes-Oxidentales, et que Ton chasse» la nuit- en i^éciawant 
n ayec on tasecielomînenz nommé ^ciid£iin(saii8 dcM^ 
ier nvOik/ous que M. Eoonûer a Fg[»portë trèa-^^Knidamiment 
dft Cuba)* Bomare ttuiiclittqueFCriKU estime petite espèce d'A** 

£OQtL, 

Je cm* pmoirMMmr dmktahU éa,^mt§ma'MfimiiUh' 
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PyifilÉiiiwwftép effet le nom &ViÊ^'^ nuûstna surprise futtrès^ 
giÉMdl lill»y,nii > M" il ^tait rmoné, d'après Â)<boyande, 
comtncT synonyme de la (ici boise flifgA' p t % ifc M M lM i « w aii ft i rîi, - 

T.r\]. Dipus Jacuh/.'i,'L\nr\.,GTne\{\). 

Recourant à Aklrovande lui-même (De Quadriipedibus di~ 
gitatis viviparis (2), page 3;);')), je trouvai une très-bonne figure 
en bois du Gerbo (l'F'gypte, de grnudeur naluielle, avec cette 
inscription: CuTiicu/iisseu Lcpi/s i/idici/s, L7/«jf//c///5. Le cha- 
pitre auquel se rappoi te cette figure est, comme toutes les autres 
partiets de cet ouvrage, une compilation indigeste des divers au- 
teurs qui ont décrit ou ijidiqu^ des animant différens sous un 
nom oommim. On y voit k la foi»dQ«.porîDfiitjnirU Gerboisef sfir 
TAgouti {QwktJgn ti), sur le Gocbrà'drind» onOatfiia Cobaya, 
tous appelés Cunictsii indhi, et des fignii^s Uses médipiaw de 
oes deux derniers aÛBUiQz sont jointes k celle dn premier* 

B&la fat dëcoayen dans Cet anfde une ^Kmrelle imBc»- 
tion qne je dm enSinnpnMèi: de eitf^ve* TSl' y est question dWie 
manière très-rapide de petits Lapins des IndesOcciden taies, sem- 
Uablespar les fennes àdesRats;etilBBlOvîédo«lîutnientimL 

Je leccmnns cTabord «{ae le noin ^Oïfiti^^^^iiÉ^dknis'OHÉb, 
av«|^ rapporté an Itasard par Aldrovande on son édîteOr, 
lilaro-AiU<oSiieBemia, à la Gerboise d'Égyptc, sans doute, comme 
pouvant appartenir indiOéremment à Fim ou à l'autie de ces 
petits Lc^^n» des Indes dont il est Question dans ce chapitre. 

— , \ : — 

(0 Etaon de FAlaru^a, Dipm Sagiua, GmL» coMM Sonini ra»priin« dans 1« 

pmniire édition dn Dictionnaire d^iistoire Qatnrvllr. 
(a) Publié CD 1 63;, trcnte-dtui au apcèa la «art de l'auteur. 
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L'ouvrage de Gonz.Ju Fernandcs d'Oviédo et ValJts, capi- 
taine eu la cite de Saint-Dominique dans Ffle espaguolc^ est uu 
Um trèmn xnainteaaot et que je n'ai pi} me procurer. U a ^t^ 
ëçnt en cicfillaii, vingt-cinq ans enTiron'aptèsla drfocmvertè dot ^ 
flés'^ goUe da Msi^ne ea 149a par Ghiistophe Colomb, et il 
porte pour titrà Histoire naituvlle etgMntb des Indeff. lies 
etiènvfirmedelagrandemeroùiane* 

Unejtradactioii française des dix premifln livres de œt ou- 
vrage , publiéb à Paris en 1 Sâ6 par Jean Poleur , pour l^nstmctioil. 
de fièori II et ds Charles TX, né m'ayant pu fournir aucun ren* 
«tiyiwnwit perce que te duqtitre qm traite desaqimaux n'y existe 
pas^ feus recours à ime traduction italienne complète qui est 
insérée dans le tome 5* dn Bfnicil de J.-B. Ramnsio, intitnltf 
Délie N'cwigaiioni et f ^^^'ggi Racoolto ( 1 ). 

Là j'ai enljii trùn\ c tlnisie livre Xli, chap. P' , page i54, la 
notice suivante mu ranimai appelé Hutia par les Indiens de 
l'île h laquelle les Espagnols donnèrent d'abord le nom \X llisjja- 
niûla, et qui est notre Saint-Domingue, u II y avait dans celle île 
m un animal nommé Hutia, qui était quadrupède > avec la forme 
» ^nn Lapin, mais cepetadant yius petit et xv»c de plus petites 
9 oieiUes,.et même dont les oïdllee et la queue étaient comme 
n «eDes du Rat; sa oouleiîrétait <Fon gris bmn; sa chair ]^ssaît 
» pour dire très^tKxtme à manger, et les Indiens le chassaient 
» avec de petits Oiiens gottreus: qu'ils avaient avec eùx. Maîu" 
n tenant (c?est-h-dire vers iSeo ou i595), cet animal est devenu 
» rare. 1? 

le crois enlm, ainsi ^'on poarr% en ju^ biefitôt, avoir ren- 



• . - . 

(i)TMi v«l«Mi pMh Mlio, ÎBipKiinÀ k-Ymii», ^htUwUmt ports b drt* 4« 
tàûiét tSS5. - ' 
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contré, dans cette notice sur VHutia de Saint-Domingue , les ca- 
ractères les plus fr^ppans qu'offrent la taille et -les foiines de 
l'animal qui m'a été apporté de Cuba. D'ailleurs l'Hutia se trou- 
vait également dans celte dernière île, ainsi qu'Oviédo le dit qj)- 
siiivemenl dans un chapitre subséquent. ^ 

.Les ouvrages qui ont paru depuis celui d'Oviédo, ne donnent 
aucune notion bien positive siu- les quadrupèdes propres aux îles 
du golfe du Mexique. ^ 

Le père Duiertre, dans soû Histoire générale des A ntiïïes, pu- 
bliée en 1 667 ( tome 11 , page 3o2 ) , ne parle que des Rats de la 
Martinique et autres Iles, appelés Piloris. Il die : « qu'ils sont au 
» moins quatre fois aussi gros que nos Rats, et qu'ils ont la même 
» forme ; qu'ils font peu de petits et qu'ils nichent jusque dans 
» les cases; il leur attribue une odeiu trèsrforte de musc. » 

Ces rensei|ûemens ne peuvent suffire pour rapprocher le Pi- 
loris de mes Utias, qui n'ont aucune odeur de musc et qui 
vivent daus les bois écartés des habitations. La taille seide et 
l'indication de la forme générale pourraient faire soupçonner quel- 
que analogie entre eux. 

VHistoire naturelle et morale des Antilles par Rochefbrt , 
imprimée à Rotterdam eu 1 665 , fait aussi mention des Rais 
musqués ou Piloris des Français. (( Ce sont des animaux de la 
)) grosseur des Lapins qui font des ti ous en terre. Ils n'ont pour 
» la figure rien de différent de celle des gros Rats qu'on voit ail- 
» leiu-s , sinon que la plupart ont le poil du ventre blanc comme 
)) les Glirons , et celui du coi-ps noii* ou tanné. Ils exhalent une 
» odeur musquée qui abat le cœur et parfume si fort l'endroit 
» de leur retraite, qu'il est très-aisé^e le discerner. » • 

La figure que Rocliefort joint à celle noie est irès-défec- 
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tueuse et représente un rungeur à ^uc^e trës<Ottite^ui«£t vrai-> 
seiiiblatilement un Agouti. 

Ce quadrupède n'est certainianeiit pas de l'espèce de ItJtia, 
Qaç il en dittere autant par la cooUnir de son pelage, qiie par son 
^odaar et par aeshsbkaâM, 
• Cette^dwcrigtkwi dss Piloris '«t loin ê» s'aooorder «toc cdle 
tp^iSàvewn'imlMNcuimtàùe voyages. au» Het de VAmé" 
n^»e(0> description dans laquelle les'Fttoris on Rats mus^oës 
soiiu; iadîfuës comme deux ou trois Ma plus 'gros -que les 'rats 
«M^dmaircs , etccMume ^Cfint presque, toat blimcs et pourvus <Fime 
queue fort courte. ' . - . ■ ' 

Pallas [Glires fnsc. 2 , page 91) donne le nom de Mu» Pih- 
rides à. un animal décrit d'ab<M$L par Brifison oommë provenant 
de Geylan» lequel a la qnenc assez longue et Iç corps blanchâtre. 
Le même naturaliste consitière comme une vrtrîe'te' de cette 
espèce, \c Piloris de BulVon, qui n'e<=l que celui do Rocbefort, 
c'esi-a-flire le Piloris uoir ou tanne et à ventre bknc. 

Gmelin adopte l'espèce dePallas , et il ajoute sans aucun motif 
valable, comme synonyme à la variété américaine ; le Gwto/- 
canda llneari (ereti de Patrick Browne ((^Vî/ andhi^torY, 
t)J Jamaica. 1766, page i84), animal sw lequel on n'a que ces 
trois mots pour le faire connaître. 

D'après ce qoi précède « on voit la oonnaîssaniOe de ce I^*^ 
loris on Rat musqué des Antilles êsttrès-impadàîtej et, flsepît 
mème.convenable de supprimer toutes les notices qui ont indiqué 
son ezist)ence> s'il n^y avait qpulquç raison de croire qn*on pourra 
\m rapporter un Rat envoyé nteemmcnk)* de la iHaîtinique par 
, M. Plëe Voyageur dn gouvémement. -, 



(i)T(»«l»|Mfe43a, 
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Ce rat a la queue au moins aussi longue que le corps; son 
pelage est d'un beau noir àTexceplion du menton, de la gorge 
et de la base de la queue , qui sont d'un blanc pur. 

Enfm Brown est le seul auteur qui ait donne' (/oc. cit. ) des 
descriptions de rongeurs qui pourraient avoir de la ressemblance 
avec r£7^m de Cuba. 

Le premier de ces animaux est son Mus subfuscus maxi- 
muSyCauda oblonga, pilosa, idlra trieniem albida. 

Il est généralement apporté de Cuba et des îles environnantes 
où il est très-commun. Ses yeux , ses lèvres et ses dents sont 
semblables à ceux d'un Lapin , mais ses-oreilles sont plus petites 
et plus coiu-tes, et du reste assez semblables à celles de cet animal. 
Le poil est assez raz. Les pieds ont chacun cinq doigts, mais le 
pouce de ceux de devant est bien plus court que les autres. Les 
narines sont plus larges et plus mobiles que celles du Lapin. Le 
pénis est pendant au dehors et assez long. La queue est roide , 
striée , conique et poilue. W mange des végétaux qu'il coupe avec 
ses dents , et souvent il se sert d'une seiile de ses mains de de- 
vant, ce qui lui a valu le nom de Raton , Racoon, 

La seconde espèce. Mus maximus pulLus, cauda oblonga, 
pilosa, dorso subsetoso, QSt un ànimal plus grand, étant rare- 
ment moindre qu'un de nos lièvres j mais il est semblable par ses 
formes et ses couleurs à l'autre , ayant quelques poils roides , 
pointus , ou plutôt hérissés comme des soies de cochon à la partie 
inférieure du dos. T '»fT''»T • ti. i 
• - Nous ne saurions affirmer absolimient que l' Utia soit plutôt l'un 
que l'autre de ces Rats, mais nous trouvons cependant qu'il a 
plus de ressemblance avec le premier qu'avec le second , quoi- 
que sa queue n'ait en aucune façon le dernier tiers blanchâtre (1). 



(1) Il parait qu'il exitte CD effet dans l'ile de Cuba une espèce voUiae de notre ron> 
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éftèê «voir alun paaatf en ieviie*toii8 les antenn qui ont pu 
décrire YViia, et ayoir recommle plus ou moins â^wtaîofpm qfà 
existe entre leurs notices «t celle que noos^Uons donnov il nous 
raite à d^airecompIteiiaDt cet animal. ,^ 

La tête est assez longue, comprimée latéralement, avec le front 
et le chanfrein sur une seule ligne irès-lefgtîremenl arquefe. Le 
bout du museau est comme tronque, plus liant que larf^c, etprë- 
senie dans sf\ partie super i eu. rr los ii;îrines quisoiU u c.s-uuvertes, 
obliques , plui» larges et plu^ rapprochées Tune de l'aulxe vers le 
bas qu!en haut; leur contour eu dehors et en dessus est bordé 
d'un bourrelet très-apparent, et l'intervalle qui les sépare est 
marqué d'un sillon médian £t longitudinal, qui se termine en bas 
par û bifurcation de la lèvre supérieure. 

La gueule -ési mrfdîoGrsineDt ouverte; la lèvre înfijrîeare 
estes redié», tnoHrvettale ec iioii poîmue^ eoraine dans la plu- 
part des rongBocs. 

Les incisrres supérieures sont peu fortes» trcmqQrfB^ transver» 
satement à kur tatéaàxé, et leur £ioe autérieure n'a point de 
sillon ; les inférieures ne sont qne'Ujgèrement subulées , et aases 
semblables àoattes d'en hant^ les premières sont jannAMy et les 
anues^laliches. . , 

Las noostacbes sont npnibreuses, aises fortes, là filupart 
presque aussi longues que la tête. 

î.e*i yeux , situés très-près de la H^^ne du chanfrein , sont un 
prn [ilus rapprochés de h ba*;e des orei!!es que de rexfreniiio du 
museau. Us sont médioaement grand», de bien peu plus longs 

geur, maii plusgroMe; c'est du momé ce que m*» ri^iporté M. Fauruer, el cette notjoQ 
f «ceorde «vec ce que dit Ori^ d'MdwkV é» flUDtw^gw» mmati» &$m, fû. 
avaient um\^, h -, formes <t Im wilraïf été Ouiot, mh flU élÉMlt dc 1r Imtlt 9m 
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DE L'ORDRE DES RONGEURS. 4t 
que hauts ; leurs paupières sont bien formées , et la supérieure est 
garnie de cils très-fins , assez longs et bien rangés. Eu avant du 
canthus antérieur est un très-léger sillon , dirigé vers le museau , 
situé absolument à la même place où existe le larmier dans les 
ruminans. La cornée est assez bombée ; l'iris de couleur brune 
foncée ; la pupille longitudinale et étroite le jour, et ronde le soir; 
la sclérotique est grisâtre. 

Les oreilles ont en hauteur à peu près le tiers de la longueur 
de la tête ; elles sont droites et latérales, presque nues et noirâtres; 
leur bord antérieur est droit, leur bout arrondi et leur bord 
postérieur marqué d'une échancrure arrondie assez prononcée. 

Le col est court. 

Le corps, assez gros, est, comme celui de la plupart des ron- 
geurs , beaucoup plus épais postérieurement qu'antérieurement , 
et le dos est généralement fort arqué au-dessous de la région des 
épaïUes. La queue, dont la longueur n'ejs,cède pas îa moitié de 
celle du corps et de la tête ensemble, est droite, grosse, co- 
nique, presque nue et couverte de nombreuses écailles disposées 
par anneaux. 

Les membres postérieurs sont intermédiaires, pour la lon- 
gueur, entre ceux des Rats proprement dits, et ceux des Mar- 
mottes ; mais ils sont au moins aussi épais et robustes que les pieds 
de ces derniers animaux. Les antérieurs sont pourvus de quatre 
doigts , bien séparés, terminés par des ongles forts, arqués et as- 
sez acérés, et d'un rudiment de pouce pourvd d'un^tit ongle 
tronqué transversalement, ainsi que cela existe chez les Rats, les 
Marmottes, les Ecureuils, etc. : le plus long doigt est celui qui re- 
présente le médius, et les autres décroissent dans l'ordre suiTant; 
l'annulaire , l'index et l'auriculaire. Les pieds de derrière ont cinq 
doigts, de même forme que les antérieiu^ , mais plus longs , plus 
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larges et pourvus d'ongles plus robustes j le pouce, quoûjuc le 
plus petite esL bien dctaché^etsoo ongle estMUBifertqiittceoxdM 
auii es doigts : de ceux-ci, le isMoB «t le long ; les àma qcà 
Faooompagnent k droite et k gmdie, de irèis-peu pliittoart8«aont 
éffuoieatneax, etk doigt exierneest iatennrfiiMire entre- eox 
et .Pmteriie. Jjes ardculatîoiH de tonte» .les phelanges aoat 
bien senUes en dessus et en dessbos $ les musdes qû meu- 
vent ces pludnaiges èoutt. fiort Millans , surtout vers PesivAnité des 
doigts* OÎi remarque un assez gi and nombre dérides transverses, 
bisDi apparentés sur leur froe inféiieure^ et la même chose eiistè 
pour les doigts des mains. 

Lapauméetlaplanie des pîeds sont nues, noires et chagrinées à 
gros grains, à peu près comme l'est l'ecorce d'une iruft'e. T.a plante 
esiainsi conformée jusqu'au talon, ce qui indique que rinîninl est 
plantigradt ; lu umioius le laiou en est uu peu relevé, et ne tou- 
che <|ue foriuiiement sur le sol lorsqu'il marche doucement. La 
paume présente cinq saillies principales, bcparëes par des rides 
profondes : ime de ces saillies, correspond au pouce rudiiiieu- 
taiie; nue antre j sltuëe en dehors, représente le talou du poignet^ 
une troisième ei^ii la base dn doigt index j une quatrième répond 
à b fois anmédins et à Fannulaire^ et la dnqoiènie est à la ra- 
dne da doigt «atame. La fibnte dn pied, ploa étroite vers le 
talon qu'aiUeo», a, vers ses denx tien ancérienrs^nneride trans- 
yezaale tràs-prafinid^, au-delà de laqndte sont quatre mber- 
çnles analogues à ceux des pieds de devant et ilisposes ainsi : 
un pour le doigt imeme ; un second pour le doigt qui vient après ; ' 
un troisième pour \m dcnutsoÎTansj» c^est-à-dire le doigt dumilieii 
et Tannulaire ; et enfin un fnatnènie pour le doigt externe. 
La peau chagrinée du dessous des quatre pieds présente une 
rugosité plus gr ande que les autres et de forme presque hexaèdre 
sur la partie la plus saillante de chaque tubercide. 



Digiiized by Google 
. . . -_i 



DE L'ORDRE DÈS RONGEURS. 0 

Les mamelons, de couleur brunâtre, situës toul-à-fait sur les 
côtes du corps , sont au nombre de quatre, et ceux de la première 
paire > ou pectoraux, sont éloignés d'environ deux pouces et 
demi de ceux de la seconde, ou abdominaux. 

L'anus ,' placé vers la base de la queue, forme une saillie co- 
nique, oblongue, très-prononcée, au sommet de laquelle est l'issue 
du canal intestinal, presque circidaire^ rebordée et finement 
marquée de stries convergentes. 

Le fum-reau de la verge, dans l'un des individus que j'ai à 
ma disposition, est situé à un pouce en avant de l'anus, et 
dans l'autre , que je crois plus âgé, il en est beaucoup plus 
rapproché. La foiine de ce fourreau est allongée, conique, 
renflée à la base, et pointue à l'extrémité; sa direction, dans 
le repos , est en arrière, et sa pointe viènt toucher le bord de 
l'anus. L'orifice pour la sortie de l'urine est en dessous et terminé 
par une sorte tie rosette très-semblable à l'extrémité du prépuce 
des jeunes enfans. Les tesdciUes , cachés sous la peau , mais un 
peu apparens , sont à peu près de la grosseiu* et de la forme d'un 
haricot. Us jouissent d'une certaine mobilité. -yv- i; 

Le poil dont l'animal est recouvert est assez fourni et généra^ 
lement rude j l'extrémité du museau , le contour des narines et 
les lèvres sont noirs et revêtus d'un poil excessivement fin et court. 
Les paupières sont nues et noires ; les oreilles aussi nues et noires , 
mais parsemées de quelques poils très-fins et assez longs, de cou- 
leur grisâtre. La peau des parties du corps , couvertes de poil, est 
d'un gris blanchâtre; celle du bas ventre, qui est presque nue, 
est plus brune. Le dessus des doigts , du métacarpe et du mélatai se, 
de couleur noire , présentent des écailles d'entre lesquelles sor- 
tent les poils qui garnissent ces parties. Enfin le dessous des pieds 
est granuleux , nu et noir , ainsi que je l'ai déjà rapporté en dc^ 
crivant les extrémités. La queue est marquée d'environ cent cin- 
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iquante anneaux fomiës (IMcaîlles saillnnt. > et anguleuses, dont 
les dimensions diminuent progressivemcnl depuis sa base jus- 
qu'à son extrémité. Des poils assez courts et roides , dans la 
direction de la qiieue, sortent entre ces écailles, et sont 
plus abondans en dessus t|iî*cn dessous , oîi ils sont plus promp- 
tementnsësh cause du IVuLicmeni contijiuel auquel est exposée 
la face inférieure de cette partie. Les poils du chanfreiu sont di- 
rigé eiK arrière y et se prolongent, ââsm lindividn le plus àgë, en 
une sorte de h«q^-^reie IViociptifc, mak se tenmnent dans 
f autre, on le plus )ei|iie> ii peu près eoÉttnie les poils de la tête de * 
l'ÂgciTti proprement dît.Geitt de là partie oii naissent les moos- 
taches sont noirâtres, etlbniient ainsi «ne tache de cetteoonlenr, 
bien appareMe sur oha^ cdttf dniunsean. 
' LespdbdnimdàdiaBfieîn»oenzdesco&iedelabonche,dunien- 
tonet du dessous du cou sont gâlé'alemem gris ; ceux du haut du 
frottt« des jones^dn dessus dn boa, dn dos, das flancs et de la fiioe 
externe des meiioJ>res,sontgëinâralefnembitins,avec un anneau plus 
ou moins lai^e de couleur jaunâtre vers l'extrémité, et leur petite 
pointe est noire.De ce mélange il résulte une teinte générale debrun 
verdàtre , dont la couleur jaime est disrribuée par piquetures. Les 
poils de la croupe sont plus Hurs que ie> autres, et passent rni brun 
roux; enfin cpnx qui avoisinent la base de la (jueuc si)iii beau- 
coup pl u > 1 1 js , secs , presque roides comme des piquans, et lout- 
à-fait roux. 

Les Soies des moustaches sont très-longues et à peu près au 
' nombre tie trente de chaque côté. Quelques-imes des plus grandes 
sont blandies et terminëss de noir : les antres sont toufS'noîres. 
fly a ausui quelques soies fines de cette dunière cookur, qui 
Ibnnent un bouquet aii*dessas de Peefl^ et un autre entre fcnl et 
fotcîDe* 
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Les poik roitles répandus entre les écailles de la queue sonl 
roux ou roussàtres, si ce ne sont ceux du dernier quai-l de cette 
partie qui passent insensiblement au brun. 

Le ventre et la poitrine sont d'un gris brun sale, assez uni' 
forme , et c'est particulièrement sôus ces régions que l'on trouve 
les poils intérieurs très-fins, de touleur grise, mêlés aux poils 
soyeux , seuls apparens ailleurs. 

Le dessus des pieds et des mains est. en général couvert de 
poils d'un brim noir, et l'on y voit aussi quelques poils blancs 
épars et assez longs. Le plus vieux des individus que je décris 
difiere de l'autre dont je viens de détailler les couleurs du pelage, 
en ce que les côtés de sa téte , le dessous de son cou , sa poitrine et 
son ventresont d'un gris blanchâtre, ainsi que la face supérieure de« 
pieds, qui a de très-longs poils de cette couleur. Du i^te, tout 
est parfaitement semblable; mais les taches noirâtres des places 
oîi naissent les moustaches, conservant celte couleur presque 
dans toute son intensité, en deviennent seulement plus apparentes, 
et donnent au premier aspect une physionomie différente à ce 
vieux animal. . ^ ^ 

Uimensions. ^, , 

L'individu le plus içé est le plus grand , et sa taille dépasse h peu prè* d'un neu- 
vièise celle du plus jeune dont je rapporte les différentes m^furet) ei-«pr^i. 

Longfueur totale mesurée depuis le bout du net jusqu'à l'originfl de p^. pM». ii|H> 

la queue i » 3 

— De la tète , depuia le bout du nez jusqu'à l'occiput. ■ 3 $ 

— De la queue • 6 • 

Hauteur de l' anima), meaurée •« triais d* d«v«at. 4 3 *' 

— Mesurée au train di: derrière - » i - • % 

Cireonférence du museau, prias a»><l««8ona des 7«ia > 4 * 

Contour de l'ouverture de la bouche .....•■a a- 

DiaUtoce entre les naaeaus , vers le b«a. • . • •• 3 i/a 
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Longueur d* chaque aaMau ■.*.>....• » 3 

— Entre le bout du nez et l'angle antérieur de l'œil ■ « t 

— Entre l'angle postérieur de l'œil et 1* "iutae de l'oniDe. . . , . ■ 9 

DUm^re vwtioal de l'icil. ^ ......... • • 4 
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— A' sii lignes avant son citrêniilé , . j if% • 
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Letgeor de PetrMAJatM an eetidK , ^ « % 

Epaisseur au même endroit. . '-{fi 
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— Da inéteoerpe. ...•«.•.........,.» i %q 

Leagn ea r depuis le poignet jqayf iM bel dea englw. / . f 6 

— De la jambe, depuis le g«nou juaqii'ad Ulo«i ........ 3 « 

Largeur du beut de la jambe. • iii 

Épaîmn ialiertdekijMibe. . • '» ^ 

Largeur à l'endroit du talon aii 

CirconCérence du métatarse a a 

Loi^ueur depuis le talon jusqu'au boift des oïlgles • an 

Leigeor du pied de denaib • » 

— - Du pifd i!i i]i rn'ère ^ « 

Longueur de« plus grands ongles ^aux pieib de derrière) • • 4 

Lufeardeeeteo^eiileiirbaM. . .' > • 1 

Distance de l'anus à la base de la qu^ue • ■ g* 

— De l'anus à la base du fourreau de la verge en avant. . . ^ ; • < a ' 

Longueur du fourreau de la veige ..• * g 

IKebMoe des mamelles de b<pt«âîèi«f«ii«r «MM «Uil. '4 % 

— Des mamelles de In seconde paire , entre elles 5 » 

Distance dea namelles de ia première paire^à celles de la seconde. . « a ^ 
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Opli*01U>IU& DES ROKGEUBS. 5? 

Qq voit> cPiqpièi OQtte description, que VUUa est un animal 
dont les fonnes ^Ai^nàlfiHsont ceHes dès Rats propreâient dits, m 

n'est que gQni CoM p M II/pius massif, son train de derrière 
plus vcdnminenx , et que ses jamfaf» sont plus courtes et l)enu-. 
coup plus grosses. Ses pieds de derrière sont surtout semblables 
H ceux de la Marinoiie, et Ton peut dire qu'il fnit le pn<îsage de 
ce dernier aiiiniid à ceux qui composent le genre des M ais Rats. 

Sous ce rapport, je rje b.il.uicc |);(s îi en former un t^ciii e p irii- 
culier, auquel je donne !<• nom de CArKOMVs, de yy-y^i //^'/, 
et f^j; Mus, voulant inditjiK'r , |).u' celte de'sigiiaiion , un eeri;un 
rapport d'aspect que les poils durs de ce rongeur, sa couleur som- 
bre, et sa démarche lorsqu'il court, lui doQuentayecles Sangliers. 

Je conviens tootofiiis que ce genre ite ien soffisànunent fondé 
que lorsque son système dentaire sera oomm. 

Penâi drfdy l'espèce au voyagetir zârf.'qm nw l'a Êdtccmmdtre. 

Qnant.auz mœnn des' UHaa à Vém sanvage» Je ne sais 
autre chose, si ce n'est qu'ils se trouTènt dans les bois^ qnlls 
grimpent très-fiKâlement aux ariures et aux limes, et qi|% irivent 
.devëgéuux. 

Dans l'état de domesticité oii «ont les danx-indhidns que je 
possède, j'ai fait les rainarqnes suivantes sur leurs mœurs. 

Leur intelligence me semble atisst développée que ceUe des 
Ecureuils et des Rats, et bien $ii{>prieure à celle des LapinSr 
et des Cochons d'Inde. Ils ont surtout "beaucoup de curiosité'. 

Ils paraissent trcs-éveillës la nuit, ce qu'indique d'ailleurs la 
forme de leurs pupilles. 

Le sens de l'ouïe ne semble pas avoir autant de iinesse que 
dans les Lapins ou les Lièvres, • 

Leurs n a r ines sont toujoiu-s en mouvement, surtout lorsqu^ 
ilairsni-im nouvel objet, 

.8 



5r CâVROIffS » HODTBAir GCmA 

Lev gqàt pantt aaseï ddfot pour pmnttt dia^^ 
dtfdiigDer Us ^^gétaui q«^<oii lôir donnerai wArf tonohës 
pw dfls vuébm mîauk», poar kfifodlM fli mit bMasoi^ d» 

r^ngnanoei. 

Qs TÎ^ent en bonne intefligunce entre eux , et dorment très- 
npfKùàïés Fun de l'autre. Lorsqn'îls sont éloignés, ils s'appellent 

par un peiît cri aigu très-peu différent de celui du Bal, et leur 
voix, Irir^fjn'ils éprouvent du rontentemcnt, est un léger gro- 
gncnieut ion hns. îls ne sp disputent guère que pour la nourri- 
ture, lors^iroii leur duiiiie un seul fruit pour eux deux; alors 
l'un s'eî! ein]>are et se sauve avec, jusq[ua ce <£ue son adversaire 
le lui ail euievé. 

ils font de longues parties de jeux eu se tenant <lel)out, à la 
manière des Kanguroos, appuyés solidement sur les laides plantes 
de iems pieds et sur k.lM8e:de Isiir ^eue, et en se poUBsnt 
àvec les mains , jusqu'à ce que l'un <f eâx> ttônvant on mnr ou un 
meuble pour s'appuyer , reprenne de k fefce et regagne Pa^n^ 
tage. Ib ne se mordent jamais. 

Us ont beaucoup dlnditE^renoe pour les antres manna,' et ne 
font même aficnne atteniioii aux Chats. 

Us aiment k être flattés et surtout grattés sous le menton. Us ne 
mordent point , mais tàtent kgèrément la peau de ceux qui les 
caressent avec leurs indsiYiiL 

Us ne boivent pas ordinairement, mats cependant je les ai vus 
tjnpifjiiefois humer de l'eau, ainsi que le font les Ecureuiîs. Leur 
noumiure consiste seulement en matières végétales, telles que 
choux, chicorée, raisins, noix , pain , pommes, thé bouilli, châ- 
taignes, carottes, etc. Ils sont peu ilillit iles sur le choii de ces 
alimens/mais j'ai reniai que qu'ils ont un goiil particulier poiu' 
les herbes k saveui- forte et pour les plantes aromatiques , telles 
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HE VORDRE DES KQEIGEIIBS. ' $9 
Fabsinthe, le romariD, hs fgénwaas, k pimprenèllé» le 

céleri p la matricaire , etCf etc. 

Le raisin leur plak beaucoup^ et pour en avoir, ils se hâtaient, 
cet été, de grimper après mie p^rdfi! asaez kM^^iiB^ à rextréoiitë 

de laquelle je plaçais ce fi nit. 

Ils aiment beaucoup le pain trempé dam i'aobette^ ou même 
le vin pnr. 

Leurs exciëmens sont des croties noires allongées, ovales, 
de consistance semblable à celles des Lapins, mais plus petites. 

Leur urine, blanche comme Furine de Lapin^ rougit, en séchant, 
le linge blanc sur leqiiel eK f^wiidiie, et oette couleur est 
d'autant phis foncés ^*ik ont fiât nsage (falimena pins aecs, 

l/mufyse eliîaiî^ de Porined'I/lKi^ftîtepar ILLatsaigne, 
préparateor dn oonie de chimie ik Fécok YéM^nare -^AIfoit^ a 
prétenttf ks principes anhrans ; 
- 1". De Turée; 

2". Une huile rongeAtre combinée à la potasw; 

3". Un macilage animal cdhré en bran; 

4°. Du benzoate de potasse; 

5°. Du sul&te de potasse; 

6°. Du muriate de potasse ou 4e soude; 

7*". Du carbonate de chaux. 

Celte secréliou a la plu^ grande analoi^le avec celles du Lapin et 
du Castor, qui ont été analysées par M. V auqut lin. Cependant 
eUe diiicie de l'urine de Castor en ce que cette dernière contient 
de Tacétate de magnésie en plus. 

Qoant à leur démarche, ce sont des animaux presque absolu- 
nient plandgradcs ; leurs mouvemens sont asses lents, et leùr train 
de 'demère est ccfmBie fnàttnmaé lorsqu'ils marchent, ainsi 
qu'on le lemar^ dans FOum, 



Go CAPROMYS , NUL V tA V GENRE DE ftOiSGEU K . 

fis sautent quelquefois en se retournant bruscpicuoiem de la 
lête h la ^eue, comme le font les Surmulots. 

lis courent au galop lorsqu'ils jouent > en faisapt beaucoup 
de bruit avec les plantes des pietls. 

Lorsqu'ils grimpent, ce qu'ib font avec facilité, iL> s'aicleut 
de la base de leur queue camme d*un point cTappni^ et descen- 
dent de même : dans certainee positions^ sur un bàtbn par 
exemple, cette queue leur sert de balancier pour conserver 
r^cpiUibre. 

DaDS le repo6> Os se mettent souvent aux éoontss, dsboat, 
en laissant prâdre les maÎDs^ ainsi que le font les lièvres et les 

Lapins. 

Enfin ^ pour manger, ils emploient tantôt les, deux mains et 
tantôt une seule. Ce dernier cas arrive lorsque les corps qu'ils 
tiennent sont asse?; petits potu^quHs puissent les tenir entre leurs 

doigts réunis, et le luberculê de la base du pouce. 

Telles sont les fibsrrvations que j'ai été à même de \Vn-e sur ces 
rondeurs, aperçus, pour ainsi tlnc, il y a trois cents aus, et 
dont l'existence a été tout-à-fa il igtiorée depuis cette époque. 

Lor.sfjiie t'un des deux indixidus que je })OSsèdesera lâort, je 

ferai connaître sou organisaliou intérieure, et je compléterai ainsi 

la description de cette espèce inteVessante. 

• 

ExpUa^ioh de la pnmxère planche. 

Fiy. *. Coprom^» de Foumier , moitié de grandeur naturelle^ — a. Le museau, vu de 
Ttice, de grandeur natanlta. —3. Pndgmcli* ^«hviBt» VB eo dewMM, H^tm.— 4» 

jçauche de di rrièn', vTi m dessous, irfrm. — 5. Orgunes de la génération et anu?i , 
idem. — 6. Tronçon de la queae| grossi pour faire voir la disposition des écaiHes vx 
dei ptriU %ai commut MHS partit. 
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ÈES GEHRE$ OPHIORWZ^ ET Mi;rilE.GLA. 

PAR M. ACHltLE WCHAJfcD, ; 



K Y ANT soumis à une analyse solgaée les deux espèces du genre 
Op/mirhisui, connues sous les noms d^Ophiorhiza MuTigos 
et d^Ophhrhisa Mitreola, je nie suis assure que ces donx plrrrrtrs 
constituent non-seulement deux genres différeus, mais eiu uie 
(fiie ces genres appnrtîennrnt h fîeiix ordres n;uniels (listinctii, 
ainsi que nous rillotis K- d* inonner ea comparaut attentiveiui^t 
les caractères de ceâ deux plantes. ' t • ■ 

Description de VOphiorlïiza MimgQs^ h. (PL. II.) ^ 

La radue est aUongee, pivotante , on pea pfas renfUé qos k 
tige avec kqudlè elle se confond iiftensiblement} elle donne 
naissance à qnd^ues fibrilles grte^ et se tennibe en poime à 

son eztrëmité. 

La tige est dressée» cylindnqae^ htiiie d^inpied ^ifm, di- 
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6i SDR LES GENRES OPHIORHIZA 

visëe en rameaux opposés, qui sont le'gfrement pubesoeos et 

comme ferrugineux dans leur partie supëri*»nre. 

Les feuilles sont opposées, ovales, lancéolées, entières, acu- 
ininées h leur sonimet, longues de trois à quatre pouces, larges 
d'un pouce a un pouce et demi; elles se rétrécissent insensihle- 
iBeut à leiu- base en ua péiiole d'environ un pouce. Elles sont 
glabres*, molles. Leur face supérieure est d'un vert fouce^ 
Pinfifrienre 6St beaucoup plasdaire^'manjoëe die nervures laté- 
rales alteroes, l^èrement femigmciises. Entre chaque paire de 
fenîUes on aperçoit une petite dcatrice transTersale, que l'on peut 
CMisidérar ocgame la traoe de sôpdci qui seraient ttès-câdnqnes. 

Les fleurs sont Ibrt pedta»» rôugeâtres, et fimnent une espèce 
de corjrmbe terminal à la partie stipëneure des ranùficatioos de 
la tige. Les p^oncules sont irrégulièrement rameux-et courte 

Le calice est presque globuleux , entièrement adhèrent avec 
^ovaire iaibte ^ son Imdie offiectnq petites dent» aigués.' 

La corolle est monopÀale, régulière, tubnlense, environ deux 
fois et demie plus longue qfue l'ovaire. Elle est un peu renflée 
dan&son tiers inféiienr, rérrérie inîTw'dialement aiinJessus, et 
va ensuite vu sVvasnni lci;rrement jnstju'à son sommcf , fftii fst 
quinquedenie , a (K ius dressées. Sa tace interne est ht risM-c, il 
le point de son rétrécissement circulaire, de longs p« il> 1 airu n v. 
^Les eianiines, au nombre de cinq, sont insérées imnicdiaitineiii 
au-dessouj» de ce rélrëci^ment : elles sont incluses dans l'imé- 
rieur de la corolle, composées d'un filet grêle et glabre et d'une 
antlière oMongue, presque sagittée^ à deux k^es qui VouTrent 
longitudinalciiieDl. ' 

lj\nûm es^ inftre, presque g^bulesz> oooronnë par les 
cinq dents âignâi du limbe caÛdnal^ il offire denx loges dans-dué 
cune dtaqoflliesse tran?eim trophospeim^ ormâb^ aUoogtf, pé? 
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/SI ETftDTREOLA. 61 
dicellé h sa base qni s'insère au fond de la loge , et est recouvert 
d'un nombre irès-considërable d'ovules fort petits. L^sonunet 
de l'ovaire est garni d'un disque ëpigytie profondément bilobé. 

Le style est cylindrique , un peu plus court que l'ovaire, bifide 
k son sommet , chaque division étant glanduleuse sur sa face in- 
terne^, en sorte qu'il existe deux stigmates, ou plutôt un seul 
stigmate bifide. 

Aprôs la fécondation, l'ovaire devient lenticulaire, comprimé; 
ses denx cotés prennent beaucoup d'extension, et le fruit devient 
une capsule beaucoup plus large que haute, et qui est comme 
diptère ; elle offre encore à son sommet les deux lobes du disque 
et les cinq dents du calice. Cette capsule s'ouvre à sa maturité par 
son sommet, au moyen d'une fente transversale qui a heu dans 
le sens du sinus qui partage le disque. Elle est à deux loges qui 
sont séparées par une cloison extrêmement étroite ; les graines 
sont excessivement petites et nombreuses, attachées à toute la 
surface des deux irophospermes : elles sont anguleuses, chagri- 
nées. Leur épisperme est mince , et recouvre un endosperme 
blanc et charnu dans l'intérieur duquel est un embryon dicoty- 
lédoné trns-petit. 

Cette plante croît dans l'Inde. Elle a été trouvée à Amboine , 
à Java , à Ceylan , et dans d'autres parties de l'Asie. 

Description de l'Ophiorhiza Mitreola , L. , ou Mitreoia 
Opàiorhizoides ,^ob.{Pîj. m.) 

Celte plante a le port d'un héliotrope, surtout par rapport à la 
disposition de ses fleurs. 

Sa racine est composée d'une touffe de fibres grêles, légère- 
ment rameuses, d'un brun foncé. 
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Sa tige est simple > dressée^ cylindrique, glabve^.hauted'im 
pied à un pied et demi; elle est kjgMnent anguleuse. • 

Les feuilles sont opposées , sessiles, ovales, obloogues, aiguës» 
un peu ânueuses sur leurs bords» quelquefois btales^btuses, 
et presque orhiculaires. 

Les fleurs, fort petites, forment une espèce de ryme terminale 
composée de ramifications, dont le sommet est un peu roulé eu 
crosse, comme c\:m< les hellolropcs et hcauconp de Borraginëes. 
Les fleurs sont sessiies sur cei» rauiiiîcaiious ; v.iies sont unilaté- 
rales, attachées toutes du côté interne. A la base de chacune 
d'elles, on trouve une pciiic bractée linéaire, aiguë et persistante. 
Dans chaque lieur, le calice est libre, subcampaniforme , à cinq 
divisions profondes, lancéolées, im peu obtuses, légèrement 
scabres, colorées vers leur sonunet. 

Lft corolle est monoprflele, régulière, tobulenseetlifgèreinfliis 
renflée dàns ses deux tiers infifrieurs^ divisée, snpérienrement en 
cinq segmens ovales» obtus. Elle donne attache intérienrement 
à duq^étamines incluses » et à l'ouverture de son tube garnie de 
poib assez loiïgs. 

L*ovaire est libre, ovoïde et un peu aminci en pointe vers Son 
sommet ; il offire sur chaque feoe un sillon longitiidinal spperfi- 
âfà, et deux loges qui contiennent diacune un grand nombre de 
petites graines insérées à deux trqphospermes longitudinaux qui 
sont appliqués sur le milieu deja cloison. Cet ovaire est terminé 
à son soiniuet par un seul style court ef rvlindrique, surmonté 
d'un stigmate simple très*pellt, à peine distiact du sommet du 
style. • ' . 

Peu a peu la eloisou se sépare en deux lames qui s'écartent 
l'une de 1 auu e , et il se pratique une sorte de fente qui traverse 
l'ovaire dans sa partie supérieuie^ son sommet re$taut iulact. JVIaiç 
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bimiôt le tommei JninPQàne aelend y et dia^De moitié emporte 
avec eUe «ne partie du style. ( F'o^. pl 3, fig. e. f.) 

Le fruit est nne^sifeiile biiorqQée dans sa moitié sopérieure -, 
chacun de aee lobes est pomtu à son sommet; eUe piésente 
deux loges séparées par une cloison» sur le milieu de laquelle 
régnent, de chaque côte, un trophosperme longitudinal (}ui se 
prolonge jusque sur la faoa interne de chaque- lobe de la i>ifur> 
cation ( F'fyy. fig. h)» et est recouvert d'une grande .quantité de, 
grinnes extrêmement petites. Cette capsule s'ouvre par le moyen 
de deux petites feiiits qui se forment à la partie supérieure et 
interne tie cliaqno lobe. {f^oy. 11{4 '-'•) 

Cette plante est commune aux deux Amériques, On la trouve 
à St.-Domingue, à la Mariiaique, dans la Caroline infc'rieiu-e, et( . 

Nous ferons remarquer en [)as.saoiqye la tlescription que nous 
venons de tracer tle cette plante, et surtout de son pistil, est 
bien différente de celle donnée par les antres botanistes : on la 
décrit en général comme oflrant deux stigmates j ce qid n'est .vmi 
dans atunm cas: le style et le stigmate sont amples et indivis. 
Mai* après la fifoondation^ l'ovaire se fend à son sommet en deux, 
lobes qui Mrainent chacun avec eux nné parde du style. C'est 
dans cet état- que l'ovaire .parait être surmonté par deux stig- 
mates. VoyeB les figuras analytiques de cette plantai la fin de 
ce Mémoire. 

Pour peu que nous comparions avec quelçw attention les ea^ 
vactèrés offerts par les deux plantes dont nous «venons de donner 

la deiicription, il sera facile de s'apercevoir qi^eDes ne doivent 
point être l angées dans un rn^me genre. La première {Opfdo^ 
rhiza Miingos, L. ) a un ovaire tout-h-fàit iufôre, à deux 
loges, contenant charunr lin irè.s-granVI nombie de L'raines atta- 
chées à deux irophospermes allongés et dre^^» qui naisseni de la 
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partie inférieure de la loge. Dans la seconde , l'ovaine esi entiè- 
rement libre et supère, à deux loges: les ovules qu'il renfenne 
sont très-iiumbreiu. et auaches a deux Uophospermes longiui- 
iiiuâux, qui sont appliqués sur le milieu de chaque face de ia 

Le fruit àÊOà fCphiorhim Mungaa, L., Mt bub espècede 
capsule tnMvansalfi y aplade^ et oorame à deux eîlei^ €Oiiroiiiiëe 
par ks cinq petites deiûs du calloe, et s*ou'miitd«B8 la nKiiiië 
t up ér i enre par nne imtft traii»?enab. Daos VCphiorhua Mi' 
iriola, Jm, le froît est nue capeule bicorne^ et Couvre par le 
moyen de deux petites feates qôi ee forment à.la partie interne 
de i^if^^Tt des deux lobes. 

Ces caractèras sont trop difi^ns pom* ne pas nous aidoriser il 
former de chacune de ces deux plantes le type d'im genre dis- 
tinct, conservant le nom d'OpHTORHizA pour VOphiorhha 
3Ii ( 77 rro.^, fit adoptant celui dé Mitbsoi<a pour Vi^hiorhim 

Milreoki, 

La structure de ces deux genres tellement diflerente , que 
nous croyons deToîr les placer dans deux familles naturelles dis- 
tinctes. Ainsi, rOpiiioiliiza par soii uva iic iuli i e , par sa corolle 
monopetale régulière^ par ses etamines au liouiLie de cinq, par 
sesftniDef o^[>osëe$> nous parait venir se rango* uauirellenient 
daos kfiumDe des BnbîaGëes^ ainsi que M. Robert BrawaPe déjà 
indiqué. Ilest wai que ce g^ire mauqiiAle stipules, oudamwns 
que nous n'avcospn les observer snr le petit noonbre d'dcbeib- 
tiDeiis de cette plante fort rare qne nous avons pu étaadier. Mais 
trop de carectètesd^ime pins hante importancieimliftsntenfiweiir 
de ce nfpmcbenient, pour qne Psftisâice des stipules soit soiS- 
aante pour s*y oppo^.iyaiBemSy la fionillé des B nhiae rfe s » 
qooifne fcrt naturelle» préiente trop d'annmalîm sous le Bspport 
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de quelques organes, pour aous laisser arrêter par celte seule 
considération. «v^x 

Quant au genre Mitreola , il nous parait bien placé dans la fa- 
mille desGeniianées. Son ovaire libre , ses trophospennes longi- 
tudinaux €t appliques sur la cloison > sont autant de caractères 
qu^on retrouve dans plusieurs Geniianées , et qui rapprochent le 
genre Mitreola des genres Spiegelia et Mitrasachne. 

Nous allons tracer les caractères distinctifs des deux. genres 
Ophiorhiza et Mitreola. 

OPUIORHIZA, NOBis. 

Genus Rubiaceanun. 

Calyx turbinatus cum ovario in/'ero cohcerens , qiùnque- 
dentatus ; coroUa tubulosa subinfundibuliformis , quinque- 
fida. Stamina 5 inclusa. Ovarium biloculare, disco epigyno 
hiloho coronaturriy loculis polyspermis ; irophospermio cy- 
lindraceo basilari, pedicellafo , ovulis numerosissîmis et 
densis obtecto; spylus brevis, simplex , stigma bifidum. Cap- 
sula compressa y subdiptera , dentièus calycis discoque co- 
ronata, bilocularis,polysperma apice transversim dehiacens. 

Caulis herbaceus ; fol. opposita ; flor. minimi spicato- 
corymbosi. 

Species : Ophiorhiza Mungos, L. 

« 

MITREOLA, NOBIS. • 
Genus Gentianearum. 

Cafyx quijiquepartitus , persistens , inferus : coroUa sub- 
urceolakC lirnbo quinquepartito ; stamina S inclusa. Ova- 
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rium superum 6iiocu/a/ a , locuiis polw^perniis , ovulis in 
utroquc loculo trophospernùo cenlrali affixis. St ylus brevia 
aimplex, 6Ùgmaindi\>Uum. Capsula apicc bwornU, infm 

Càu&iThérbacmiffoliadpposita; flores spicato^rjmbosL 
Species : Mitrkola Ophiorhizoides, Ao6. 
Cphiorhina Mitreola, X. Sp. 



ExpUcaûq tabularunt. 

Tdnda «. Ophiorluza rauiigu*. 

a. Piaula matuntli magmtmÊM, 

b. Fies nat. magnit. 

<■. Fhs audus. 

d. Conlla expUmta* 

e. PùttUmm. 

f. PMttÊOt hfgùuâMiltntetlim^ «r fyfuHtt iropho^pernUa vidtaïaur. 

g. Friiclus uiictus. • 
b. Fructut tectiu. 

■f, JhwAtf oftea rima ùvruyerjali dehitcens. 



Tût. 3, <. MilMoh ojdnorkîioidMk. 

il. Flos auetm, 

b. PùltUum cum cafyec- 

c. PistUlum<^qutcalje€^ - ' 
à. PùttBmm fongthulmalùwrntlim. 

e. Frurtiif l'mmatunu. • 

f. g. F ructus maUtrtu. 

b. FnttmloHgihidinalittrscctiu. 
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MÉMOIRE 

SUR LE BRANCHIOBDELLeT 

NOUVEAU GENRE D'ANNELIDKS DE LA FAMILLE DES HIRUDINÉES. 



^, . _PAR M. AUGUSTE ODIER. 



* ' ( LD A LA SOCIÉTÉ PBILOHATIQIE DS PARIS , EN NOTEM BU 1 8 1 9. } 
* • • - 



Au mois (le juillet 1819 , en faisant avec MM. Adolphe Bron- 
gniart et Audouin l'analomie de l'Écrevisse fluviatile , nous trou- 
vâmes, sur les branchies de ce cruslacë, un petit animal parasite 
qui , par sa manière de se mouvoir en fixant alternativement les 
deux extrémités de son corps, nous parut se rapprocher des 
Sangsues. Nous cherchâmes h le d(iterq||ner dans différens ou- 
\ rages, tels que le Bègne Animal de M, Cuvier, les Animaux 
sans vertèbres de M. Lamarck , les Vers intestinaux de Ru- 
dolphi, et la histe des animaux jmrasites zfipans sur les in- 
sectes et les crustacés , du même auteur ; mais nous ne pûmes le 
reconnaître dans aucune description. 'ïîiioj 

Le sentiment de plusieurs savans distingués, à qui nous le mon- 
trâmes, nous porta à croire que cet animal était inconnu. ' .i . 

Ces considérations m'engagèrent à l'étudier avec soin , pour 
voir si, par sa structure tant externe qu'interne, il devait rentrer 
dans quelque genre déjà connu ou en constituer un nouveau^,^,,»^ 
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SUR LE BRANCHÎOnDF.I.LE, 
Pavais déjà recueilli quelques faits itiiëressans sur re parasite, 
lorsque je le irouvai figure par M. LatreiJkî, dans V E/icyclopè~ 
die méthodique. Ce savant l'avait tir^ de Roesel , qui en fait 
mentioa à l'article de l'Écrevisse. Cependant je a'eus point à me 
repentir de moa tnivail , puisque Eoesel en dit peu de chose et 
comnitt à ion <%tid (brânirs «rretiiv. Je crois doue rendre ser- 
vice à la fcîeiice en taposant ce que j'ai observé. 

PourFemiiendettpArtîesmtenies, je me suis servi de la dis- 
•ectioa el <f an autre moyen assez simple , qui consiste à compri- 
mer l'animal entre deux plaques de verre, de manière à lui don- 
ner assez de transparence pour qu'on puisse Toir toutes les 
parties internes. (Test à Paide de ce procédé seul que je suis par- 
venu à voir les vaisseaux sanguins. 

i>tie annfllîde {Pliy,fig, i, a, 5 )^Gar <fen est véritablement 
une> est d^un jaune dortf j la longueur die son corps varie à cause 
de sa contractilHë p entre 5 et i% mîllîmètres,, et sa largeur 
entre i milUmètre et i è. 

Elle, est composée de 17 anneaux» non compris la tàte. Gdie- 
d est obAaqgue^.lenninde par doux lèvres S» 9^ 10 ), dont 
la supérieure est un pSi plus large. Ces lèvres se dilatent en , 
suçoir^ poarsvfizMràlaaDr&cedesoofps. 

Je n'aî point vu d'yens aur la parti«aniinieai«delatAte. 

Lesaonaanx duootps sont à peuplés de néa» largeur dsns 
touiesonétendue^ quand il estalloiigë(^ \ ); auds^ dans V4m 
de omtraetion« osai du nilieB s^Jergjwem Kwapnoop, ce ^ 
donne à PaaiaMl k ftiM d\iii» poire s X ' 

La longueur des anaeanx varie: oa en voH dtstnatif«Mnt 
un grand et un petit Le 11% qui est un g r and annesa, donne 
passageàla v ei y i nfeieutementO^'. ai).Ai»paRiepeiièt8u«^ 
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NOUVEAU GENRE D'ANNELIDES. 7 1 

le corps est terminé par im disque charnu ( fig. l3), qui sert à 
l'animal pour se fixer. 

Les organes du mouvement de cette annelide sont des muscles 
longitudinaux qui s'insèrent sur les bords de chaque anneau , et 
des muscles circulaires qui sont immédiatement sous la peau 

L'œsophage est une cavité qui occupe tout l'intérieur du pre- 
mier anneau ou de la tête: sa partie antérieure forme la bouche 
de l'animal entre les deux lèvres { fig. 9, 10 ). Elle esf garnie 
supérieurement et inférieurement d'ime dent ou mâchoire cornée 
noire ; la supérieure {fig. 1 1 ), qui est la plus grande, a à peu près 
la forme d'un triangle équilatéral, dont le sommet est dirigé en 
arrière. C'est elle qui forme le point noir qu'on aperçoit dans la téte. 

La mâchoire inférieure {fig. la ), de même forme que la 
supérieure, mais beaucoup plus petite et à peine visible à l'œil 
nu, se trouve placée de la même manière. Ces deux mâchoires 
ont été regardées par Roesel comme des yeux. Mais leiu- posi- 
tion et leur forme ne laissent aucun doute sur leur usage. 

L'estomac, qui succède à l'œsophage, est plus large que lui, 
et en est séparé par un étranglement qui occupe les 1"', a*, 3* 
et 4° anneaux. Dans l'intervalle qui répond aux quatre anneauxsui- 
vans, le canal intestinal {fig.\'ù)s>e boursoufle deux fois; puis, 
se dirigeant toujours en Hgne droite vers la partie postérieure , il 
se boursouflée encore deux ou trois fois , forme des espèces de cœ- 
cums, et aboutit à l'anus, situé sur le dos, au-dessus du disque. 

Dans les 9°, 10' et 11' anneaux, on trouve une masse grume- 
leuse {fig. 16 ), rougeàtre , qui , entoiuant l'intestin et une partie 
de l'utérus , adhère par quelques points au canal intestinal. La 
.structiu-e et la position de cet organe noiis le font regarder 
comme une glande analogue au foie. 
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Notre aiiiinal est hermaphrodite^ et a besoin d'un accouple- 
ment mutuel pour se reproduire. L'Qigantf mâle {Jig, ai ) conr 
ôaieen une verge aswK longue j ^ sort par la partie infifrieure 
du 11* anneau. Sa baae est renfléémi une poche dans Tétat 
de fepo6,f«ntre dans le corps» etrenierme'la Teiige. 

iBmirfdïatement sons le canal intestinal dans le 1 1* anneau, on 
trouve un tnbeaDongë {Jig. 2 2 ], blanc, leoovubtf plusieurB fois, 
et embrassant Pintestin. Il est fermé par un bout , et se contmue 
avec 10 canal déférent , qui va se rendre à la base de la vei^e. Ce 
tube est le testicule, qui est Unique dans oetanimaL Je dfai point 
vu de vésicules séminales. 

Qnant aux organes femoUos, ils consistent en une onverture 
pratiquée à la partie inférieure du 9* anneau, en avant pai- consé- 
quent de la verge qui, dans les sangsues, occupe une position 
tout-a-fait inverse. Cette ouverture aboutit à un canal, lequel 
s'ouvre après un court trajet dans la uiairice {Jfg- 23 ) placée k 
côté de l' iules lin, et formée par une poche ovoïde asse>!; grande. 
Plus en anière, c'c$t-à-dire, dans les i3" et 14* anneaux, et 
des dfloi ùMb du canal intestinal, on remarque deui masses 
blanGfaitre6(^. »4), qui paraJasentibniirfesde globales ovoides, 
et que je regarde comme des ovaires. Ces masses n^'taiént atta- 
chées par aucun poin^ et sortaient commeune matière pulpeuse 
aussitôt que fouvFus le oorpe'deFanmuL Les ovaires se voieiità 
travers la peiu. 

Pai'tronvtf quelques individus oh ces masses blanches man- 
quaient ; sans doute , parce qu'ils SEfiient pondu leurs œufs. 

Dans les 3' et 4** anneaux , d'une part , et dans ks ô* et 6% de 
l'autre , sont placées , des detix côtés de l-estoaiBC , 4tnx glandes 
aplaties, rougeàtres 17 ), donnant chacune naissance à un con- 
duit que je n'aipusuivre jusqu^reztiénité. J'aiseukment vu que 
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NOUVEAU GIÏimT: D*ANTVFXIDÉS. ^3 
celui de la glande gauche passe par-dessus Testomac , et va se 
rendre à droite , tandis que celui de la glande droite se courbe 
sous l'estomac et se dirige du côté de la partie postérieure du 
corps. Je ne sais quel peut être l'usage de ces deux glandes. Ne 
seraient-elles pas analogues aux canaux repliés qu'on trouve dans 
les Sangsues? Auraient-elles les fonctions de leurs poches respi- 
ratoires ? 

Dans le 1 4" anneau, se retrouvent deul autres glandes (^g. 18)' 
également aplaties, mais qui difl^rentdes précédentes en ce qu'elles 
sont fixées iuférieurement à la peait Ne serviraient-elles pas à sé- 
créter la matière muqueuse dont les hirudinées sont enduites? 

A la partie inférieure du corps, s'étend le cordon nerveux 
(./^- 19 )' 4"* composé de deux filets , et présente un ganglion , 
dans chaque grand anneau. Le premier est placé dans la téte, 
sous l'œsophage. Il y en a en tout dix ; le sixième répond à l'ou- 
verture de la viJve ; le septième à la base de la verge , et le dernier 
est situé près du disque postérieur. ' <. «jq '«-• • 

Dans les derniers anneaux , les deux filets du cordon nerveux 
sont plus écartés, de manière qu'on le^'voit très-distinctement. 
Mais je n'ai pu distinguer les nerfs qui partent des ganglions. 

Il n'y a qu'un seul vaisseau sanguin { /fg. 20) qui parcourt tout 
le corps à sa partie supérieiue et inférieiu*e, et donne plusieurs 
branches' dans ses différentes parties. Ce vaisseau est artériel. Il 
prenif naissance ( ^g. 20, a., c.) , à ce que je crois ^ dans le 9" an- 
neau , au-flessus du canal intestinal , et se dirige vers la téte. 
Dans les 6", 5", 4' et 5" anneaux , il s'élargit beaucoup en se 
coiubant plusieurs fois. Cette partie renflée du vaisseau fait office 
de cœur, et pousse le sang dans les autres parties du corps. 

On y voit des mouvemens de systole et de diastole , qui vont 
de la queue à la téte. J'ai compté dou2e pulsations par minute. 

10 
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A partir du Moond anneau , le vûsaeanse rëttëdt. Dans la féle« 
fl donne trois ramesox à droite et à gandie <tt 6e dhite en 
brandies devant la mâchoire supéneore^ Ces huit branches, 
après avoir entouré iWiphage, se réraissent à sa partie inltf- 
rîenre et constituent le vaisseau ventral. 

Celui-ci {fig. ao, 5.,c.) ^diend en droite ligne jusqu'au bout du 
corps^ au-dessus du cordon nerveux. DansleS" anneau^ Edomie 
une paire de rameaux ainsi que dans le l4^ Ces deux anneaux 
sont anasi cma. oà se trouvent les deux paires de glandes latérales. 

Dans la partie aniefrieiire du vaisseau ventral , on aperçoit des 
pulsations beaucoup plus faibles (|uo ceUes du vaisseau dorsal. 
Kîles vont de la téte à la queue, et ont lieu (pielques instans 
après celles dn cœnr, ce qui mesure le temps que le sang a 
mis à arriver de cet oij^ me dans le vaisseau ventral. J).nii, le 
dernier anneau, ce vaisseau se divise en deux braaciâes qui 
contounieiii le rectum, remouteul à lu partie supérieure du 
corps , et de-lk se dirigent vers les ovaires oii je n'ai pu les suivre. 

Ijb sang de celle annelide est rouge oomme celui de tons les 
a n i m a u x de cette éamti^ Ge sjstteie de vaisseaux sanguins 
nous parait très-extraordinaire , puisqu'il est simplement anâiel 
sans être veineux^ œ qui tendraitàâoigner cet animal ds k classe 
das anneh'des qui ont un double système de vaisseaux. Mais 
il s*en rapproche par trop de caractères pour l'en séparer. Ne 
pent-on pas d'aiUems supposer que le ssng veineux est^d'une 
autre couleur que le sangarcâneLy oequî m'ajempéché de. vqir 
les vein^7 

T>'après cet examen, nous voyons qife cet animal rentre dans 
Tordre des annelides apodes de M. Lamarck, par le manque de 
pieds ou mamelons réiractiles. I/absence de soies et la pré- 
sence d*un disque chanm k placent dans la famille dfts /ùmdméesj 
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NOUVEAU OENKE D'ANNELmES. 75 
mais il s'éloigne de tous les^ genres de cette famille , par des ca- 
ractères bien ëvidens , et nous paraît pouvoir en former un nou- 
veau. En effet, il s'e'carte des Sangsues par le nombre des anneaux 
du corps ; par ses mâchoires cornées ; par le manque de cœcums ; 
par la position de Fute'rus relativement à la verge ; par la pré- 
sence de glandes qui, si elles exercent les fonctions d'organes 
respiratoires, n'en ont certainement pas la structiu-e ; par la forme 
du testicule, et enfin par l'existence d'une masse hépatique. 

Le manque d'anneau circulaire et la présence de deux mâ- 
choires cornées l'éloignent également des Trochetia. 

Le corps cylindrique garni de verrues , et l'absence des mâ- 
choires dans les Pontobdelles écartent ce genre de notre annelide. 

On ne peut non plus le ranger parmi les Piscicoles , qui sont 
dépourvus de mâchoires , et qui ont des yeux , ni parmi les phyl- 
lines , qui ont des crochets au disque postérieur , ni enfin parmi 
les Erpobdelles , qui manquent de mâchoires et ont des yeux. 

Nous en ferons donc un genre nouveau que nous nommerons 
Branchiobdella , de l'habitude qu'a cet animal de vivre sur les 
branchies des écrevisses. Nous lui assignerons pour caractères : 
un corps contractile un peu aplati , composé de dix-sept an- 
neaux, terminé par un disque préhensile ; une tête oblongue, 
garnie de deux lèvres ; une bouche armée de deux mâchoires 
cornées, triangulaires , dont la supérieure plus grande, et 
point d^yeux. 

Conune il se rapproche le pins du genre Hinido, nous le pla- 
cerons inunécCatement après ce genre et avant les Trochetia, 

Je lui donnerai , pour nom d'espèce , celui du crustac^ siu- 
lequel il vit, je le nommerai donc Branchiobdelle de l'écre visse, 
Branchiobdella Astaci. 

La description que j'ai donnée du Branchiobdelle a , j'espère , 
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lut! l'opinion des zoologiste impartiaiuffir la dam ^ laquelle il 
apparûeut; TeucMiuse d*iin système anâdbBl Um CJu^t^ésiaé, 
^w» mioiMeottdîs^ à Vextxémîié postérieure dn ootp9»et 
surtout la pràenoe d'oigapes stfoitaia anttw et fetOÊSlm ior le ' 
mèmelndivido, ont àù., sinon dëteoainer , tfune jnanîèro tiîea 
positiye» la place qu'A oocopedam k sérié des êtres, an moins 
Téloigner irrévocaUaiiMQi de ceruins groupes d'antinanx arti- 
culés. Personne donc ne sera, je carois> taiXé de partager l'opi- 
nion de M. deBlainville qui, dans on rapport qu'il fità la Société 
philomatique , sur la partie du Mémoire qu'on vient de lire, 
lira desdiffc'roM*: fnts que j'ai exposes, cette singulière conclu- 
sion : Que h' Bturichiohdclle iiétmt autre chose qu uneiarvt 
^insecte (Uptvre, sans doule du genre Tipule. Il est vrai qu'a- 
vant d'cnoticer cette opiniou contradit loii e , M. le rapporteur ju- 
gea que je mauquals (les véritables principes d'aualomie , et 
nia ensuite l'exactitude de plusieurs faits eontenus dans mon Mé- 
moire : parmi eux, le plus importaut, saus coulref.Ul, cl le plus 
décisif, était Ifeiistence simultanée d^ appareils mâles et femeUei» 
sur un wèaut indiridn. M. de BlainTiÔe avança que je m'hais ' 
n^épris à km- égard. 

. ^e n'en ranais pas moine convaincu de Tatactitude de mes 
observations; mais j'avais ^ coewr d'en convaincre ks.anUNis. 
L'aceoupkineQitponvatt senlkver tons lesdoates ; f e«iik saiiike- 
tion d'en étîe témoin à plusieurs reprises. Pour éxécnier cet ecie# 
densindividustappka'ètre rapprodii^» prennent im point d'appui 
en se fiiant avin; knr dîs^ie postéîeur; puis ili a'entrekcooi 
comme deux anneau» d'une chaîne 0^.4)> en l e çw irk i nt kur 
téte vers k partie postérieure de leur coips, et se tournent eo^ 
suite un peu de côté, de manière k ce que leiu-s deux surfaces 
ipférienires soient oppofii^ {Mns^etMpoétiouj ronj^^iemàle de 
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Fun, devenu uès^^soijlant, va U^lj^^Kp^'fy^OT^ ^ vulve de 
l'autre, et vice tfind {Jig. 6 L'aCMmjdieoBRit dura plDsiem^ 
heures, et toutes les penoniiéS^'^.'lilà l^^ 

ont bien voulu pI«wîn»,U^flÉiM'.â^^ regar(i|ir-4'M^(ilil^^ 
ooQtaci des deux organe» ei«oi Aiiêutti ye j> ^ihi 'iif »iaMi»a. 

• IKL de BlaWîDe u'a cependant' t*a»drà;)hfl(»sÉ«àn^^ 
▼oir céder à ce genre 
pour lui seul , une liTve. 

Le Brauchiobdelle est ovipare. Ses œu&{^^€« 7) sôQtçllip- 
tiques > d'un iauue pâle, opaque*», terminds supërleui^ehient par 
une pointe cornée brune, dont la base est entourée d'un disque 
de même coulêlir. Ils sont ?\\és <inx l)i .niciiies des écrevissespari 
un pef licule fin brun, qui s"t laiL;lt p.ir en bas, pour '-'api>li({fi>f»r 
sui' les rameaux de ces lu ;ni< liies. llotj^l ciii (jnt' crso ut^ mmiI 
attaches les uns aux auin"^ jKir un fil, de nianién" ;i tin uitii un 
chapelet; je ne les ai point vu5 «Mniî?i> ^/tfwi^ .I9.^iv?^i> iï^^ h^r 
louent sur ks branchies. ' : ; v.,: 

Ces œufs changent cjuelquefois de formç, ce c[ui élfett longue 
Fanimalestprès d*ëdare. Je>ui^9ai« cpiid)iw,##wa?si>i^^9us 
FëUt d'cpuf^ ni comment il en sert. ^ noaMWB^^fMitWW^de 
ces œnft, woêà cpe l'animal pai^t, depuif tt'inflfiB' de jnflkt 
jusqu^ celui d^octobre. Au mois de fâ^bb^^é 
beaucoup de petits, non sur les htmoASm^ wm »iv la bord 
extérieur du test de l'écrevîsse. r ,. .,.: ( 

n paraît que le» œu6 édoseni en jfljjjfpiMî^ # .^EN^ ^animal v it 
plusieursann^ et passe [> n < onsëquMit ?liîvcr».yiMHWf fipf|S4l 
dit que c*e$t aux mois de décembM'et 4H*nvier, qneMrsiMMlve 
principalement de ces animaux. 



* 



Digitized by Google 



jS SUR LE BRANCHIOBDELLE. 

' Eaqflication cfe la Planche IV, 

Fig. 1. Branchiobdellc de l'écreviiN «Oo^fé. 

Fig. 2. Brani1iiol)dd1r contracté. 

Fig. 3. Branchiobdelle «'arançant au mojen de son disque et de son suçoir. 
1^. 4» ^ttÊtîkltMMB$ dans l'acte de raccoapleiMtt 

Fjg. 5. Les mêmes gcoMii,afin AuMpBtwrUfWyd» cWani jPwtqairfifttwJwit Ao» 

lu voive de Tautre. 
Fif. t. 0B«b4aés Mrlbi1iraiiclki«»d«rienfMle. 

Fig. 7. Œuf isolé et grossi, a Sommet pointa et entouré par w 4UfW> 

M. Base du pédicule élugi «t (oé à nn ilet dç U brtneb^. 
Fjg. 8. fioucbe voie de profl. 
Vîfg. 9t — Vue de face et ouverte. 
Vig. 10. — Vue 6e face et fermée. 

Fig. 11. Biicboire supériçux*. ^ 
Fî^.- «s. Michoîre iafAricitre. 

Fîg. i3. Disque de la partie posl^-rirure du corps vu en deaamt» 

Fig. «4 Fibres musculaires loi^tudinafat ^iaiënat à chaqat mummi. 

Fig. iB. Cttal intectinal. 

Fig. t6. Masse hépatîijuea, en rapport aveeFlotértlf 1^ 

Fig. 17. Gliincîes ilcla par(ip aniérieare du corps. 

Fig. t8. Glandes de la partie postérieure du oorp», avve «•« pwtion du vaisseau 
v«atnl «t la» 4«nbnn<fcMq«i ai parlant. 

Fîg- ig- Cordon ncr\ eux. a Kxtr^'mité ml 11 i flTuljlUÎH J>wrt<litnilll 

i. Matrice en rapport aree le sixième ganglion! 

e. Varge en f«pport avec le septième gangliam 
Wig. 40. STStème sanguin. 

a. Vaisseau dorsal vu supérieorcTncnt. 
i. Vaisseau ventral vu inférieurement. 

«. TaiMera Ûahti «i Trima» tealnl, via da prail» dhi da maiiAv «BlMewa- 
Bent leurs anastomoses. 
F%. ti. Appareil copnlateur mâle sortant par U partie inféricni* du onziima anneau. 

«. Tei^. t, Podie devenue saillante. * 
F^. 99. Organe mile vu k rintérieur. 

i. Te<!iînTlf frrmi^ h 5nn nri[rinc et iiboutïssant au canal déférant r. 
Fig. a3. UUrus vu À Tuitérieui du neuvième anneau, a Son col aboutia&aat U l'orifice 

Fig iS Ovaires sur le* «Ma dm aanal wMéàul, àum kn tfa M éia «t faatar- 
^èae aoneans. , 
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OBSERVATIONS 

m 

L HYBRIDITÉ DES PLANTAS EN GÉNÉRAL, 
PAR MM. GUILLEMIN sr DUMAS. 

( LD OAIW LA. SÉAICt OV 3 AOOT l8at. ) 



• 

Pabmi ]fl6 Yégéumx, anvi Inen qoe dans le règne aninud^ les 
eqtèoes diffiârsntes d*ui même genre peuvent se fëorader mo- 
toeUemmt, et donner naissance à des individus intermëdiairas; 
c'est une vërîtë si évidente^ si confirmée par Texpérience jour- 
nalière , qu'il serait oiseux de s'y arrêter plus long-temps. Mais 
jusqu'à quel point peut-on admettre la théorie de l'hybridité, c'est- 
à-dire quel est le terme de la fécondation entre des espèces dis- 
semblables? Ce phénomène est-il fréquent dans la nature? S'il 
l'est, l'esi-il assez pour produire des irulisidus tellement nom- 
breux, et qui se ressemblent cependant entre eux au point de les 
réunir en un groupe constituant une espèce ^fiçuiièce ? £niin 
les hybrides végétaux sont-ils fertiles? 

C'est avec ime grande réserve que nous aborderons ces qœs^ 
tk>ns, parce qu'étant d'une importance majeure pour la daSflifi- 
cation et pour la plf^ sique végétale^ li^ffi pas çTiiher établir 
quelque hypothèse spédeuse, mfifuQfi CO^f^^ par des 
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observations sur Texactitude des^eOes on puouM oonc^ler. Or» 
3 est dî^Eteîle, pounie pis direlmpoflslik, daâiirpi^^ 
cas la nature sur le ùàt, ponr tous les êtres qa'il apln ans bo- 
tanistes de ^pialzfier <Fhybride$*; et A nons avons pu recueillir { 
une ou deux observations cvec tons leors drftaib, (e crois ^*on 
nous saura toiqours grë de ce pas fait dans une carrière peu ooxuine. 
Nous nonsJbomerons donc à ks présenter de manière à en tirer 
quelques odusëfuences utiles pour la sobitiOn des questions. que 
nous nous soiianes proposées* 

C'est dans un genre composé d^espéces qui ont besoin ■ 
d*un sol tout particulier pour végéter , et qtii , par consé- ! 
quent, se trouvent tians un même climat et sous linfluence 
uniforme des mêmes ntrens, que nous avons choisi nos obser- 
vations. Les Genti uit s ifp nos Alpes sont, quoi qn'on on ait 
dii,très-tlisuncies eniit;elles>oustouslesrapports;ellesselient]Meri * i 
les unesawx autres, mais elles ne se nuancent pas de façon àofTi ir 
beaucoup d'ambiguïté ; et malgré qu'elles croissent presque toutes 
dans les mêmes lieux généraux , elles se trouvent pour la plupartà 
dMêtadonspaiticidière8.Âînsiylesâ^^ûziiaao(û^ 
n'occupent que les sommitée les plus devëes, h G, vema, an 
oontraite, les basses montagnes et même les'plaînes; dans les 
Alpes moyennes on rencontre les G.parpurea si pimotata; enfin 
hÔ. îuiea habite tons les lieux comj^ris entre les régions et les | 
bois méoM assez chauds des bass^ montagnes. 1 

Sous le nqpport de la gnndenr» les espèces de Gentianes peu- j 
vent être partagées en deux groupes. Dans le presaier se placent les 
G.lutea, purpurea, punclata, parmomoa , et dont la tige 
s'élève quelquefois à plus d'un mètre. Le second est composé des 
G.trtrna^ havarica , acauUs ^ amarella , etc. Toutes' ces es- 
pèces ont beaucoup de ressemblance entre elles» inaîs eUes se 
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DF^GfJSTIANES. 8i. 
rapporteni toujours à un t\-pe pai iiculier, qui ne permet pas de 
<'onfondi-e mémo leurs variétés si nombreuses et si extraordinaires; 
de sorte que l'on s'étonne maintenant que certains auteurs , tels 
que Villars et Jaccfuiu, ne se soient pas entendus sur les espèces 
alpines décrites par Linné, espèces dont les caractères tranchés 
établissent bien assurément la distinction. 

Admettant qu'il est toujours facile, au moins puijples Gen- 
tianes, de reconnaître l'espèce à laquelle appartient l'individu 
anomal que l'on peut rencontrer, on ne doit plus craindre de 
prendre pour des hybrides quelques variétés produites par le sol, 
la température et la lumière. En eftet, supposons (jue l'on ait 
u ouvé un être qui possède les caractères de deux espèces bien, 
conûues; ce sera une simple varilté de l'une ou de l'autre, si toutes 
ses parues ne participent pas des deux espèces voisines, s'il a le 
caractère essentiel de l'une d'elles, et si on n'a pas observé la pré- 
sence de l'autre dans la même station ou à peu de distance. Ce 
sera une hybride au contraire, si ses formes sont parfaitement in- 
termédiaires entre celles des deiu espèces mères, et surtout si 
on a vu celles-ci mélangées dans le même lieu où on a trouvé 
rindividu en question. C'est là le seul moyen de constater l'hybri- 
dité des plantes sauvages, et non pas par des observations de 
formes dont l'anomalie n'est souvent due qu'à l'influence des agens 
extérieurs (u). Aussi, ayant eu occasion de reaieillir la Gentiana 

(i) Après le Mémoire de Villars sur les Gentianes hybrides, imprimé en 1809, 
dans les ColUclanea BoUmiea de Roétner, il semblerait qu'il est superflu de revenir sur 
re sujet. Mais l'incertitude des données de ce botaniste , d'ailleurs si versé dans la con- 
naissance des espèces alpines, relativement aux hybrides de Gentianes, incertitude 
augmentée par la confusion qu'il a faite de quelques espèces pourtant bien caractéri- 
sées par Linné etFrcîlicb, a toujours laissé flotter le doute sur la réalité dcThybridité de 
ses plantes. Quelques individus, en effet, offrant des caractères ambigus , c'estr-è-dire 
paraissant participer de denx espèces distinctes, mais recueillis sans examen quelconque 

1 1 



8ft SUR L'HYBRiniTÉ 

kjérida, DC, mm avons êùaoé tonte Tkttention possible aas 

GireoDSOnccs fions Tenons de menâoaner. 

Le 10 àoàt 1819, dam nue excorsioii botani^e (jae noos finies 
m sonunet àa Mâ^ f montagne caLcsire de la première chahie 
des Alpes ), nom fitaones t r ft»agnf j i iifement sorpris de trouver snr 
le revers septentrional, immc^diatement au-dessus cPon .groupe 
de chabts connus sous le nom de Chabtf de la tour, nne (pian- 
ûxé immense de Gentianapiapurea fermant xm champ rougeâtre 
de plus d^une demi-lieue carrée : çà et fit s'^k^vaient ^pe^ues pieds 
de G. httea , et c*est près (\e ccnx-ci que nous trouvâmes les 
G. hybrida. Donnant ensuite phis d'attention h cetio dernière 
circonstance, nous observâmes gne les G. hybrides ne se trou- 
vaient jamais qu'à une irès-peiitc distance de la G. lutea , dans 
un layon de deux mètres m ])lus. Celle-ci était bien pen nom- 
breuse comparativement à l'autre espèce^ et chaque individu se 



.<ies circunsUaco accessoires , n'étaient pas des motifs assez puissans pour faire décider 
qa'ik étaîenl ptimloîts par le eroteniail ét oellet-ei. NétanMniisBotti t«MM liea àt 
croire, d'ajpiAl set riescnjitiuns, que VîlUrs a réellement travaillé sur quelques by- 
bridas , et que sa Gmuim m m Tkomaaii eat nwiMahte à ceUe fait le iB|et ptwdpal éa 

ce Mémoire. 

Ifeot ifMdéau im é«lMiitflI«m dliybcMct •eniblriilct i mIIm èa MSfe, «I récol- 
tées par M. Thoms!) fils sur le mont Bovonnoz , dans \v canton de Vand , loc.iHté awt- 
fnée par VilUn à.U Genitana Thomatiu Mais tl u'jr a que celle-ci et une autre ^'ii 
4éaifn< aootle non d« 6. HyirU«u Vilf.) doBtf origine hjrtmdeaoit k peu prit cwtoiae. 
n ne donne, quant aux autres, <|ue des préson|AlOB|l fluudén lOrpCQ ou point éttti- 
•wis; pr qui l'a inévitablement conduit :i r-(>i!imrt»r«> erreur» esscnti»-!!*"! , romrru' 
de penser que la Gtntuma Thomatii Kni^ix. puur parent la G. pannoHÙc« Jacq. uu fHmc- 

Ce serait mms i^loigncr do notre sujet de nous «'tendre davantafi^o sur ce Mt^ 
moire , de faire connaître les doubles emplois qn'il a commis relativement à quelques 
npêcM ti'âi iiiipm tantes , et it dlsetAw wtt Ift UfiMKiÈt MpisM ^wb^m Gm* 
tianes qn'il n proposées. L'un do nous /MfalMM ét oMté tlÂt éùm «B iHMiA MUr 
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trouvait éatonré de denz od trais Irybrides. Nous troaTÉmes tow 
les intermédiaires de formes et de couleur entre les dant espèces 
mèves^ depuis la conoile rotacëe et à lobes aigus de là G* Jutea 
jus^pA la corôlie oampanulee et à lobes arrondis de h G.pur- 
purea,, depuis le jaune tendre de la première fusqu'au violet pui^ 
piirîn de la seconde. Les fleurs de plusieurs individus étaient pë» 
dicellëes, d'autres ne Fêtaient nullement, variation qui modifie le 
€ara€tè! f' ;it tribut*' p.if M. De Cauflolln à la G. hy bric/a , quand 
l'inceiiiuulc dr .-^on origine obligeait de la considérer romnie es- 
pèce particulière. La corolle des unes était poni lut-e, celle des 
autres ëtait uniforme de couleiir. En gênerai , la plante atteignait 
presque eu graudeui la G. iutea, mais il était visible que soiis ce 
rapport elle était encore intermédiaire entre celle-ci et 1 .mire 
espèce. Enfin ses ftuiUes étaient un peu plus allongées ei plus lui- 
santes^ QsOes de la Gentiane jaune. Nous aronslatt pdndcu une 
série de coroUesd'bybrides, pour 6ire vcht tons les passages entre 
les corolles rflfis espèces mères qoenous sc<kmis {Jaoées à cliaqne 
extr^aiié fie la série. {Foy, pi Y. ) . 

IKhIgré tout le soin que nous ayons donné à la desaiptiiM 
géiâ^e des Gentianes hybrides .^ue nous aTons recueillies , fl 
nous »éié impossible de rendre cette description précise et cent- 
plète, car les croîsemens ont pu varier à finfini» et produire ^ar 
leurs combinaisons une multitude de £oimeS nous ignorons. 
Nul doute qu entre les deux espèces primitives, iin^existetouâ Isa 
.interuieVHnrres possibles, et qu'ils ne forment une chaîne non in* 
terroui|nie et mvuw li ue.dre, puisqu'il n'y a ici de relation qtt'entre 
deux espèces ou deux points donnes. Gependrînt nous avons jugé 
qu'il serait utile de détailler nos obsM-valioiis mj] les individus 
qui sont tombes sous notre main, observations suilisauies pour 
coostatei leur réelle hybridité. 
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Gentianes produUêa parla fécondation adultérine entre la 
Gbntiana lutba et la Gentian4 purkihsa 

• Racine. EUe ne présente rien de leuiaïquable. 

Tige. Elle est haute de 60 à 70 centimètres, droite^ ^el- 
que£xs solitaire sur k itdnc ; cependant odle^j se drrise le pliM 
souvent et en pousse plmieiirs en groiq»e. Les tiges qui portent 
des fleurs jeunes ne sont nullemeat colôrdes» mais celles dont les 
fl^nrssontparpttrinesse teignent, verslenr sommet, d*aae nuance 
pourpire- fort pmnonoëe* 

■IfemBea, Ontre ks observations communes à tout le genre, 
on peut remarquer que celles des hybrides sont ovales , termî- 
nrfes en pointe, plus vertee que celles de la G» jaune, jamais glau- 
■ques et ternes comme elles ; mab, au-cobti^re, toujours plus ou 
moins hibsntes, cpialitë qu'elles tiennent die la G. pourprée. On 
en trouve d'ailleurs do toittcs ks foi nifis intermodiniif s entre 
celles de ces deux esp^jces. Dans coriains individus, leur étroitesse 
et leur longueur les rapprochent sûrement de la ^t. pourprée , 
tandis qiie, dans beaucoup d'autres, elles participent davantage 
de Ja forme ovale et allongée des feuilles de la G.jainic. 

Injlorescence. Dans la G. puurpréey toutes les fleurs sont 
sessiles, même celle (jui leraiiue la tige; dans k G. jaune, ellui 
ont im pedoocide égal au moins en longueur à l'ensemble de la 
fleiv, et celle qui termine la tige eirpossède une d'une longueur 
donble ou triple. Las Gentàanee fyhrideê nous ont'oflfert très- 
souvent cette deniîère pàrdculariitf$ leurs fleurs som d^àilleurs 
port^ sur des ptioncales moins longs que ceux de la CrJ/iittMtfy ' 
et celles qui se rapprochent de la 6. pàiùrprie n'en possèdent 
presque pas. 

. CbiS£e«. Gomme dans leurs p«m, cet ofgane est constamment 
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DES GENTIANES. 05 
mmibraneiix, fendu d'un seul côte, ei terminé par des d^its 4q iit 
deux <:ont toujours plus iongnas que IfiSantraB; Iflur nnmhg y yaipiA 
entre cinq el sept. 

Corolle. Chcki les individus parfaiicuicni intermédiaires entre 
les deux espèces primordiales, <:llc esi droiie , canij^aal^^ mais 
divisée en ciutj à huit lobes étroits et lancéolés. 

Ltô divisions dépaÀseat la moitié de sa longueur, et sont ^lï- 
^énB appendice^ qn'oa remarque dans plusieurs espèces du 
genre Gérûkm» Lacooleur da limbe est d'un pourpre vdoatë h. 
l'extérieur, et d'un pourpre jaunâtre à Pinténeiir. Le tnbe est 
faunàtre etsans taduss^ tandis.que sur le limbe on en remarque 
«NEvent pluflienis séries d*un pourpre iriolet très-mtense : nn 
peu. au-dessus du milieu de leur longueur, on remarque deux 
sinuosités qui scndilcnt dé^enniner la fin du tube et Je commenr 
oemeui du limbe ; les Lobes sont aigns. 

Mais si, au lieu de nous restreindre à ces individus, nous ob- 
servons les nombreuses variations que nous avons déjà signalées, 
nous verrons qu'il existe entre elles flfvs nuances tiès-remarqua- 
bles. On ne peut les comparer que sous trois rapports : i" la 
profondeur des ilivisions,. a° la forme des lobes, 5" . h couietu* 
général < t les lâches. 

. QiiauL u ia profondeur des divisions , elle varie d'un individu 
a l'autre, mais toujoms dans certaines limites. Parmi celles qui se 
rapprochent le plus de k Jaune, la fente ne dépasse jamais 
Pendroit (a) ^ ph l'étamine se sonde à la corolle, dans ks autres 
la soudure arrive quelquefois jusqu^au point (b) qui désigne le 
commencement du lindie, mais cJle.ne se communique janùds 
plus bam. Ces demiires fleuis ne se'disiinguent'de cslles de Ut 

' ■ ' ' I . ' j I ' 
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Gtpou^jH^, que par Tétroitesse de ko» bbtt et lenr tmai- 

Li ferme des divisiofis piëKnte tomes ks niunoesdepds mttm 
k bord droit de lu G,Jaune, f nsqu'à oelles dq^nt le limbe est dis» 
tîngné du ttdiepar im sûuiBibitemiaiitproiioiioé^canmediiis k 
G* pourprée. 

La codeur ofl&e tncare fAos de Avmitét, ei Ton peut dire 
qu'elle n'a pour limite que le janne le plus jmt et le pampre le 
plus fonoé. Les taches se font aunt remarquer qiielqDefi>JB> mène 
dans les ooroUes jamiÂires. 

Mais (Des trois caractères scmt loin de coïncider entre' eux. 0 
arrive souvent qu'une hybride porto dos fleurs analogues pour 
la fonne à celles de la G. /arme , quoique d'une couleur aussi 
foncée qu'aucnno G. pourprée. [' Pl. V, fie. R*. ) Souvent encore 
I*on rencontre des lieurs hybride s i tuiereuient senil^labics entre 
elles pour la forme, cl difftneuies pour la couleur (fig.B et B** ). 
Tons ces accidens doivent résulter de croisentens variés dont on 
conçoit tacilement la posJiibiliié, mais dont on ne peut constater 
TmAuence qu'au moyen cTexpérienoes diredes. 

Ékumneê. Leurs anthèr» sont tantôt ]â»res, tantdt soudées; 
quelquefois k syngënëBÎe est iniBomplète^ en eorse «pi'eiks sont 
réonîes en deux cm trms finsoeanx distincts. Cette drconstanoe est 
BëeSikfofmcsâek corofle; si'oeife-cî a des kbes trk-prolbDds 
etqa'eflesoit comme rotaoîk^ les anthères sont libres jettes sont 
lonjotH^ syngrfiièses dans nne eoroDe tubulease, âunpanifoime 
et à fobes racconids. H est à remarqoer ip9, dans lesGentiaiies 
syngénèses , la soudure des anthères n'a lieu qu'après l'oufwtDM 
de leurs lobes; lonqu'on examine les fieors à f ^tat de boatôn« 
on tronre les anthères libres. 

Qçedre* Il nç preseote rien de particulier, si ce iiW^ks 
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Stigmates sont quelquefois colores en violet foncë. Il en est de 
même des sutures des valves ; celte circonstance, qui se rencontre 
également dans la G. pourprée, ne s'offre jamais dans la G. jaune. 
Les graines paraissent susceptibles d'une parfaite niaimité; mais 
dans tous les ovaires il existe une larve qui dévore l'embryon. 
Nous n'avons pu la soumeitrie à un examen ultérieur par cette 
cause seule. 

Tous ces faits nous semblent ne laisser aucun doute sur l'origine 
hybride de cette Gentiane ; mais il se présente ici une question 
qui, quoique peu importante en elle-même, mérite cependant 
d'être examinée. La G. hybride provient-elle de la G- purpurea, 
fécondée par le pollen de la G. luiea, ou, au contraire, est-ce 
cette dernière qui reçoit la fécondation de la première? Nous 
croyons qu'on peut répondre affirmativement pour le premier 
cas, malgré que rien n'exclue la possibilité de l'un et de l'autre. 
Il est en effet très-probable que la G. jaune fait ici fonction de 
mâle, si l'on considère sa taille beaucoup plus élevée que celle 
de l'autre. La liberté de ses anthères qui les expose davantage à 
l'action du vent, ainsi que sa corolle ouverte et à pétales non 
soudés, doivent favoriser singulièrement la dispersion de son 
pollen, tandis que, dans la G. poiu^rée, la corolle est tellement 
.tubuleuse qu'elle est fermée pour ainsi dire, et que ses anthères 
réunies sont appUqnées coniie l'ovaire. 

Quoi qu'il en soit de la manière dont s'effectue l'échange des 
pollens , il est certain que cet échange ne peut s'exécuter qu'à de 
faibles distances; car, lorsqu'on rencontre dans cette partie de la 
montagne où se trouvaient les hybrides, des places occupées par 
la G. lutea seule, ou la G. purpurea également seule, on est sor 
de n'apercevoir aucune trace ^e fécondation adultérine. 

Après nous être bien assiu*és de l'origine de la G. hjbrida. 
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noQB-ftvoDS dAraohflrdMr à quelques espèces domeaMsdii ména 
gone n^éttMttt pu auBÂ des hybrides ; c'est mm oe qiie nous 
aTOM cni reoonnaitn dansla G»pannonica, L. et FroddLNonB 
l*avoii8 ironvrfB aor le Nom-Reposoir, fianm les G. purpurm et 
punotata, 1*, et dansles mémee circonstaiiceB qoekC hybrida 
du Moleu 

£Ue est, sans aucun doute ^ le rësulut de la fécondatio» de la 
G,pwpitrea par la G.punotata , qui est une espèce assurément 
biendistincte. Ses formes participent également de ces deux espè- 
ces ; mais comme celles-ci ont entre elles de plus grands rappo! is 
que ceux de la G. jaune et de la G. pourprée, il eu re'sulte que U's 
caractères de l'hybride doivent (kre moins traiiclies. A sa corolle 
rose-violette et à raille i^rèle, ou la prendrait tanlôl pour une 
variété' de la G. purpurra , mais v u ( ilice toujours entier et les 
lobes de la corolle beaucoup moins ohius, l'en Ici uni ^uflrsaui- 
ment distinguer. Comme les botanistes, depuis Linuc, uc se sont 
pas compris relativement aux deux espèces mères, que» par exeniH- 
ple, la G.purpurêa de Vittarsest la G.punetata de Linné, que 
Jacquin a aussi pris une variété de la première pour cetteci, U 
n'est pas étonnant qn'én n'ait donné aucune attentum aux carac- 
tères intemiédiaîres de hi G^pannomca^ et ^'on en ait fiiit une 
troisième espèce sur laqudle on est loin de t^tioémàù* 

LesG.coflfpswft^ etajfiâu:a2b,L., prod^^ 
ment des hybrides. Sur la montagne <fe Salève, oii ces deux es- 
pèces sont très^bondantes en automne et dans la même localité, 
nous avons trouvé des individus que nous ne pouvions pas plus 
rapporter à la pr^nière qu'à la seconde ; ils avaient le port de la 
G. campestris et les caractères de la G. amareUa, sauf celui du 
calice , dont deux sëpales étaient beaucoup plus dt^veloppës ; âu 
reste quatre ou cioqdivisions à la corolle indi^ronment, etCjNous 
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ne sommes , à la vérité , certains de l'hybridité de ces individus 
qu'en raisonnant par analogie ; car les deux espèces mères étant 
aussi nombreuses l'une que l'autre , nous n'avions pas le même 
moyen de certitude que poui' l'hybride des G. lutea et purpurea; 
mais la profiî^ion avec laquelle la nature les avait répandues dans 
ce lieu, l'affinité de ces deux espèces entre elles, tant sous le 
rapport des formes que sous celui de la grandeur, tout porte à 
considérer les individus en question coname des variétés hybrides. 

Les exemples que nous venons de citer sont eh trop petit 
nombre pour qu'on en puisse tirer des conséquences décisives 
pour la théorie de l'hybridité; mais ils nous apprennent que dans 
la nature sauvage les plantes se croisent entre elles seulement 
dans ces circonstances : 1" lorsqu'elles se trouvent réunies dans un 
espace très-resserré, et qu'elles y sont en assez grand nombre pour 
que l'accident de l'hybridité ail lieu; nous disons accident, car la 
fécondation de l'ovaire de la G. purpurea y par exemple, par le 
pollen de la G. lutea , ne s'efieciue qu'autant que les stigmates de 
la première se trouvent dans un état de développement plus avancé 
que ses propres organes nulles ; autrement nous ne concevons 
pas pourquoi l'impression du pollen de la G. lutea sur la G. pur- 
purea , ferait plus d'effet que le sien propre ; c'est donc un pur 
hasard, ou plutôt le concours de plusieurs circonstances assez 
rares dans la nature , qui détermine le phénomène de l'hybridité 
dans les plantes. 2". Lorsque les pLintes du même genre ont entre 
elles des relations très-intimes de taiUe et de structure. La G. hy- 
brida , D. G. , et pannon 'wa , L. , proviennent d'aspèces très-voi- 
sines sous ce rapjK)rl; et les individus que nous croyons être des 
hybrides de la G.campestris par la G. amarella, ou zùce versâ, 
confirment encore noire assertion. 

Dans le règne animal, il n'y a aussi que les espèces voisines 



90 SUR L'HiriIRlDiTf: 

d'un niènie genre on d*unc faraille si naturelle rpiVlle ne forme 
<|u'un v^itable genre, qui piiitseatse croiser. Le * tois» im nt des 
espèces des genres Kqftus , Canis, Gaîhts , etc., asl ass€z fr#^ 
(juent; jjiaji»n*His nr vulDuiit, pa^ ({u/ m ait d'exemple deniéubde 
g^res essentielieiiieuL divers, ni même d'espèces Jhn peu éloi- 
gnées. Si donc nous D'observous point de croisement eniie des 
èaeâ qui peuvent à chaque instant se trouver dans des circons- 
ttooai fiivonUeSy now ne ^qob pas 6& «ttMdm daTaatage de 
omx qui fiant inébussibleinent fixA an jni qui bs c*và naître, 
et qui, parawMfqDeni» ne se tnnmât qne uèaMMndentdIçment 
rapprocîiës de Wius congénères. 

L^ybiidiitf nW donc pas anan finéqnema qn^on Pa pensé, et 
nons dirottsaviec M. DeCandolIe {Théor. Siàn,, i* éàk,, p. 199) 
queoe phénomène estasses nredans la nature aanvage ponr<pi*on 
ne lui donne ancnne importance si on le considère comme moyen 
de Amner de nouvelles espèces. En restreignant à certaines 
plantes uèe^voMnes la Êicnlté de produire des hybrides, la 
nature a pruvenn la conf\iâion de tous 1^ êtres organisé; et 
si l'on admettait celle hypothèse, que tous les èlt es sont suscep- 
tibles de se eroiser, qu'ik se croisent en effet chatpie jour, et que 
lenouibredes espèces est aujouidli ni beaucoup plus cnnsTf^erible 
qu'il n'e'tait autrefois; on peut (iiie que l'histoire naunelie n exis- 
terait pas , luiUqu'aucuue fijrme particulii le ne si^âremit tel 
gj oupe d'un autre, et qu'il ne faudrait plus étudier datis l'ensffluible 
tles èties qye des individus isolés. Mais l'expérience et le raison- 
nemeui dëtrui^nt ces suppositiuus ; il est constant qu'il y a des 
mftirm dont les. types se conservent toujours iJisoliunent sem» 
hkbies, que loua kn îndiTÎdus anomans ae rattadient à eestypea 
par des caractères fixes^ et, qu'on peut en expliquer l'eiistenoe 
par la ooniidéraiioB des emonscanees aeddenteHea^ c 'est ' è &e 
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• DFS C.KNTIANES. 
j>ar FiDikieiice de la leinpt'iaïui o, du sol, du cHtnat^ par ifîssoii- 
ânreê et les a\ Oi leuiens des» pai liei., ei eoiiu^ mais c'e^l le cas le 
plui> vm t}, i^ar le croisexoeai des eq^tèces voisines. 
' Hnow iMticffiil à-fUflifaliirii'Iailfi^iifidfli vége'taux sont fer- 
tiles. Nous ne poim»» loiiHieiiMwnnM réMQàrv «n «Deiiae 
maiiièM cette qatsioa ptr- nM ubiww n i o a» 0ar le» (kmltîtet. 
Ces phnie» if^étanc pas sascepdUbs^'caliMrt^^ «r mém» de 
gdiatioa iorsfB^oa les a liieiis piw ii rf se^ kup pattw dm nos 
jardiiH^ îl^iaH ûnpMriUedte i ^âàmm m teui» gmineB avMSBt ëttf 
fëfaondées» Ce nesereh ^ dinvles Hem oli«ites^eft)nMÉc spoie 
tanëmeast que ?oa pourrait tenter ces tipërisiKes, soit en seessat 
leiiES graines mûres, soit en détmisant autoor-^^ieB les espèces 
qui les ont prodnitesi II serait à d^irsr qn'on e^yàt du usoudre 
oe problëoM, dont la gravite' avait para tdle à M. De CandoUe, 
qu'il le propose aux l)otanistes comme xm des plus intdressans 
sous le point de vue taxonomique. Maigre les probabilités en faveur 
de la stérilité' fies hybrides végétaux, puisqu'il est avère que cer- 
tains d'enire eux ne sont nullement féconds [Ranimaulus la- 
cerus, Centaurea hy brida ) ^ on ne doit prononcer sur cette 
matière que d'après des expériences exactes et suffisamment mul- 
tipliées. Ti'analogie tirée du rè^ne animal ne peut plus ici nous 
servir de guide; en générai, les mulets des mammifères sont sté- 
riles, en général aussi les métis des oiseaux sont féconds. Si l'on 
ne peut donc pes donner pour caractère essentiel ans hyliridesla 
stëriiîté de leurs graines, <m peut d'im antre côitf être fimdë \ 
croire que, puisque plnsienrs d'enire eux ne se reproduisait pas, 
le nombre des indivîdns «noQMnz doit dtre peu consîdévble, 
qu'il est aocideniel et bomtf à la fie des senk ibdiindiis, quand 
bailleurs il dépend d'un ooncemu et d'âne eombinaisoii irMbr* 
tnite de droonstanoes. * 



Digrtized by Google 



j^a StlR L'HYBRIDITÉ DES GENTIANES. 

Les ©bservatioiLs que rioiis venons li exposer loul suflisammeut 
connaître le phénomène de l'hybricUtd chez quelques plantes 
sauvages. Voilà donc au moms deux espèces, G. hyhrida et 
G, pannoniea, qui ne «mt antre chose ^le des -aocàden» de la 
natnre^ et qui, par ooiiwfc|iient, doîv^t être rayées de la liste 
des êtres qoe cette mère prëroyante reprodntt constamm 
les mêmes fermes principales.- Mus en est-il de même pour mie 
foule d^antres que les> botanistes ont appelées hybrides, parce 
qalls leur ont observé des caractèns ambigus? Ce serait une 
étude importante quant ans espèces ennqpéemies, étude à laquelle 
nous espérons nous livrer par la suite. H est probable que beau-* 
coiq» de liantes dites hybrides sont ou de véritables espèces^ ou 
des Tariétés produites par le sol et le climat. 

Mspiicaàon dt la pianch» V, fig. i. 

A. CoroUe de GcnUana luteOf L. 

Série 4* MTClk» de G«iilteHi i^Mi, DC 
C Cetelk Ae <lr«MAmi pwpiirMy L, 
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NOTICE 

SUR UNE MONSTRUOSITÉ DES FLEURS 
DE LEUPHORBIA ESULA; 



, ^ PAR J.-B.-A. GUILLEMIN. 

, j (lu DAin LA 5RAITCB DD 24 MAI iSaS. ) 



L'éroDE des aberrations que la culture ou toute autre cause 
accidentelle produisent dans les plantes, est jugée maintenant de 
la plus haute inriportance par tous ceux qui s'occupent d'organo- 
graphie et de physique vége'tale. Qui pourrait en effet recon- 
naître la vraie nature des parties qui constituent les fleurs , de ces 
parties si dissemblables entre elles , par leurs formes , leurs cou- 
leurs, leur consistance, lorsque rien n'a entravé la marche admi- 
rable et compliquée de la nature ? qui pourrait nous dévoiler en 
même temps les lois qui président à leur formation, à leur dé- 
veloppement, sans l'examen attentif des écarts que nous y ren- 
controns accidentellement? Un savant célèbre a fait sentir,. et 
par des découvertes, et par la sagacité de ses raisonnemens, com- 
bien il était nécessaire de démêler la vraie nature des organes, 
et parmi les causes d'erreurs dont cette élude était obsciu-cie, 
il. a principalement insisté sur la soudure et l'avortement. Dans 
la seconde édition de sa théorie élémentaire de la botanique. 
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^ SUR UNE MONSTRIjOSITÈ 

M. De Gandolle a consrïrre un chapitre entier h la dégénères- 
fcnco des oi^anes. Profoiidénient iml>ii des idées et des conseils 
reidermés dans cet excellent ouvrage, je reclien lic tout ce que 
je crois pouvoir éclaiicir la question; l'observaiiun suivante ne 
me paiait donc pas sans intérêt, puisqu'elle porte sur la mu- 
tuelle trans£;>rinatioo de tons les organes floraux les ims dans les 
autres. ■ * 

Eneiammant les fleonde VBuphot^ia eêula, L.^ sur des in- 
dividus cultivés an jardin de FEoole demédectne de Paris, je 
m'aperçus qoe dn milieu de la tou0è s'deraieot dnq à six jets 
plus vigoureux que les amras. Presqnatoos les pëdicdles étaient 
chaînés de fleurs dont Tovaire, au lieu d^étre une capsule ^ trois 
coques, comme cela $*observe dans les Euphorbes, pràentait 
une mnldtnde de valves tantôt diqiosëes très-régulièrement en 
anneau» tantôt superposées en mséses confuses. Dans l'un et Tau- 
tre cas, diaque carpelle était surmonté d^un style à deux stig- 
mates. Le nombre des étamines était sensiblement diniinuë, et 
d'autant plus que celui des coques était augmenté. 

La coupe transversale de chaque ovaire oOrait un nombre de 
ic^es égal ii celui tlea carpelles tloui chacun renlermak un 0'\^lle. 
Lorsque ie^i ovaires n'étaient {>as rans^és svméii iquenient autour 
d*ïmaxe, les moins avancés, p^u* une M>i te tie superfétation, oai^ 
saient à Tiniérieur. Si quelques^ns send>laient places plus ejtlë- 
riewenu^ut, cWque par leur développement ils avaient écarté 
deux oarpdles de-la circonfi^rence, avaient pris lemr place , et 
s'étaient a«Gnw à toiws dépens. Gotte (âroQOMnee n^aivm lieu 
^ne dans la partiésiqpddinin de Fovaire doM k fédiiatte esi 1^ 
jours renversé, c*«s^MN»^a|ia la partie k mieni é^oaéiàlln» 
^ueace de Pair et delà Jmnièie. 

J[^«ditqnfl k ooB^diStennatéiaiieninHmmfenede 
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•DE L'EUPHORRIA KSLLA. 
celui des carpelles. Il serait ualurel de penser qu'elles avaient 
avorté par défaut de noumture, l'énergie vitale étant concentrée 
sur les ovaires. Cependant une autre cause se joint à la précé- 
dente pour diminuer le nombre des étamines , c'est que celles-ci 
se transforment soit en carpelles , soit en écailles de l'involucre ; et 
d'abord il était facile d'observer cette dernière transformation. 

Indépendamment des écailles qui composent l'involucre , on 
en voyait quelques autres placées plus intérieurement Plus ou 
moins déformées, elles finissaient par se confondre avec les 
étamines fertiles. L'organisation de celles-ci est d'ailleurs très- 
analogue à celles des divisions de l'involucre : un filet grêle dans 
les premières, articidé à son sommet, supporte une anthère à 
deux loges écartées par un petit connectif ; d'airtre part , le tube 
de l'involucre représente les filets de quatre ou cinq étamines 
très-dilatés et soudés ensemble, et les glandes bicornes dont se 
compose le limbe ont remplacé au point dé l'articulation le 
connectif et les deux anthères (i). 

La dégénérescence des étamines en carpelles , quoique moins 
apparents , n'en est pas moins aussi réelle. Dans les fleurs qui 
offraient une superfétaiion très-irrégulière de coques , quelques 
étamines étaient adhérentes par leurs filets au pédicelle com- 
mun des ovaires, l'articiJation était oblitérée, et h sa place une 
sorte de nodosité soutenait les rudimens d'ime anthère bilocidaire. 
Cette observation me conduit k penser que la partie de l'étamine 
, située immédiatement au-dessus de l'articulation, c'est-à-dire 
le connectif, peut se métamorphoser en ovaire dont le style h 



(4) Powr M convaincre de la réitliié de ce q«e j'avasce, il ooarient d'examiner «Me 

attention la structure de l'invulucro du péri^ooe d'une £tlj>borbe facile à oluervtr, de 
V Euphorhia Lathyrit y par exemple. - '," . -. , 
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^ SUR. UNE MOKaVRUOSmÊ 

deux stiginaies est iamé ^ la ddgénAresoaooe de Tanthère. 

Otf .oomme uob pereUle tran^ocmatioB a lieu entre les di- 
veTBes parties des ëtamines et celles correspondantes divi- 
sions de Finvolucre, je crois être en droit de conclure : l^'qiie 
le pëdicelle de ToTaire des euphorbes, le filet des ^tanùnes et la 
jparde toboleuse deTinvolucre ont une commune origine et qu'Os 
ne diffèrent que par la soudure, I.i liberté et la dilatation des 
parties qui les composent; a" que Tovî^ire, le connec.lif ft la 
glande nectarifère, sont également dei. nu silîfications d'un ineinc 
Oî'îî^m*'; 5" et <|Me les stigmaltis et les cornes du liinbe de l'in- 
volucie 6e soiiL iui nie» par la métamorphose de l'anthère. 

TJne facilité amsi extraordinaire des étamines h se convertir 
iaditféremnieni en deiLv organes qui avaient semblé jusqu'à pré- 
sent d'ime nature très-distincte l'ime de l'autre, m'a suggéré des 
réfleadoDs qui ne seront peut-être pas sans intérêt pour hs per^ 
sonnes dont Pesprît d^yestigadon sMtend jusque vers les causes 
prenuèipes. 

Si les anthères des Ei^orbes, en subissant quelques dbange- 
mens dans leurs IbnneSy diangent aussi dé foncdons, puisque 
d'organes mAles ils deviennent oiganes femelles, on peut croire 
rëdproquement que ces anthères sont, dans leiu> origine, des 
ovaires dont une cause inconmie arrête subitement les progrès* 
Ce n'est pas tant par leurs formes que les anthères différent des 
ovttres, mais c'est leur nature physiologique qui ^t iort dissem- 
blable. Ceux-ci décomposent l'acide carbonique, deviennent 
verts et plus ou moins analogues aux feuilles j ceux-là sont blancs 
ou diversement colorés parce qu'ils sont devenus impropres à la 
décomposition de l'acide carbonique. On n'a pn > ( hei cbé à expli- 
quer la cause d'un pareil changement : ne serait-il pas naturel 
d'admettre qu'un avoriement par déiaut et du genre de ceux c^ue 
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DE L*EUmOIIIIIA ESDLA. 97 
M. De GandoUe appeUe prédisposés, donne nitt^ance à Votfgms 
mjde? Sî« dans r^Mervatioa pvënnte^ wnig tronyons des étami- 
nes diangtfes en ôvaires , c'est que, par une abondance ezoesitfe 
de sucs nourriciers, les diverses parties de la fleur, ont pu conlH 
nuer leurs fenctieaspriniitiTes} il n'est donc pas étonnant que 
nous voyiotts polluler des ovaires au centre de la fleur , et que 
les etamine&ies plus intérieures offirent la dégénérescence plus ou 
nuMns complète de ces ovaires. 



iS 
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MÉMOIRE 

SUR L'ACHLYSIE, 

NOUVEAU GENRE D'ARACHNIDES TRACHÉENNES; 

PAR M. J. VICTOR AUDOUIN. 

s 

(LO A L'àCà9t>M DISSafcNCES F.T A LA SOCIkTt, o'hiSTOIIIE NATCRELU DE VAtlfl , 

■H MAI 1821.) 



hà, dasse des Aptères ^> da temps d*Âristote , comprenait 
tons les înaectes privés d*ailes , a subi depuis lui des dbangemeDS 

très-lieureu\. Linnë, Millier, D^éer, Mamum, Fabridiis, 
Latreille» Cnvier^ Dumëril> Lamarck et quelques autres saTans 
ont beaucoup contribué k rendre mcnns incohérent œ groupe, 
dans lequel on avait rejeté la plupart des insectes qui ne 8*ao 

coromodaient pas aux classifications admises. C'est ainsi que, ne 
se fondrim plus uniquement sur l'absence des ailes , on a reconnu 
que plusieurs Aptères appartenaient h tel ou tel ordre d'insectes 
hexapodes, ei que d'autres coustituaient des groupes j^his ou 
moins naturels, qtie M. Latreille désigne sous les noms de Crui>- 
tacées, à' Ara^hTÙdes , iï Insectes myriapodes ^ ihysanawres 
parasites et suceurs {i), 

CO R^ wind d* M. Caniet, 3* ««t., M. Lalnilk) Pwi» fêtj. 
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ACHLYSIB, IVOnVEAU GENBK IVAIIACHNTDES. 99 
Maigre un grand nomimde travaux entrepris sur ce sujet (1), 
et dont les plus remarquables se rattachent aux noms que |e viens 
âm càtK, il mie enfiove, {ecrois , quelque dioee à fiûfe sous le rap- 
port de kilerfii ilîiHi » etbisn davantage aoittoehn dek ooiiMiib' 
saaotdet eapèen^ deliar-anitoinieetdeleiir pb^uologi^ 
fusation y iMmimDrSy'kiiiaiiière domteivpi^^ 
lescfaangMiMM^Ib rfproavent pendait la dnrrf» de lev eode- 
tance^iilAsMBtiBW atianiîaii toute fpëcîale, et doifeat tenir 
un joar dee données prédeoses à la méthode , qui^ fimte ^ob» 
aervations, pourrait réunir deeétns différaoB, dkâgner en con- 
traire des individui analogues, confondre toirrent les sexes, et 
ooiMkkber, comme des e^èoes distinctes, le même indifidaà 
cha^ période de aa vie. 

L^nsuffisance des méthodes et le pca de secours que leur prête 
ji2squ*à présent robserratton, penvent sartout 8*apprécier lors- 
qu'on doit y recourir pour classer un être nouveau et offirant 
une combinaison de caractères qui no sVtait pes ^encore renooit- 
trëe. Td est le cas dans lequd je me trouve. 

Le petit animal que je me propose de faire connaître est para^ 
site , mais n'appartient pas , par ses caractères , à Tordre de ce 
nom , etne peut être place dans aucun genre établi jnsqu'a ce jour ; 
j'en ai rencontré, une seule fuis, deux individus parfaitement 
semblables sur le corps d'un dytique uiàle {Dvfiscus niargiria- 
liSflj.), trouvé dans une des ni;ire> de la foret de Fontainebleau, 
au mois de juin (181 f)). Je coiiser\ais dans un bocal d'alcool ce 
Dytique et un grand nombre cf autres, pour servir à des recher- 



(i)y«9«* FriiticI* A|ii«Nt fal iMéfé itts k JNbr. dtai». iTIfrf. «ar. 1»-S*. 
Fvit, ttat. Ckm B wjU d a hhm. 
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elles d'anaiomie, ^nd le hasarH me découvTir,loilg*t^j[N> 

après, le nouvel être que je v ils (iecnre. 

Placibsur le cote droit tlii ilos de l'ab* [oiiieu du Dytique, el ca- 
chés par les ailes et les elytres, l'un d'eux adhérait àTintervalle 
meuibraueux qai existe entre le metathorax et l'arceau supérieui* 
du premier segment de TabdomeD; il avait ime position' traiiiKver* 
sale ; son eijiéaÊlà poatàîeim» regardant à gancfae erf «ntàienFe 
àjdroitA. Le sècond était 6sié à.Pfltpaoe de même nature, qui 
unit le troisiènie amiMa de Fabdomen an quatrième^ et oflfraît 
son,exiràmté postérieure dirigée à drcMte et en orant^ et Fauté» 
neuve à gauche et en arrière. Ils éta^t, en eutre> oouohéB sur 
le flanc, position assez rare diez un animal aràcidtf, et qui trou- 
vera son explication dans le courant deceBlénoire. 

La longueur totale de cet animal est de six millimètres, et sa 
plus grande largeur de trois et demi. Considéré d'une manière 
générale, U est ovoïde et figure assez bien une cornue dont la 
panse serait allongée, et dont le col très-court, fermé et airondi, 
serait abrupiemeni recourbe sm* celte panse , de manière h 
laisser entre elle et lui im lotervalie OU une sorte d'échancmre 
étroite et profonde. 

Sa couleur douiinaïue est le jaune-orange, disposé par zones 
irrégulières el transversales sur la région du dos, s'éicndani sur 
( elle <Iii ventre, et confondu sur les côtés avec une couleur jaime- 
ciiron, qui ie piolonge supérieurement enii e les bandes oran- 
gée dont je viens de parler. Ces couleurs très-vives donnent k 
Fanimal un aspect giacieux, en même temps que sa forme lui 
prête quelque chose de busarre. Si k oes'caraôères on ajonte'quil 
n'enisle ni tète, ni yeni , ni* antennes, ni thorax, ni diviâon du 
corps en anneaux, ni anus, ni ouvertures pour la refl|»irati€Mi; 
qu'il y a bien, il est vrai, un suçoir et des pâtes; mais que leur 
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lyARACHnBMSS TRACHÉENIfES. loi 
ténuité est telle, qu'il faaHm AuGroscope puur les apercevoir; si, 
dis-)e, on ajoute ces caractères aux précédens, on aura déjà une 
idfe Miiwiiailiirtll'dif Mm» alunial parasite. La peau rpi Fenveloppe 
est (^piddhtDique, c^egt^il^dire pai&iieinent transpareute, et se 
i^ 4#y»<: dfc t iii i ii i|fîl iiMi j > »H i .^âeni^k lib^ffiidl^. 16^ 

et ae nnf î S i SS 'wytqlë <aygilretilgipli8tt^we^^^^^r;%«i fy 

Ce sil^,«ii^{iMlio» ^ situés Puo et )f«ati!f^i||N^|y^ 
l^écfaancrure qii0iiiH»»km»£ttt<»nnaitit||^É|^^ 
cette pottiiioa^|B«ip«r kalr petitesse, k un premier conp-d'œil* 
etrédîBtent, poui* étneaperfus^desieoberdies trèMuioutieuses. 

Le suçoir, placé^oi a^ant et à une trè»-petke distanoeda plas- 
tron , est de forme conique, denté à sa partie postérieure , et )de 
( onsisiance cornue. Sa le'nnite' excessive et son opacité' ne nous 
ont ji.Ts permis de déterminer s'il était simple ou compose. Son 
><)nimci (>t aijmi , libre, et s'introduit dans le corps thi Dytique. 
iSa base se coiiiinue a\ec la peau et se dciaclie avec elle. 

Deri ici e le suçoir on apei çoit , avec une très-forte lou])c et mieux 
au microscope, le plastron forme de cliatpie cote par trois soiies 
de sternums places à la suite les ims des autres et soudes eiure 
eux. Ces pièces, au nombre de six par conséquent , sont ])lanes, 
qiâdribières,un peu plus consistantes que la peau. MM. Laireille 
et Sbivigpy W nrinilîiliitiitfiecHniTie autant de hanches constituant 
le prenâer «ftiirie ées pâtes ; je partage volontiets leur opinion. 
L^ui§^eBte»e et étttAifl^ d0.<àilsiii|B 4i9ll«s àow attache au 
seoQBâ aititWlefhhpiie; ^îi^ mtpli^mméfm é.-^ 
qui suivent ht^mmlkè^ «nifoiMMl^^ pf^ 
«•gaiement développé ét«Bnis^ f«|iMi| gB ^ 

petite épine; ' r-î. •■ " - , ^ f^. .. 
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D'après ce qui vieat d^fttra dit^ on ae leoomaiin dans eet 

être singulier ^'un organe de succion et un appareil locomo- 
teur bien caractërisL% , sans lesquels il serait, pour ainai dira» 
duit au premier degrd de l'animalité. 

L'achlysie présente en outre un fait trés-dignc f le rrinarque : elle 
est fixée au Dytique , au moyen deson suçoir;m lis ( e suçoir,situé 
dans 1 ecliancrure prolonde dont il a élé parlé , esi < l ime petitesse 
excessive, et ne saurait en dépas<«er les bonis inférieurs., il résulte 
de-Ià, c[ue si l'animal était pose de cliarap, c'est-à-dire sur le ventre, 
à la manière de tous les insectes, son bec ne pourrait rester ïixé 
au Dytique. U est obligé^ pour obvier à cette di^iosiiion voia- 
bb> deseoDoeiier sur Pan on Fainn flanc ;'oeax-ci ëuMtria-eoni- 
primës» permcfitait an snçoir de les d^xirder en a%iclmant, soit 
à droiie> soit h gauche^ pour atteindre , par son eitrémtrf libre et 
aiguë» l'abdomen dn Dytique auqud il adhère très^brtsniem. 

Noos OTOns recherdi^ avec beanoonp de soin à quelle paitîe 
de Fabdomen dn "Dyûqp» r^oodait PextrAniltf dnsuçoir» et nous 
sommes convaincus quil n^abouiiaaait à ancon oigane important» 
mais €p*i] était simjpleittent en rappjiirt arec le tîssn lanunem le 
plus superficiel^ car il ne dépasse guère» à l^intéienr, la paroi 
membraneuse qn*3 a portée. Tel est l*usage esMniiel du bec. U 
parait auaâ en avoir un autre secondaire. En eflet» le moindre 
attoucbement £iit exécuter à cet animal, privé de vie, un mou- 
vement de rotation sur un axe fixe , et le suçoir devient Paxe au- 
tour duquel s'opère cette révolution, qui d'ailleurs est rendue fa- 
cile par la convexité des flancs de l'Âchlysie et la suriÎKe lisse et 
polie de la partie du Dytique sur laquelle elle repose. 

L'animal, pendant «ia vie, ne jouit sans doute que de ce mouve- 
mentbornë quisemitiitestcà l'aide des pâtes. Celles-ci sont situées, 
comme je l'ai dit, eu urrièxe du suçoii', et dans la iiiéine échaa- 



Digitized by Google 



D'ARACHNIDES TRACHEENNES. io3 
crure. Un peu plus longues que le bec , elles ne le sont cepen- 
dant pas assez {>our dépasser le bord inférieur de cette échan- 
crure, et ne peuvent, de même que le suçoir, se mettre en rap- 
port avec les objets extérieurs , qu'en se déjetant k droite ou à 
gauche. Quelles sont alors les fonctions de ces appendices et de 
quelle utilité peuvent-ils être poiu- un corps si volumineux par 
rapport à eux? Le seul usage qu'où puisse leiu* attribuer, c'est 
(l'avoir servi de soutien à l'animal, lorsqu'il a introduit pour la 
première fois son bec dans le corps du dytique, et de lui rendre 
le même office s'il vient à se déplacer.^.,,, 

Une manière d'être aussi singulière devait naturellement 
m'inspirer le désir d'ajouter à cette connaissance de nouveaux 
faits fournis par l'anatomie des parties internes. Je disséquai en 
consé(|uence , avec tout le soin possilile, les deux individus que je 
possédais ; mais probablement à cause du séjour de ces animaux 
dans l'esprit de vin, je ne rencontrai qu'un tissu parenchyma- 
teux , d'une consistance à peu pràs égale, et je ne trouvai aucune 
(le ces parties qu'il est si aisé de distinguer au premier coup-d'œil 
dans les autres animaux articulés. 

Je présenterai cependant le résultat de mes recherches , en le 
domianl pour ce qu'il est , et en engageant les personnes qui en 
auraient occasion à étudier avec soin l'individu vivant. 

L'animal ayant été ouvert par le ventre, nous découvrîmes, 
en examinant les choses de dehors en dedans : 

1° L'enveloppe épidermique que f ai déjà fait connaître. ' 

a*. Une membrane ténue, blanchâtre, translucide, entourant 
tout l'animal , et constituant une seconde peau. ' '* ' 

3°. Une masse fort épaisse, de consistance parenchymateuse, 
se décliirant avec facilité, se réduisant en grumeaiu; plus dense 
sur le dos que partout ailleurs, enveloppant aussi toutes lespai-^ 
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ties situées plus proloiitlernent ; sa couleur est orangëe dans cer- 
tains points > et jaune dans d'antres; c'est elle (jui, paraissant k 
travers les deux enveloppes précédentes, constitue les belles 
nuances que nous avons fait remarquer. 

4". Une masse cyliudroide d'un jaime sale, ou pluioi grisâtre, 
d'une consistance pâteuse, plus tenace que la substance orangée, 
étendue dUine extrémité du corps à l'autre. 

Paî aperçu au-de vaut d'elle une substance blanche parenchy- 
maieuse, peu consistante , formant d'abord à la partie antérieure 
du corps de l'auimal, une sorte de vai^eau unique; se divisant 
bientdt en deni brandies mal limitées dans lenr contonr» assez 
rapprochées de la ligne médiane (i), et se pefdâBt enfin dana 
la masse çylîndrolâe grisâtre que je viens de tiécrite. 

5*. Att-devant 9t an tiers postérieur eaYiron de la mène masse 
cylindroïde, nons ayons décon?ert une petite poche ^ sorte de 
vi^cale fermée par une membrane incolore» assez tâine et nnor 
plie eiactement d'une matière blanche» comme farineuse. 

Ce sae donne naissance on plntô|ràçol^un canal» qui se tronve 
enTcloppé dans toute son étendné par la masse cylindroifde grisâtre 
an centre de laquelle il est situé. Ayant ouvert Fenvddppe » noua 
avonsTu que»d'aboiddirigéenhanteten arrière»il seportaît bien- 
tôt «I ayant » jusqu'au mveaa du bec auquel nous présumons ip^H 
abontit^car nonsn'ayoospu dîstinguerd*une manière bien nette sa 
tenninaison. Dians son trajet , il est légèrement ondulé et décrit une 
courbure dont la Gonyesité est en arrière et en haut» et la conca> 
yiié en bas et en ayant. Sa pard est de niéme nature qiie celle de 



^i) La. û^att repréwnte ces deux braachu déjetées sur tes c6tés , de laisser 
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la vésicule, et la même madère blanche ^là remplit i elltwi, î,'oI>- 
serve daos tOiUÂ rëteadue de eé canal : si ce condiiii esi Tiiites- 
va, c*«0t vtt mMSlm a'^am d'autre orifice que celui de la 
boMoha Nom* » * È9 !ll0ÊÊkiW m^' m •flSat» malgré le «oin^fiM 

canal ptitaude h vésicnle on y àboadssant. Ge SêU, ant dsoi» 
trèsHMimuz 61 k pliK p08iiif de ceoi qnt niNM Tenoii9.de 
ter, ^êuxtiré» ^afftîieMa avec ce que nous avone dit àti Fab- 
senoe de tmae ouverture k la peau jfCÎUe da suçoir eKCepi^ 

Qnaiii à la nature des autres parties , nous ne savrioDS prowNi* 
cec sur des observatiooa aussi impar&ites fne la» nôtre», soneut 
lorsqu'il s'i^ di'no0 or||MMsatirm eneore peu connue. 

Si l'anatomie M DOW a fourni que des données vagues sur 
kt nature de notre animal parasite, on conviendra que ce que 
nous avons fait c onnaître siu les parties externes est l)ien suffisant 
[ïonv fournir de très-bons caractères zoologi(|ues. C est en nous y 
attachant (|ue nous pouvons espérer do déterminer à (juelle 
classe, à quel ordre, à (juelle famille, à quel genre el enfin à 
quelle espèce notre in<livi<ln ,ij)pnriit'nt. 

Or cet examen nécessiieraii iTassez longs cléi.iils , et ui obligo- 
rait de parcourir un grand nombre de méthodes s'il jUbit 
coQ^parer successivement les cainçi^esassignifa' partbaqae fu i am 
m. âitSinDB groupes , afin dSndiyitr auAàal 
se rapporte, on ai^près duqueM i^.nHpgMi' JÉiSHl^ÉlfM^^iuûqBe^ 
ment de wwnunaHr» s'ft'deit fbmmi m MiiMiiHm 

la pins naturdle que {9 ooQna^s^fiQsIle de IVL I^ttrtiOle*,; 

LapiOMièpe-ciiiaae ti ^î-^. lie JnÉi|p»ie li lin ir'fTr'-' T'" 
f avais trouvés coostîtuaieffit idMf c^^In» 11^^ on bien s'iltf 
avaient étédëcritspar qndqueauteiir.Leireoheiches-«|uei,*ai 

«4 
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à ce sujet uie ptri-nr h croire fpi*il ii'ac'ic uienuoiitK nullupat i (i). 

Il s*agiss;ut ensuiio <le déterminer sa place dans la série des 
èues,et j'ai dù, pour arriver à ce but, comparer les caractères 
que je lui avais trouvés avec ceux que M. LaueiUe assigne aux 
diftWrenies classes, ordlres, Êunilles et genres. Or voici le résultat de 
cette comparaison : 

Notre animal appartient ^btôt à la classe des Arachnides qu'à 
tout antre groupe ^ il doit être rapporté à Poidre des trachéennes 
et à la denzîènw tribu de la£uni]k des Holètres, désignée sons 
le nom d'w^condits. 

En prenant en oonsiddration le nonbre des paiesy il se range 
anpràsdes^nres Quitp Leptua, Astoma deLaùvUe^et Ckyyp^ 
de Leacfaj qui tous ont six pâtes j mais il ne peut être place' dans 
aucun d'eux tels sont établis. Il a de pins un grand nmnbre 
de caractères qui nous autorisent à en faire un nouyeau gaire« 
qui prendra place à côtë de celui desLeptes, et qui portera le 
nom ^Achfysia (Âchlysie) (2). 

Nous Ini assignons les caractères disiincii^ suivais : 

Six jxi lcs de six articles y le premier frès-étendu , quadri- 
latère ; lea auivam développés à peu près nnifortnêmeut , 
situés, ainsi que lesipkon, dans une échancrure antérieure 
et profonde du corps. 

Ces caractères pourront certainement être modifiés on même 
remplaces par d'autres , suivant lesM)ases de cLissilicatiuu que Tou 
adoptera. Cest ainsi que le bec , qui est dé forme conique , aigu 



(i) Parmi les parasites qui viveot sur les insectes, et qui sont décrits et figurés par 

1m mImh», qttdqnM-oM M ntppiocbcttt tnl toit pM 4e nAA ^ bwu dAethnan», 

nais tous en diffèrent asspt pour en l'in- dislingu^s. 

(a) décMC de l'oliwui'ité et des ténèbres, & cause de l'absctice d» jretu 

et de U place cachée qael'«inn«t oe««pe lor le corpt du D]rtii|ae.' 



Digrtized by Google 



lyARAdflOnBS TRACHÉENNES. 107 

à son soniniot 

palpes^ ei cpie VÛiseaèB'éiià^^fiùâ^^^ plUtftaInHJigiiiés poai^ 
roiA, dans tmé iuirè^ti^^ 

L'espèce uniqa» qàv» i<ifrfià r|tti fc Lia ,' «âu^poM ob ganro; et 
qui a Fobjet de cette nocfti ^^MMra'le iMm d'^Àhlysiè da 1>y- 

Les caractères que je viens d'assigner à ce nouveau genre 
prendront oertainemimt j^oe un jour clans nâ cadre plosgéod' 
ral que cdm qiie nom coniuiîssons , et la dëc6i|«*eite d*étres plus 
ou moins analogues h celui qui en fait le type les fera sortir de 
l'isolement où ils se trouvent, en les liant aux caractères de plu- 
sieurs sp'n'es voi'iines. En effet , groupe d'animmix nt: peut tar- 
der loug-ieiaps à attirer l'attention exclusive <le (jnelque 
servatpiir. Quoi fî»- j liis intéressant que des individus dont 
la vie .Se Uuuve liée ( 1 une ui.miei e intime à r«i\isioncede certaines 
espèces? Celles-ci soai pour eu,v uac leii e aounit.'ière,au-dt'la de 
laquelle ils rencontrent une mort inévitable, k moins que lors- 
quhine cause quelconque les en a chasses , le hasard ou plutât la 
natore préroyanle m leur &sse rencontn»* Mi nottYeaii laBode, 
absolnmenl semblable à celui qu'il» ont ^^À'MWn pfnnKes 
sont par jcoiDsequeDt doads de m<mrtÊiaiSafet joaiisent de W 
cuit^ de parcourir dans tous les sens le ' ad ''1^' lis fût vme^ 
Fantres; teoont^ire^ tels que celni qq^a $ûfmm%àÈiâjiekdio noire 
Mëmoiré', tout fixés fitr leur bec h '^pidfDM^|«ftie dw éorps de 
Fanimal, et pu isent traaqnillemetf t etdsns miffclliliwhflîlii' parfaite 
les sues que celui-<d leur prépare. Ge^éont énx'0iÉIMil'j|ui ob^ 
smt, d*nne manière passive, à tputes les ci m i stances dans les- 
quelles l'individu qui les nocBlit nne4j(^'lav/plMer. âMOgulière 
condition , qui les oblige de se soun|tttfe àm 4ci»qui se trouve 
à son tour sous leur d^»endanoe ! 
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C*esi an^';i sur ces tlc:j liiers aiiiiiiaux qu'il so présente une Ibule 
d€ t|n('>ii(jH6 iju'il serait bien iniércssanl de resoudie, et en iea 
appliquant d'une manière plus à^peciale à l'espèce <|ue j'ai feit cou- 
naître, oa se demande ccMumeat ce pinsite apa wiiVer à la plsce 
où uom VamoB tramé, puisqu'il n'«6t doué d'aucim organe lo- 
comoteur capable de l'y transporter..Oii peoae alûn <|tie le to- 
loBie dtf aott corps ii*a pu toujonffi éié ce-i|ue nous le voyons; 
qu'à « éprouvé uaaccroisseiiieiit sodpgue à oelm de ceitabs par 
Eaait0a# les Tique» en paniculier^.fltqu^ lui isne épaiffi», san& 
domcdans sonpreimeràgeyOiilatënmtëdesjMies éuiit4anip" 
port avec la petitesse du corps , l'animal a pu nager et s'intro- 
duire 60US les ailea et les ékptes du Dyticpie. C'e'^t alors <|u'il s'es» 
fixrfeaÎDtroduisantsofiJliec eatre les segraens abdouiioaux* Dès 
ce ffloinent son corps a pu acquérir tout son volume par la nour- 
fkurequ'ila puisée, tandis que ses pâtes, qui ne devaient plus 
avoir cpi'un usage très-secondaire^ ont cooficrvjé leur piioiiier 
accroiîiSctnenT. 

Si Von (wmmç ensuit*? , chez notre animal, l'r'iendnedes pro- 
priétés aux moyens desquelles la vie se manifeste , on recon- 
naîtra , d'après les idées que nous avons de cette dernière , 
qu'elles doivent être trè&-boruées. En effet, cet être oÛ\v. une 
ouveiture uniquifià la peau, pour l'ijiiroducuon de la siibsUince 
alimentaire. Du restée, on n'aperçoit aucun or^ne des sens, aj^- 
cnn appareil excréteur ou respiratoiise, aucune parue emifaieure 
pour la g^oéaiktù Cep^odant 1» ¥«cn-de la oatnre^.ici comme 
aaknn,«si tou|oi]FS netnplî. L'îodividn eiMie et reproduit cerui- 
nemeiit meipÂoe» aass que, dauTéiat aotual de la 8c»nce> il 
eok joanfale d'etplîquiff oeite «^Mèi^ 



Digrtized by Google 



A. Dj tique xlpnt <i*^|<jpvtrt l'^domen e^^nlarant Irs^lztm^ 



le« aile* 



iffvalli» membraneux de» anneaux. 

pati's i-jni , tiiiiî^r r In dimension qu'on n flotmi^: ÔVl fléwfAVMptlîtéMe 



re^tire telle qu'elles n« êM|r«ieot être visible». 

«. Première enveloppe épidermique. b. Seconde enveloppe membraneuM;'^ 
pr!ri"tichvniûU'iiM' de couleur j;(iiii<: i t oraiigi^e. </. Masse cjlindroïcîf ^ri-.îlrp , ronte- 
nant, dans »ga intérieur | le, caual digeOff, 9t a|'^t («(f^srieyr^efit au-devant d'elle 
une Tésicule i la^oene ebovUt c« canal , maia tfû , daaa cette 4pn« , a'» pee 4té re- 
présentée, f. Substance blnncVn' [il n rc mi^^' ;iu-i1. \ .mi <îc l;i m^s^r rylindrolde , i^e 
divisant en deos oonioM trèa-rapproci>«<» dam l'ctatnatur^l ^ mais qui , ici , «nltrèa^ 
écartât rm de l'antre , ain de laiaicr voir la nutaee qrUadfey» dans laqi^lk îl* te 
perdent. 

D. Aniiii il u de profsl et -lu i *>tt' f^oinl r ; nr» n fipiir*' en o le canal digestif, en 
«upjtosaot une incision prckiiunde dans les masses qui renreloppenti au mojen de 
It^mUe a aeitii na à d i miiit ; mf\t tiMnflè «K4i#»«t«a94Éiif«a»«*k4«^ 

tiaos, ain>i que la vésicule à laquelle il aboutit. 
£. lté Siphcru et les six pâte» «ternales nu de face avec la lentille n* i du migto»cofft 

A*âîphflilNMn4><9*|iK- sa face postérieure qui est '^r'nticulée; il «rtiilK^hf^Mi» 

uîque et adhère pnr -inn f f niUi nirr^ MU ^WA 

avec les banches au moven de la peau. - , . ' . '-y 

■ .ai I. » fl' i III >tyMWifii'llfl<a<11l Ili^W r f jlf T 

■ >jn9 omcnes^ m nuinure ne aiXj Quuiaiii cbwbbb «nHBiOT^ariwFiBjiwDw 

rieur et externe à une pate composée de cin^ artidea. Ce<. 'p'û n^ i nn«titnenft uon 

sorte d.- plastron ftfE«>*V«( «f*?»; 'W?>JÇÇ^^j?^îfr5jjj^Ç^ 

piété j>ar la peau. " ' ' 

F.9«rtita As l'AcMyrf^'lwl» dj^ Hi l tif ^Wé ^t 'èÎH>ea«wreme>t ^wi, aia de fciir^ 

ic volume fléjntesuré. ... .- til.», 

au fond der^li«nentre,Be sauraient attendre son orH ce tnwiriéttf r ^ et qne ren'eif 

^'fum4iî^mf les flam», qni sqt« NHi|MM«Nli«i'*»<«««'*«^ 

en npport«vcel«t objets extérieurs. 



NOTICE GÉOLOGIQUE 

SUR LES ENVIRONS D'ANVERS, 

r • 



PAR M. D£ LA JONKAIRE. 

,(ur MU* lA aiàmiB w i3 atul tSii. ) 



Depuis que les travaux de quelques sayans oui éveille' l'atten- 
tion des yëologi'^teç I niiurci qne présentent le6 terrains mo- 
dernes , et qu'entin Yoii esioccupe révolutions les plus voi- 
sines de nous, les plus propres k nutis OLiairer sur l'histoire du 
globe, plusicuis auteurs ont fait faire d iinmeoses pas à la science 
piir la description des terrains tei tiaires en divers lieux, et nous 
connaissons actuellemeniies rapports de ces loi ma liouj» en France, 
en Italie, en Allemagne, en Angleterre, et£. 

Mais ju->qua prësent aucun élève de l'e'cole moderne, si Ton 
peut uonmier ainsi la uouveiie maniéré d'étudier la géologie , 
o^a donné de notions ëtendiMS sur le $ol leitîaîre de 1» Belgique , 
soit que le hmté n'en ait point vnuBoé dans oetie contrée , soit 
fue Fon se r^osat, pour, sa dÀenaînatiioii^ au ^pitàqam é»^ 

y a jointes. 
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M. Omaliiis tVHalloy, senl, dans sa géologie du nord de la 
France, commençait à nous faire connaître cette iniéressante 
contrée ; et personne, sans doute, mieux que cet habile géolo- 
giste, n'eût pu s'acquitter de cette pénible tâche, lorsque des 
occupations nouvelles sont venues trop tôt , pour les sciences , 
l'enlever à ses études. 

Les Annales de Bruxelles renferment bien quelques faits in- 
téressans de la géologie des Pays-Bas, mais on ne s'y est point 
attaché à la détenuinâtion des terrains, d'après les clas&ifîcatious 
reçues. 

Cependant l'une des extrémités du bassin de la Belgique avait 
été le sujet de nombreux ouvrages et de contestations fréquentes, 
mais toujours on s'était arrêté à l'importante description des 
collines de Maestricht , sans ajoiUer celle dos terrains auxquels 
elles servent de basej rien de bien certain n'existait donc pour 
les temps postérieurs à la craie. On se contentait en général de 
considérer cette grande zone de terres basses, qui s'étend de- 
puis la Russie jusqu'en France, et qui comprend la Hollande 
et la Flandre, comme le profUiit d'une action très-récente des 
eaux, et l'intérieur du sol n'avait pas été fouillé suffisamment pour 
rectifier cette idée ; pourtant des recherches y auraient fait re- 
connaître des couches analogues à la plupart de celles du bassin 
de Paris ; on y eût rencontre sans doute notre argile plastique, 
notre première formation marine; probablement quelques dé- 
pôts marins plus récens, et peut-être même des produits des 
eaux douces contemporains de notre formation d'eau douce su- 
périeure et accompagnés des mêmes sables. - 

Mais un grand attérissement recouvrait tout et masquait ces 
iliverses couches, de sorte que les observateurs ne pouvaient 
([ue bien difficilement recueillir quelques faits, et l'on ne doit 
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point «y étonner que la gr nlogie de la Ëelgigiie aoitfii pûiia;vailcee 
iciativement à celle di-^ s voisins. 

>ln trouvant à Au- ei'^ , 1 ins Hii. nionipT^t oii l'on taisait 
de^ io uiiies ^ j'ai rasseuuljie quei({iies cfc)cuiiit:iM, encore bien 
peu ceitaim et bien peu ntnnbreax; ('e|)endant il existe si peu 
de notions sur celte contrée, (^ue j'ai pensé ^uon accueillerak 
avec indulgence , mième les plus impaiiakes. 

L'exauMo de quelijues coupes peu pi ofi w id te fdnt am àesr 
c i ^li H » fi^M hkoB voultt ■ie<M»miiini^uer penoiDflf pré* 
sentes aux travaux 

pow la ilrtmiiiiiniuînn hitn difficikde tendntiiulcareeiërM; 
wumfià dilfcàrobligeMaoe de M. Brongaiandes Mcoorâ ^ des rei»- 
MÎgneuBiis, foi wûioai été trt t - y é cicu ty poisf^e enxsealg om 
pu na d<finiiiiiMii li pelilîer «a obeamtîoiiB {y). 

jépepçu du Térraifi. 

Les fouilles les plus profondes qui aient ete faites soul celles 
des bas&iiis , elles se sont arrêtées a ini banc cofjuiller dont la 
nature ne m'esi pas bien connue ei sur lequel on n'a pu me 
donner d'exacts renseignemeos ; je présume pourtant se 
compose d'une argile calcarifère. 

xiii-dessus était une couche d*argile grisâtre, quel^oefoifr un 
peu mêlée de sable , ayant ordinairement une asaes grande té- 
nacite, ei se lappioduBit par aes caractères min^rakgjques de 
Vargh plastique. H panik qu'on n'y a pomt rencontré de co- 



WL i» La Croix, qui, long-temps habitant d'Anvers, a recaeilli «ne foule de traiU 
curieux de l'iiistoire fkfmqfut des P«^Bu, et «pii « «a l'atrtne bonté de let mettre 

i m» disposition. 
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quilles , ou qu'au moins elles y étaient assez rares pour avov 
échappe' à des observations assidues. ' * ; r 

En remontant encore, on voyait un deuxième banc, très-puis- 
sant , de sable quarzeux chlorité , rempli de coquilles parmi 
lesquelles on remarquait des Cyprines , des P<^ioncles , des Tur- 
ritelles , et surtout plusieurs esj>éces appartenant au genre As- 
tarté de M. Sowerby. C'est aussi 3ans celte couche, vers sa 
partie inférieure , qu'on a trouvé des ossemens de Cétacés. 

De-là jusqu'à la terre v^étale était un banc de sable sans co- 
quilles, ayant jusqu'à trente pieds d'épaisseur et renfermant sou- 
vent des galets siliceux. • * 

Le bassin renfermait donc quatre lits assez puissans , assez 
distmcts. . ' 

A Deurne, village situé à une lieue d'Anvers, en creusant un 
étang, on a trouvé les mêmes terrains; seulement le banc sa- 
blonneux coquillier se relevait et n'était plus qu'à sept pieds de la 
surface du sol. Ici encore on a rencontré des ossemens dans la 
partie la plus profonde des travaux , «t comme ils n'ont été poussés 
que jusqu'à l'argile, il paraît probable que ces ossemens étaient 
comme dans les bassins à la partie inférieure du sable renfermant 
des coquilles. / 

A Stuyvenberg, d'un autre côté de la ville, on a trouvé de 
même des coquilles, qui , au lieu d'être dans un sable quarzeux, 
étaient dans un conglomérat de galets d'un petit diamètre , agglu- 
tinés par un ciment calcaire, et remplacé q^lquefois par des 
nodules calcaires assez semblables à certaines garties non décom- 
posées des couches inférietu-es de notre calcaire grossier. . - 

C'est auprès de ce dernier endroit qu'au-dessous de la terre vé- 
gétale, nous avons vu des coupes qui mettaient à découvert les sables 

i5 
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sans coquille , qiii généralement recouvreni touie cetiti couiiee, 

et le banc coquillier. 

Cette dernière couche était ibrmec d'un ^able quarzeox co- 
lore' par le fcr^ cuuieuaui une grande quantité' de ces grains verts 
si communs dans les parties infôneores de notre calcaire grossier, 
et ^ J'en «valt «ppeltf àûoâ» (fersQâcattf deM.Bert]iîer). Jeo'y 
ùieçadlli ^les .co<piiIle6Viimies^ elles sont kinsang doute 
defonner latotalitë de cefles <}ui s'y trouvent^ maiskar ëmmië" 
ration peut ponrtani être ibn utile à la dëtenDinatioii du terrain 
ijm lea renfeme : 

l^iriidla tr^ilîcata (i). 

Turitdla tomata (s). 

Natica non décrii$* 

Ostrea (3). 

Ostrea non décrite (4). 

Pecten plebeius (5). 

Pecien, quatre espèces non décrites. 

ppcniuculus pulvinaiiis (G). 

Peciunculus nummiformis (7)» 

Astiirie oblif[uata (8)? 

Id, 4 ou 5 espèces non détertnineea. 

Tsocardia cor (q). 



< (1) Brocchi, taL. V i, J. i4. Turbo Iripliuilu^ (Sao Miuiato. ToH'ane). 

' .(>) ItvwUt 1^. Vf, f. «I ( V|«IuBiia> 

(3) Une fsp^ce bien ^oisine c»t nomini^c 0*1. Sonora , par M- DefrUcC» 

(4) S« rapprochant par U diamière de U Kxgrpbée de Meoard.^ 
(ô ) Brocchi , t. XVI^. lo. Ort. pldwta. ( VIdMittm. ) 

(6) Lob. 

(7) Lam Rroccbi, t XI, f. 8, PadoBCiilM ( PiéBiwt ). 

(8) Sow. (pce* Ipswich). '/ • ' ' 
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Cardiura. 

Lucina circinnata (lo).- ^ -'^■(H f.il^ 
Venus , deux espèces non décrites. . • 

Cyprina islandicoïdes (il). •ai»»vWiir»W 
Id. (12). l«;TMîf[ii •niuni ./ 

Niimraulitcs. ' ''''i--' *' '... m..,- . . . 

Des fragmeiis de bois silicifie' paraissant appartenir à des genres 
voisins des palmiers (i3). 

^ ',f I 5. a. Détermuiation des couches. i->.«it.i. 

Nous venons de faire l'énumération des couches qui ont été 
vues à Anvers j nous allons maintenant essayer de rapporter 
chacune d'elles à des époques contemporaines des environs de 
Paris. 

, ' " , ' Des ArsUes inférieures. . , 

La couche argileuse inférieure , celle que nous avons citée la 
première, paraît renfermer des coquilles, mais tous nos efforts 
n'ont pu nous en procurer, et par conséquent il est impossible 
de la déterminer positivement. Cependant, si ce que nous 
avançons plus bas pour les couches suivantes se trouvait confirmé, 
celle-ci ne pourrait appartenir qu'à l'argile plastique qui, dans 
pUisieurs endroits, dans notre bassin même, renferme des bancs 
qui semblent comme pétris de coquilles. 



' (to) Brocrhi, t. XIV, f. 6. Venus circinnala. 

(1 1) Lam. Brocchi, t. XVI, f. 5. Venus IsUndica ( Plaisantin ). Sow. Venusaquali». 
(la) Se rapproche de l'espèce nommée Cyprina lunbonaria, Laro^iiM'v^l ' -J • ' 
(i3) Ces bois étaient trop altérés pour qu'on puisse donner rien de cerUin * leur 

épard, c*" n'est qu'une détermination approximative que je dois » la complaisaoc* de 

M. Adolphe Brongniart. 
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Des secondea ArgbUs, 

La couche suivuiiic eucorc mal caractérisée Test pourtant da- 
vantage par âa nature miaéralogique , par sa couleur dominante 
que présente ai aouvent Pargile plastique^ enfin par èm. l%iutes 
qui parausentae trouTer à ime ftîblo dismioe «dm une pa«i- 
tion semblable. 

En elfet> des terrains qoi semblent k oontinnation de ceux ^tie 
noua décrivons» qui k» rept^éienteat sur d^niM poînisdes Pkys- 
Bas « renferment des <x>aches de glaise bilnmniaa8e« on même de 
véritabWlîgnites. Tdlessoat les terres de Huisdmnen« et pn>* 
bablaneni ces prétendues toui blères qui refermaient les noix 
de Coco et d^4^ec figurées par Burtta. Nous devons remarquer 
à ce sujet qu'il faut se d^er de cette dénomination de toiu-bière, 
appliquée si généralement dans la Hollande à tous les lieux dont 
on retire une matière combustible j car ce n'est certainement pas 
dans les tourbières [)i oprement dites que l'on peut avoir ren- 
contré, soit un melant'f de coquilles d'eau douce et marines , soit 
même du succin. Or ces deux choses se sont trouvées dms de 
prétendues tourbières, et particulièrcniuni le bucciu qui est de- 
venu, par das * Ici un vertes récentes, un des miuéraux caractéris- 
tiques (le l'argile plastique, et qii ou a recueilli en iloilaiideà une 
époque l'on reculoe, et depuis encore à diverees reprise dans 
des couches bitmniiicuiies, auxquelles les auieuis qui cileut ces 
découvertes donnent en général le nom de toiu-be. Ces couches^ 
sans anom dooie, eont k oontiniMtimt des tts bitumineux de la 
basse Allema^na, M» Goftebsrt de Mondiret «t d*ntres 
ameors ont tu djgalematit k sscdn, et sont par conséqnent des 
llgnites. 
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ËQ résume » <^ ■ m ilH'.ijpy ce même 1iii|8||IUjj<1lMW4j[liil liuuy 
voiniifty 61 da» iiBfpit(^|tfjijfi semblable, de vëi^U^<j«^j|jbi*^ 
tkpe; s'a se trouve k Anvers des ^MpH qui aient toute la nature 
minëralogique de cette roche, il nôiis p«pii||,1(i€ce.ss;iiiG de s'ar-' 
réter h celte analogie , et de los ranger daùs !a kasga^fMomàfM^SÊ 
iaSénwre au calcaire gros^i^ d«8 migom âfi Parût . : V 

Les sables renfermant des coquilles, qui sont supérieurs à 
cetlp conrhc, doiTCTil donc être dans notre supposition la repre- 
si Dt.uiun du calcaire grossier. C'est ce que aiMis' «U^ns ticfaer 

d'établir. 

Nons rappellerons d'à i)0!<l côiiiliicii la naïui^ apj>;nenip fl'iint; 
loclic iiiiL au t:uiacU;re Lroiiàpeui' dans sa ({t*t©rTfjîn;<ii(tu «omme 
terrain, et qu'ainsi, quoique ce banc n'ait point fom ni do \én~ 
table calcaire grossier poiu- le minàalpgiste, il peut en étj-e au- 
trament aux. y*wx ân géjiogfae. ^ ' *■ ' ■ ; ^ ^ ' . 

Une dUBcnlte plus gralMitèsi le rapport, la ressemblance par- 
faite de la plapart dea fossiles airec oeiii te ifanraias tectiaires de 
ntalie, que plusièarë' atttbitbB ngtfàèik'^émj/ki^^ 

On trouve àÂnyers comme en Itatte ' des ^^Shims âè'Céitidéé'' 
ony tn!Mt«è deë d^^fcrittèB èftëdfiqaémeBtMoèlfi^/^ 

aucune (lifTérence bien afipiuvnte «née ce> ii«ÉiÉ^4&Kbi|'^MpMe' 
dant je ne puis, nialgr<- ( ctie analogieiff?e|} lltf1Myttîtt'flMI^|Vli 
raflpoHe à la seconde fonnaiiott ttuttiii^ iii» ifc^tri nj[iif|^^^x^^ 

sidé^r Anvers c!ttt«Se«ppartenanT h cen.'êéfoifmi ' ■ ; > 

Les dents de ëquafe, si fréquentes à Anvers, ^iM^at com- 
munément dans !e rnlcaire grossier; soit celles du genre S-'IIKiiai, 
soit celles du genre Carcharia& Le» Hlmuna^tas» iesTurbiaoiiM» 
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qni se sont trouvées à Gand dans la même couche sabloQDeuM, 
tout biensemblables à oeUe& da calcaire gromr. Burtîn a donné, 
comme proyenant (k mêmes terrains qu*Ânvers, la F'olutaHar" 
pula, Xa.F'oluta Cytfiara, VHippocrenes, et peut-être même le 
CerUkr'um gigas^ fossile si es'^eniiellement caractéristique de la 
formation marine inférieure; entin, et cette circonsianrr nous 
semble fort importante , la couche que nous décrivons reniërme 
près d'un cinquit ine eu volume de fer Mlicaté. 

Cette circonstance, disons-nous, est fort importante; en effet 
las couches inférieures du calcaire do Paris en sont telleraeat 
chargées , qu'elles se désagrègent enticremeul, tandis qu'une 
analyse mécanique que nous avotis faite des couches sablonneuses 
on «rgilmises da Mcond teirraia maria de diverses localités au- 
th«Htiques, ne nom a jâmai» Ait reconnaître un seul gram di 
cattecnbsttaHMse, Ha composition mioMogiqne des sables n*est 
peul-être pas aussi peu importante qu'on le croinit d'abocd k lew 
d^nninatioQ gébgoosdque ; car, 1» diflms des roches andemies 
(|ui ont servi àleur fimnatioiioiiit dùétre tnivaiUéBj ont dû être 
déposés parttmt à h. même époque. 

Malgié toat^ on doit avouer qu'il «tista une assez 
grandedans Paspectgéndral des deux terrains; maisflnous semble 
qu'on peut Texpliquer ainsi : 

La formadon marine d'Ânvers, exclusivement composée de 
couches sablonneuses^ a dù nécessairement se m^er davantage 
au terrain inférieur que lorsqu'elle avait toute la consistance du 
calcaire grossier comme dans notre bassin; toute la fonuaiion 
marine a dù perdre une partie de ses propres caractères pour em- 
prunter ceiLv de l'ari^ih^ plastique, ri ne doit rivoir, pnr consé- 
quent, quelques rapports qu'avec ces baiu s i |ui sont telleuieiil char- 
gés de fer sdicaté^ qui renferment si fréquemment des dents de 
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Squale, où les coquilles sont si tendres , si décomposées; en un 
mot, â cette partie la plus inférieure du calcaire grossier qui semble 
se mêler à l'argile plastique. rr> i< 

Ces couches de mélange, peu puissantes en France, le sont da- 
vantage en Belgique , et sont les seules que l'époque du calcaire 
grossier ait déposées dans ce bassin. 

Ce fjui prouve que le calcaire grossier y a conservé une partie 
des caractères de l'argile plastique, ce sont les Cyprines qui y sont 
communes , et qui se trouvent dans les argiles de l'ile de Wighi ; 
les Astartés qui sont les fossiles caractéristiques d'Anvers, et qu'on 
a fréquemment rencontrées dans des argiles qui, pour la plupart , 
se rapportent à l'argile plastique. 

Plusieurs des coquilles du calcjûre grossier d'Anvers appar- 
tiennent également k l'argile plastique , ou plutôt au j^int de 
contact , au point de mélange de ces deux terrains. 

De-là, sans doute, la difficulté que l'on trouve à voir le calcaire 
grossier d'une manière ceruine en Belgique, où les terrains ana- 
logues k ceux de Paris ne se sont déposés ni aussi tranquillement 
ni en masses aussi distinctes. 

Il existe donc dans le bassin de la Belgique des terrains ana- 
logues k la partie inférieure de la première formation marine du 
bassin de Paris , et ces terrains y sont caractérisés en général par 
la présence du fer silicaté, par des dents de Stpale, par des Niun- 
mulites, par plusieurs espèces du genre Astarté, par des Peignes, 
des Cyprines , des Pétoncles, etc. 

Pour ne pas s'arrêter à cette détermination , il faudrait démon- 
trer que la seconde formation marine de notre bassin se présente 
quelquefois avec tous les caractères de la première, et qu'il existe 
au-dessus du gypse des couches parfaitement semblables k 
l'argile inférieure, et accompagnées comme elle de lignites. Ceci, 
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m reste, est ïnen loia de nous paraître endèreuienL déaue de 
prohibiKtë ; zoais comme ce ùât, birai ^'il soit fort possible, 
n'08t poînt «Qoore détaoaiué, nous deftnt nom en rapporter 
aux (IrfMiimîiMiiimii aéuinStKDML tàaotéeÊtti* 

2?eâ Sables supérieurs sans coquilles. 

Le sol d*une partie de la province se compose de sables 4111 
ne sont point encore reconverts par la lerre végétale j cette partie, 
ip» P<»iioiiuiielaGampine, est coupëe de mondcoles sewiWables 
à de TtfriuUes dunes qaî.8Mt0ndent juscpi'aa Waal j k T^ëtation 
y languit, souvent même le sable y paratt à dteavert, ou n'est 
faiblement caché que par quelques espèces de brayères. 

Ces dones, ces sables > sont évidemment les mêmes que ceux 
qœ nous avons cHës au-dessus du banc poquîHier dans la des- 
cripâon dn bassin ; mais à qndle fermadon connue des gëognostes 

dolt-oii rapporter les uns etles autreS? 

Si Ton en croit qudques traditions ou raéme quelques écrivains» 
on ne ferait remonter qu'aux temps historiques Tépoque oii ils ont 

été accumulés ; et cependant la nature du terrain contredît ces 
dépositions. Nous allons donc citer les autorités et les Êdts les pins 
Goocluans pour l'une ou Pautre opinion. 

tin auteur flamand assure qu'on a trouve dans les s^ibles 
de la Campine des ancres et divers autres instrumens des 



ïur d'autres point» de la Belgique , ont aioulé dau noti^ tjtprit beaucoup deforceJk 
cette soppoaitioa d'un terrain d« Ugaite* bien plut récent ^ue ceux tfpM l'on connaît. 
CcpencUnt , «nuM cèh «it \ma léât ^ètre mis Kof» d» doaii f mw «e povrtnt ^ MM 
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hommes, laissés sans doute par la mer lors de son dernier retrait 
Un auu-e rapporte que dans le neuvième siècle les Normands, 
après avoir pillé Anvers, se rendirent par eau à Aduatuca, que 
des historiens regardent comme Tongres. Or , il n'existe main- 
tenant aucune communication semblable. 

Hubert Thomas dit aussi qu'autrefois la mer venait baigner les 
murs de Tongres, et que de son temps encore on y voyait les 
grands amieaux de fer qui servaient à aman-er les navires. Je 
pourrais citer plusieurs autres écrivains qui ont soutenu cette 
opinion; leurs argumcns les plus pressans sont bases sur des éty- 
mologies quelquefois sans doute im peu hasardées. 

A ces diverses considérations Ton peut répontb e avec assez de 
raison peut-être : ces instrimiens des honmies , s'ils ont vraiment 
été trouvés, n'éttiient-ils point à la surface du sol; n'étaient-ils 
point apportés par une cause étrangère quelconque? D'ailleurs , les 
énormes morceaux de fei- hydraté qui se trouvent dans cette 
contrée n'ont-ils pas pu , par une forme faiblement imitaiive, 
tromper le jieuple toujours porté à reconnaître un modèle bien 
exact dans l'ébauche la plus imparfaite de la nature? ^" 

Guichardin , qui est une autorité au moins aussi reaimman- 
dahle qu'Hubert Thomas, dément formellement ce dernier au- 
teur , et donne de nombreuses preuves de son erreur et de celle 
des historiens qui ont partagé son opinion. 

Pourtant, de nos jours encore , quel(Jues habitans de Tongres 
et des campagnes voisines pensent que le temps n'est pas fort 
éloigné où la mer couvrait la contrée qu'ils habitent, et que leur 
ville existait déjà lorsqu'elle s'est retirée. Mais ils se fondent sur 
la ]iature des sables , et surtout sur la puésence des coquilles , 
preuve irrécusable, selon eux, d'im séjour fort récent des eaux. 

Or, ces coquilles appartiennent au calcaire grossier, ou au moins 

i6 
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à nue formation qui , loin d'être historique, est auierieurc: au 

derniei- grand cataclisnie. Il en est de cela comme des Gryphées 

ou des ^immônitesj où Ton voyait les débris authentiques du 

déluge. 

Rjéii dans César n'appuie l'opinion que nous essayons de com- 
iMttie^ ai au contraire^ oomine lea ménea aateurs le jienaéiit , 
TcfOfpMS eai FAdaamc» des anciena, deiuc paaaages des Corn- 
nientnires doivent fidre croire qne cette place éiaii aitnëe daaa 
FmiérM8isX>apourf«ttob|ecterqiiedd|^ 
s^our des Romaîna; maïs œ retrait réont eniiore devait avoir 
la^ de nombcenaes traças, poisqiie Hnb^rt Thomas dit en avoir 
vu des veetiges» et sans doute Gësar n'aurait pas oublié de parlei* 
d'un fait si capable d'attirer sa curiosité , lid qui n'a pas né- 
gligé plusiectn traits moina saillans de f histoire physique des 
Gaules. 

Après tout , une opinion adoptée dans des Chroniques an- 
ciennes , contro^ ersr'e par d'autres écrivains , doit-elle f;ure re- 
noncer à une de'iei iuijialion à laquelle conduisent les caractères 
géognosliques? ei c'est le concours de tous ces caractères qui nous 
fait dire que les sables supérieurs d'Anvers, que ceux de la Cani- 
pine^ que les Laucs de galets de Tongres, des environs de Liège, de 
Maestricht, et en génér al la plupart des roches arenacées qui se 
trouvent eu Belgique, soit à la hurlace du sol, sou Hiunédiaienient 
recônvertes par la terre Végétale, doivent se rapporter à l'atlé- 
rissenaent diluvien. 

En eflet^ noua avons renoeutrtf dans les sabks delà Gampine 
de cea infiltrations calcai^ qoi oitt aggintiaé les grrâ'qnarieuz, 
et £oaaé de ces npdoles nu peu friabks que «jnelques auteurs 
tegardem comine nu caractère .de Pattririssemeut dilnvieq. 
Gomme yattéinsêmcm diluvien, ils fiHineBt une senle grande 
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assise de fragmensroiilësplus ou moins gros , et ne présentent pas 
l'alteraance de couches nombreuses comme les aliérissemens plus 
modernes, comme ceux qui se forment encore à l'embouchure de 
l'Escaut. Souvent ils renfennent du fer hydraté , souvent leur na- 
ture minéralogique est identiquement semblable h celle de nos sa- 
isies micacés supérieurs. Enfin c'est dans ces mêmes couches qu'on 
a trouvé, auprès de la Vilvorde, des ossemens d'éléphant. Ceux de 
Bruges, de près de Bois-le-duc, de Maestricht , cités dans le 
travail de M. Cuvier , se sont trouvés dans desUeux où la couche 
sablonneuse a une très-grande puissance, et probablement vers 
sa partie inférieure. A Anvers même on en a rencontré , et certaine- 
ment l'attérissement diluvien n'a encore aucun caractère plus 
sur que la présence de ces dépouilles fossiles. 

• Des attérissemens modernes. '"^ 

Ce n'est pas que nous refusions de croire qu'il existe en Belgique 
des attérissemens modernes, et comment le pourrions-nous, en 
effet? ils se forment encore sous nos yeux. Ce que nous nions seu- 
lement, c'est (|u'ils aient une étendue aussi grande qu'on leur 
attribue généralement; ce que nous avançons, c'est qu'on a rangé 
quelquefois parmi les attérissemens les plus modernes des dépôts 
qui paraissent formés parla dernière grande révolution terrestre, 
ou même antérieurement à cette époque. 

Avant d'offrir le résultat de nos observations sur la géologie 
du pays d'Anvers , nous aurions tlù peut-être présenter un court 
aperçu de l'état actuel de la province et des causes qui , de nos 
jours, changent ou altèrent cet état. Lorsque l'on connaît le pré- 
sent, avant de chercher à pénétrer le passé, on peut plus aisément 
saisir les différences ou les rapports des causes qui ont agi aux 
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deuK époques ; mais j'ai dû suivre Tordre chronologique el i raiier 

(lu sol anden avant de <l«'aijc l'duu moderne^ puisque cet 

.ordre est adopté par tous ks géol( 'pistes. 

Le côte du pays d'Anvers, qui £.\;tci)d vers les Jjouciies» de 

VEscavLt, est fort uni, fort Iws, et très-uiaiecageiix, j)riucipîile- 

meot sur les bords de ce fleuve j il porte vraiment des ti'aces d'un 

séjour ixceut des eaux , et semble ne devoir son existence qu'aux 

digues qui le protègent» 

Deux fois <^que jour U marëe moalante fidt rafloer las eam. 
jusqti'au pied det digues ;lk# «iispeiidiiwetaiagDaiitMpciiiraiiiaî 

dirft jpeodmt quelque temps, cOm âépoagàt. leur )iinoD,«t foi» 
quVUflS'dssoeiidniiy ik*90fpéraiût pta hmwMifttei— at une gfSBcle 
iritesse > eUes laîssemimeiMmiiie ^Meaae OH pûd d» dignes 
fiMmeDt à b Icmgaft d» attériasemeiis. Ces attéias^ 
de noQTettes barrières font oe <p^Qn oonmia dans le pays des 

polder, Qndquefois de fortes marées , jointes à des vents vîo- 
lens , rampent les dignes et convertissent les polder en marais. 

Teb sont. les- agens qm de nos jours allient la sur&ce du 
stsÀ^ Ils ne produisirent que des efTeis très-bornés; savoir, deh 
tourbières^ des marais en général et quelques bancsde sable au bord 
delà mer. Je ne sache pas que les nombreuses inondations si violen- 
tes de la Ilollando se soicin et rndnc<' insqu'à Anvers, du moins rien 
ne le poui faire penser ; et ces uunul aîons oUes-mèmes oui bissé 
bien peu de dépôts, puisque la question de savoir si le M>i cie la 
Hollande s'est eidiaussé ou abaissé depuis les temps historiques, 
est encore loin d'être définitivement résolue. 

Nous avons (Kniné peut-être une bien grande extension à cette 
iléteanination des aables supérieurs j mais ce tiavail ue paraîtra 
pajminiilile, si l'on se rappelle que l'attérissement dikivieami 
cm<fd'lliMiaMem% maonfm ooeniu, et^'il est plosaîs^ 
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•îrappnMUatda iiow,^iioiqpMeBiKHMttbini pkift propre§ à 
iwiii ^fUnr MT k l»fafl de U niMNu 

Il existe en Be^irpie im bn^sin tertiaire borné par des collines 
de crnip tjui , partant dt s coti s de France, forment, comme Fa 
indique M. Prévost , une longue zôue fjvà passe auprès de Mons, 
de Liège, de Maestricbt, etc. 

Ce bassin paraît être semblable à celui de l'est de l'Angle- 
terre, et renferme probablement pinsienrs terrains analogues 
à ceux des environs de Paris. A Anvers , oh nous Pavons 
eiaminc , nous y avons vu des terraios que nous croyons devoir 
rapporter à l'argile plasli^jue, à la partie la plus inférieure du 
calcaire grossier > à l'attërîssement diluyieii j aiur atterissemens 
plus modertMS. Nous $C9<m esaayë d« prouver que les Pays-Bas 
n^ëuient pas aussi vécenmaai abandonnds par les eaux , que plu- 
sieurs auteurs Pont pensë> et pour cda> uous n'avons pas craint 
d'qonter quelques consicUrations historiques à un travail de sim- 
ple gëognode. On nous le pardonnera sans doute en pensant que 
ce ne serait pas un des résultats les moins heureux delà géolo^e, 
que de rectifier quelquefois Niistoire^ et de d^mnre des iclëes> 
qui, quoique &u88e8> sont pourtant reçues aans discussion par la 
plupart des hommes, et cela seulement parce qu*adoptées*^r 
les généradons précédentes, elles semblent avoir prisplaoe parmi 
les vérité 

^ Tels sont les principaux résultats de ce premier travail sur la 
géologie des Pays-Bas; peut-être un jour des observations plus 
exactes nous forcoroni-^es à les rectifier ou même à les chan^ 
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entièremeni ; mais alors nous croirions encore qiie nos observa- 
tions n'ont pas été toui-à-fail perdues pour la science, si, en 
éveillant Pattention des gëologistes sur une contrée iuiëressaule , 
nous devenions ainsi la cau^ de travaux moins imparfaits c|ue 
ceux qae nous publions aujoiu*d'huL 
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SUR LE GENRE ASTARTÉ, Sowbrby. 

(CRASSINE^ Lamabck *.} 
PAR M. DE LA JO^KAIRE. 

(lu dani wangb mi iS MâM tits.) 



PuasimoKS espèces du genre Asuaté de M. Sowerby , on Gras- 
«ne de M, de Lamarck» se trouvent sî fi^quemment dans les 
ooncfaes seMonneuses du terrain tertiaire de la Balgiqatt^ <|ue 
leur histoireuV»! doit pas être séparée. En effet , elles se montrent 
avec autant de constance dans le sable chloritë de ce bas- 
sin , que les Gérithes dans la première formation marine du 
nàtre. M. Sowerby a figuré, il est vrai, des Astartés <gû ]^ro<- 
venaîent d'nne dpoque fort différente de celle que nous avons dë- 
crîtc; mais pourî înt on peut dire qu*en gênerai, c'est dans 
cette formation qu'elles se sont le plus ordinairement pre;»en- 
tées, soit dans le bassin de Londres, soit dans celui de la Bel- 
gique , qui en parait la Loniiimaiion; soit enfin »Jans les collines 
subapeuuiiits ou ont etë trouvées celles donnât;» pai M. Brocchi. 



(*) Mou» conMirvons à te genre le nom d'Astaixté, miu ie^pwl pliuienra de se« e»- 
yèeeimieBt M Igiiréct par M. Soveriij, atantqM M. deLamank «ât proposé 4c 
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Quelqnetoît an reste Fàge véritable decettelbrinatioii, ^Vile 
nesoit pas on qu*eUe soit rMlenMm k calcaiie grossier infifrieur, 
comme nous avons essayé de Tëtablîr, les Astanés en resteront 
néanmoins Itf caractère le meînenr, le moins sujet à varier avec 
ksleoaKtéby et b monographie de oe genre décrient par consé- 
quent nécessaire k Fliistoire du sol de la Bdgique. 

On doit rattacher ans Astaités ptnsiemfooqâilles laissées dans 
les YénnSy dans les Gapses, etc. , etc. Le travail que qpns entre* 
(Menons a peut-^tre qaelç[ue utilitë de ploi sons ce rapport 

M. Sowerby a donndaux Astanés cette phrase caractéristique: 
(i) « Caract. ge'n. — Suborbiculaire ou traosverse; ligament ex- 
» tcrac; lunule du côté postérieur; deux dents divergentes au- 
» prés du sommet. (Sow. , Min. oonch. ang. i , 1816. ) » 

C'est surtout la situation du ligament qui dislingue les As- 
tarlés des Crassateîles , genre avec lequel elles ont une ressem- 
blance marquée, p u une It^ère dépression sm k' côte, par une 
troisième petite impi ession très-profonde auprès d'une des im- 
pressions musculaires , ce qui existe également dans les Vénéri- 
cardes, les Trigonies, etc.^ enfin ^ par une épaisseur souvent 
notable. 

Lssdenta de» Astinéssofit omfinaireraei^ striét»camme celles 
des Tr%oniss, maÎB moins profondément , d*nne manière moins 
sentief b lonae générale estkpea près cette dm Véinis> seule- 
BMHteile est un pen pins angidanre. On pentcîter, comme type 
vivant dngewo, b f^énus danmoniee, lin. OramnadanmtH 
Mssnjcs^LemL 



(1) • Craitine , Lara., Car. g^n. — Coquille ■^ii!»orl»ieuléc , transrerse , équivalvc, 
■ mbiiiéq«il«térale , do«e : charDiëre tjuii d«ui denU fortes, divergentes m U valve I 
• droite , et de«i ittùH» trèn inigrict cor r«ntN v«brc ; ligameat «MériMt m l« 
w flSté 1* fiai Umf. • 
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Panni les «Bpèow qo» nous: «vonh irtoidttiM » l«r ^tr» vi- 
vantes nous paraîsseiit nouvelles : 

1. uistarte Omalii (fig. i, ^ c). 

ÂSlan^ (i*Ol»ati«3 (QO,fliOiliM«ir de M. Omalivis d'HalIoy dont 
le nom se rattache at bevrewenmit ^ toitt travail sur la g^okigw 

de la Belgique ). 

Coq. épaisse; quelques plis longitudinaux sur le tlos, plus fré- 
qnens vers le sommet ; I x i i.l.>> stries, quclqucloit» couuut' irouqués 
subitement; lunule lit s- profonde en forme de cœvU' alWagÔ* 

Anvers ; partie iuiV iioiiie du Cid( lit r groîisier. 

a. J[s tarie corhulouien (lig. -4, a, ji^qji - . 

Astarte corbuloije. 

Coq. rappelant les corbules par SQ|i,af{>eCil|i et ayante comme 
pUisiems espèces de ce genre, de wsaSntfngm canmliircs longi- 
tndinales. Bord crëoe&d. 

Anvers ; même gisement* 

3. Aaiarie Satterotii (H^. $, a>b> c). 
Astart^deBasuvot. 

Co^ pins hrgej pins aplatie que PAat, Oknalii» atieîgnaiit «on- 
vent une pins gramfe taille. Boids ciéiM^ 

Anvers. Blâme gisement. A deyn Spanweo , près Btsestricht , 
M. deBasterot a trouvé ime Astarté qui ne se distiagM de oeUe^à 
que par la taUle; pent-étre un jour dey rarMI pourtant Tens^a- 
rer,si Ton reconnaît que celle de GeinSpauTmi a atteint tout son 
accroissement. Le terrain de Qeyn Spauwen est un mélange de 
coquilles d'eau douce et de coqpûUes marinai» analogue à <Ntlui 

de nie fie Wight. 

4. jlslarte Burtinea { fig. 4, jb» c). 

Astarte' de Burtin. 

Coq. épaisse j bien (iisiincte par des stri«6 ÀOi^iliwiioai^ nom* 

«7 
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breuses, légèrement ondulëeSf et s'entrecroisaiu avec (ies plis 

plus élevés. Bord crénelé. 

Si aux Astartés que nous venons de dttr> ou ajoute oeOes que 
M. SoweAj a décrites et quelques Vàiiis-de Broodn, on «an à 
peu près toaies les espèces connues^ et par oonséqnent mie sorte 
de monographie du genre. 

5. jé9iarielurida,Soyr»{jiL isy^-fig. 3). 

Bafa]iQg-HiD> dans une oonche de chaux carbonaiëe. 

7 . Jstarte cuneata, Sow. ( jJ. 1S7 , fig, 9 ). 

Ghilmarch ( WUtshire ) dans une couche de chaux caibouat^ 

terreuse avec sable vert. 

8. Astarte plaïuiy Sow. ( pl. 179, fig. 2); 
Près Norwick, dans ime couche sablonneuse. 

9. Aslarlc ohliquaia , Sov^'. (pl. 179, fîg. 5). 

Hol ywcll , près Ipswich ei Anvers, calcaire grossier inférieur. 
> Htarte lirieaUi, Sow. (pl. l -^q , fig. 5 ). 
lleddingiou , près Oxford, dans une couche sélénileuse el 
argileuse qui paraît dépendre de la formation de l'oohthe. 
11. Astarte cxcavala, Sow. (pl. 205 }. 
A Dnndry , dans TooliUie. 
iB. 'jiatarte pktnata, Sow. ( pl. 267 ). 
Gcmton^ dans une marne endurcie. 

13. Astcute rugata, Sow. (pi. 3iG, ilg. 

Nous présumons que cette espèce est k même que celle que 
nous avons .doonëe ègvS, nous Pavons cependant figuré' dans 
rincertitude. 

14. Astarte aenUU, ( F'ênus aemUs, Broc» L i3j fig. i3. ) 

15. Astarte incrassata, {Venus incnusatà. Broc, t. lé., 
fig. 7j> a. b. Qipsa inernssata, Lam.) 
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16. Astarte di-^rra [ I cutis (h sera ^ Hroc, t. lo, fig. 7 et 8 ). 
Telles sont les espèces connues <|iii nruis paraissent devoir se 
rapporter aux Astart<fe; il est probable qu'il eu reste quelques- 
unes parmi les Venus ou d'autres familles , mais , n'avant pas ete' 
suffisaimuent observées, elles n'ont pu se ranger encore à leur 
véritable pUce^ cai* loreque Toa découvre des espèces nouvelles , 
dont les candères bien tnmcb A néceantent Fëtâblissement <Fim 
genre » il airiTe bientôt qa'dles trouTent des congénères dans 
les genres pins andennement établis. 

Esplioation des fifptrm, 

Fig. I . a. b. c Aslarte Omalii. 
F%. a. k «• Aatwt» Corindoldcs. 

Fif . 3- a. 1>. c. Astarle Basterotii. 
Fig. 4- ^- ^- Astarte Burtioea. 
Fif . S. b. 0. Aatiict» Rugkta, Sow. 



MONOGRAPHIE 

DES 

EiiPECES VXVANTli-SET FOSSILES 

DU CENRE MÉLANOPSiDE, MELANOPSIS, 

BT OBSB&TATIOmOiOUWIQIIIR A SBOEtOm j 

PAR M. D AUDEBARD D£ FÉRUSSAC. 

( LD BAMS LA SBAHCB SV 3 AOUT ittai. ) 



Le genre Mëlanopside, que nous avons institiié ea 1807 (1), 
est on des plus intérewans des ammaux moflosqnes, par Tinipoi^ 
UDce des &ks qu'offrent ses espèces fiMsiles, pour ëclairer Flûs- 
toire des t^raînsiïits tertiaires. Il est non moins curieujL k e'tu- 
dier sous les rapports zoologiques , parce qu'il établit une sorte 
de trausition entre les pectinibrandies pomastomes et hémipo- 
niastomes, c'estnà-dire entre ceux de ces aninwui dont la coquille 
offre nne ouverture entière sans canal et un opercule toujours 
proportionné à cette ouverture, et ceux on celle-ci est plus on 
moins prolDni^ee en ua lube (lestine à recevoir- un appendice tlu 
manteau qui [jorte le iluide tlans la cavité branchiale^ et dont l'o- 
percule n'a ni sa grandeur ni sa figure. 
Ce genre doit marcher immédiatement avant les Cérites , dont 

(t) EaMi Hmt méth. «0BGlUl.,p. 7*. 
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MONCX.RAPHIË Dtî GKNRK MÉr.ANOPSIDE. 
la famille rdiiimcnce le soiis-oidre des l)eiiiip<»inastoi7ies. Il est le 
seul, dans les poinaslonies , dont rou\nliiie sow e'eh;uK'r«Mf , 
t|U()ique It; manteau soit depouiNU d'a^^pendiee , et il lurmine ce 
dernier sous-ordre. Ou peut même présumer, tPaprès Tanalcugie 
qu'ullreni avec le« MélanopridWjplosiettrâ co(^iUes maiiiiM jpla- 
céés paimi les Gërites, qu<^éHAtai|É^I|<|iMll&t y ^^t^tjètaSeeA, 
les M^koopsides, comin» tt<> lut |l l ||ii ^> \m\ 

pouwt wkiém n^féci» ietMÊmm mÉÊÊHÊtmmiimlàk 

on ne peut 8*«ii twçj^milt'tteûiapi^^ ^b^flti|M^f<NlPNM^EIi«. 
Plusieiin dM espii^ fugifai pa^ li| jiftli iUl i ilif htjPétâ^ 
iiiiilM> dBt«M, yf <ti'ittiii<di*mè»^, iwi ii » \ ii i i^tiàÉttf<* 

sides > ^^MJÎ^ y tiiyi l fi iil lli otl'dé leurs âtiin^aux assigne leur 
rittble |diut« fMttli lès Gérifl^4b 4ainiAM<i»i thénmum de 

IVninnir re , h ne considérer que SOtt croverture, se placerait daiW 
les Pyrènes de M. de Lamarck, et cependant les Contes comme 
les Potamides ont des animaux fort «liftîérens de ceux des Mëlâ- 
nopsideset des pyrènes. Le nombre, la forme des tentacnles, la 
présence ou l'absence dn syphon , la position des yeux, le voile tjiii 
couvre la tète des Cerites, distiniiucnt nettemeni ces <leu\ penres. 
(>es observai ions se rapporieni sm tout au rapprochement que vient 
<le pn'senter M. Sowerby {Miu. vDin hyl., cahier n" Srj) entre la 
Me/anopsis a/ra et (pielques lossiles du groupe des Potamides, 
dont il conl inue à iaire un ^vuve à part , malgi e que sou auteur ail 
renonce a celte di^'ision. Si les Potamides figurées parM.8oWèrf>y 
doivent être regardées comme appartenBtt^l4â'ËftlâQêVINfbioâ^^^ 
la Meianopsis atta ^ em dans le gMtfi mÈÊMÊ9lfàà»^^^à^ 
les placer. Si, au oontrabre, ce soiMNfes Pntfanidw» i^M^IMHtm 
de cMDÉMni ^ÉVlié^^ fÊiitiiVBfilêè ità^, éCÉ^ftÉ^ÉMMAW^pÉi'^Bi 
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Nous i-euulssons depuis long-temps les Pyrèneà aux M^an()]>- 
sides; leur> t jtjinlles ont en effet la plus giaude analogie, et 
leni s ^iiiiuaux^ t liuii nous avons pu coQSiater l'idetilité, vienneat 
apj[>uyer celte reunion. 

Si l*on excepte les figures publiées par Olivier, des deux 
Mélanopsides trouvées p u Im dans FQrient, on dire qu'a- 
vant la créatîoo d« ce genra il était presque incooniL Une de 
ces eqpèoM et deux ou trois autres étalent ocwftnidnes dans les 
genres Buetâmtm et Mwm de Uauié, oh nous avons éti^ pour 
ainsi dire» obligés de les deviner. Actuelkanent, comme ou va 
le voir, le genre IMUlanopside renfimne treiase espèces, -et ce 
nombi» s'augnieiitera sans doute lorsqu^on aura mi^nx observé 
les rivières des côtes uricntales de l'Adriatique , celles de la 
Grèce, de TArchipel, de la Turquie, delà Russie méridionale» 
de l'Asie et de TAfrique septentrionale; car les Mékmopsides pa- 
raissent > du moins quant àpcésent, appartenir exclusiv enioat k 
l'ancien continent, et c'est principalement sur les bords du bassin 
de la INléditerranee , ciepins les côtes de Syrie jusqu'en Anda- 
lousie, que l'on rencontre les espèces de ce genre. On n'eu a 
point encore trouvé en France, ni même en Italie; Tii.iison en 
trouve enCamiole, en Hongrie et dans la Russie luénctionaie. 
Outre les parties du bassin de la Méditerranée ou Fon rencontre 
les Melanopsides , on en trouve aussi sur la pente delà péninsule 
espagnole qui regarde l'Océan , dans tout le bassin du Guadal- 
quivir, ainsi que sur la pente de l'iisie, dirigée vers la mer des 
Iqdes, dttsle Tigre et i'Êupbrate. Ea&a. le groupe des I^rànea 
appartient aux grandes Mes, h rArch^ de la Noiasie et à 
Msd<^y>scar» 

royanine de Maroc et les environs dè Yalenoe» «n Espar 
gne, offiwnt la MélanyMÙ Ditfourii , dont une variété fiiasile. 
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à Dax , prouve l'ancienne existence en France. La Mélanopsis 
Buccinoidea habile aujourd'hui sur toute la côte de Syrie, dans 
l'Archipel et dans le royaume de Sëville; elle se trouve à l'eiat 
fossile en Angleterre, en France, en Italie, et dans les pays 
même oii elle s'est conserve^ vivante , comme à Rhodes et à 
Sestos. La Mélanopsis costata du fleuve Oronte se trouve 
fossile à Sestos, et , à ce qu'il parait, aussi aux environs de Sois- 
sons : nous disons à ce qu'il parait, car si les deux individus 
fossiles des environs de cette ville, trouvés par M. l'abbé Ma- 
nès, et que nous avons cités (i) pour les avoir vus chez M'. Du- 
fresne , n'appartiennent pas à celte coquille, ils appartiennent 
indubitablement à la Mélanopsis nodosa du Tigre et de l'Eu- 
phraie, laquelle vivait jadis en Italie où son test fossile a été 
trouvé abondamment par JVI. Ménard de la Groie, entre Otri- 
roli et Le Vigne , près de la roule de Rome à Foligno. Enfin 
ime nouvelle espèce fort jolie, trouvée par M. Boué, en Mo- 
ravie, avec le Pyrum monstruosurn de Martini {ConchjL, 
t. a, p. 202, lab. 94, fîg. 912 à 914 ), n'ont pas encore d'ana- 
logue vivant reconnu, mais il est très-probable qu'on le dé- 
couvrira lorsqu'on aura fait des recherches dans les pays que 
nous avons signalés ; car presque toutes les espèces vivantes 
aujourd'hui ont leurs analogues fossiles. 

Pour compléiei- ce rapprochement , très-remarquable par la 
formation à laquelle appartiennent la plupart de ces fossiles, 
nous pourrions citer encore la Mélanopsis atra fossile ( Pyrène 
lérébrale de Lamarck ), dont M. Desmarest vient de donner la 
ligure (2). Celte coquille, dont plusieurs individus sont groupés 



(1) Mémoire géologique , p. i i,a« observation. 
(3) Crustacés foMiles , p. 87, pl. VI, t. 3, 4 
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dans un mor(»8ii do calcaire mamettx anmumtë d'un beau 
crabe , a élé rapporufe <k Vile de Luçoii cette mène coquille 
vit eDoore ai]qowd1iiiL Man cette dlatk» ponmit bieo n'être 
pas condnante si, comme on peot le eappoaer if après Fine- 
pection dtt meroéau ea qoestiou , ce dernier n'^t dà ^'à nne 
simple aggliitinatioii vaseuse m i ea moderne» 

n y eut im tempe oli des «spèœs flunatilee^ qm paraissent 
exiger, une tempëratnre plus ëlevëe que oeUe du cÛmat où nous 
vivons» peuplaient les couiaos ou les lacs qui cotmwent le sol 
d^une' partie de la France et de PÂngletevrft Lear genre même 
a disparu de ces deux pays; il ne vit plus que dans i|bs coniHee 
plus méridionales, et, parPedstence de leurs enveloppes tbê" 
siles dans la formation de Pargile plastique et des*lignitesi en 
Angleterre et en France , on voit que ces espèces âppartenaîetit 
ail premier terrain df'( ouvert , au premier sol peuplé de végé- 
taux ei cranîmaux étrangers comme elles à notre sol actuel, et 
dont il faut, counne p(^ur ]f>s Meîanopsifles , aller chercher les 
analogues (le genre et de laniilles dans des contrâîs plus méri- 
ïlionales que les noires. Ces coquilles prouvent , comme nous 
l'avons fait voij il y a long-lumps ( voyez notre Essai , etc., 
p. 70 et suiv. ), que tous les êtres qui existaient avant le dépôt 
marin du calcaire grossier ne sont pas détruits, car les fossiles 
de plusieurs d'entre eux ne sont pas seulement du jnénie genre 
que les espèces vivantes ; ils sont , selon toutes les apparences, 
de la même espèce , ainsi que nous le montrerons dans eetie 
Monographie. Cette asserdon n'est pas seukment prouvée par 
Pexamen des IHUIanopsides ; ces coquilles sont souvent aooompt- 
gnëes d*ane ou plusieurs espèces de Nérltes , de Mdaniss, de Pa- 
ludinesetde Gyrènes qui ont aussîles plus grands rapports me les 
espècesdes mêmes genresquiviveat«ajourd*baîdaasPOrifmtete^ 
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Aj»ie; el plusieurs de ces espèces oui de même leurs analogues 
vivans. Toutes ces coquilles sont les seuls débris des êtres non 
marins de celte époque dont Fanalogie de genre soit incontes- 
table, et dont l'analogie d'espèce puisse même s'établu* avet^ 
toute la riguem* désirable. Les Mélanopsides fossiles, par leur 
multiplicité dans les mêmes dépôts, caractérisent ces dépôts, 
surtout ceux de l'antique et primitive végétation des parties 
basses de notre condneni , du moins depuis l'Angleleri-e jus- 
qu'aux Pyrénées, telles servent tle base aux conjectures qu'on 
peut chercher à établir , les végétaux qui les accora[)agnent offrant 
rarement des parties distinctes quoique évidemment d'une v^é- 
tauon étrangère à notre climat actuel ..y». 

Ces coquilles sont donc ime preuve évidente Ajoutée à toutes 
(telles que nous avons recueillies, d'im cliangement de cHmat, 
de l'abaissement de température qu'a éprouvé notre sol ; car si 
l'irruption du fluide marin qui a déposé le calcaire grossier était 
la seule cause de l'anéantissement de ces espèces dans notre 
pays, pourquoi ne se seraient-elles pas conservées là où ce li- 
quide n'a pu atteindre, c'est-à-dire, à un niveau auquel il n'a pu 
s'élever ? comment , du moins , ne se seraient-elles pas conser- 
vées là oii on les trouve fossiles , dans des dépôts non recouverts 
et supérieurs à la limite des formations marines ? Il est donc à 
présumer qu'elles ont , en général , cessé d'exister en France et 
en Angleterre, par suite du changement de température; quoi- 
qu'en particulier elles aient pu être anéanties dans certains bas- 
sins, par l'effet des révolutions locales que ces bassins ont 
éprouvées. 

La quantité de lieux où on rencontre les Mélanopsides prouve 
qu'elles peuplèrent jadis les eaux douces du premier sol décou- 
vert, comme le font aujourd'hui nos Limnés et nos Planorbes. 

i8 
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Elles habiiiiienl en Angleterre ei il itis les bassins d<- 1 1 Seine, de 
la Garonne et de la Saùne; bassins (ini inconiestableinent ont eu 
des limites diauucies depuis la consolidation primitive de la 
croule lin globe. Elles prouveatqu'iln'y apoint eu de cataclysme 
depuis le dépôt .de la en», m taût que Pon .attache à oqmot 
Vidée éPwÊb rérolntion générale; et comiiie îln'ett mille néCÊt- 
M de recourir à ee moyen punr espUqaer la formatioii des dé- 
pôts anténeiusli la craie^ puisqu'fl n'y a point d'ahemat dans la 
natore dn fluide prouyé avant die, et fp^m conuinre'ou admet 
généraliaient que, depuis la craie ji9qu*«mx tenains primM, 
tout s*estlbiiiié dans le sein d*bn liquida de méne.espèoe, ^ 
toutes les formations d'alofs sont prouvées maiines par les corps 
qm caracteiiseût oêuz de œs tBpvms qui renferment des débris 
organiques (i) > on peut conclure que \êl théorie des tiatadysines 
doit être Frétée de ia^éologie. Mais il y a eu incbnt^ablement 
révokitlon , d^uge partiel partout où^ depuis la craie , nous 
voyons snccddcr un ddpôt d'eau douce h un dc'pôt marin, et 
celni-ci au premier. Aîn'-i , c'e^t 'seulement tlaus ce sens qu'on 
doit enleudre les n'vtiliitioir^ (in '^\nhr. : toTit rr ffiii s'est passé 
avant que If^s parties basses ties coniiueiis iasseiiL délaissées par la 
mer, ;iv mi iju' elles fussent couvertes de veg€ftaux et pMij>lëes 
d'aniïjiauA , ta im mot, avant le premier sol det'ouverl qu^iu- 
diquent l'argile plastique et les ligniies, doit être rejeté' dans l'his- 
toire de la formation de cette croûte que noas iiabitons aujour- 
d%tiL Nous disons qu'on peut conclure toutes ces conséquences 
de l'eiisienoe des Mâanopsides dans des contrées qui, raisoon»- 
blement» ont dà être soumises aux mèoies efiets génémut de 

l^Coém; car il asfait' impossible de conœvpir uncstadymne qui 

... , " • 

, (t) A rMBsptMB ) eoMt cctof* «M» dire, àu |ta4ail»fabMiiqM»» H€> • 
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mirait anéanti la race des mollusques fluviatiles vivant alors en 
Angleterre et dans les bassins de la Seine et de la Garonne , et 
qui les aurait laisses subsister dans celui du Guadalquivir , ces 
bassins appartenant tous à la même grande pente générale des 
terres vers l'Océan. Pour nier l'évidence de ces observations , il 
faudrait admettre, en Andalousie, dos points plus élevés, échappés 
au cataclysme, au retour de la mer, et oii ce même genre d'ani- 
maux se serait conservé; mais alors il est évident que nous ren- 
trons, non dans le phénomène du cataclysme, en général, mais 
dans celui des bouleversemens , des submersions partielles ; et 
qu'il faut reconnaître par conséquent des obstacles, des limites à 
ces inondations , des niveaux qu'elles n'ont ])u atteindre. Alors , 
comme nous l'avons déjà montré ailleurs, Hiistoire des terrains 
tertiaires se réduit à expliquer le§ phénomènes que présentent 
des formations purement locales, par l'ancienne configuration 
dû sol, les différences de niveaux des bassins , et des relaissés de 
la mer. Après cette «iigression à laquelle nous Sommes amenés 
naturellement, nous allons essayer tle prouver, par la considé- 
ration des Mélanopsides vivames et fossiles, combien il faut être 
en garde contre les différences ou les analogies de formations 
qu'on peut établir entre certaines couches, au nioyen de la com- 
paraison des fossiles enye eux ou avec des espèces vivantes. Plus 
ce moyen offre d'importance et d'intérêt, étant prescjue le prin^^ 
cipal sur. lequel s'appuient les géologues modernes, plus il est 
nécessaire de poser des bornes k l'abus qu'en poiuraienl faire 
ceux qui , moins exercés et moins prudens que MM. Cuvier el 
Brongniart, voudraient se guider par le fil qu'Us ont su suivre 
avec tant d'habileté et de tact. • nf 

Nous pourrions accumuler des pieuves noiubreuses pour 
prouver: i° que les mêmes espèces, surtout I.ps espèces flqvia-» 
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tiies^ Tarîeoi quelquefois dans les mènies lieux ^ de niauière à 
nffirir, dans des variétés extrêmes, l'apjKirence du plusieurs es- 
pèces disUncteà , lorsqu'on ue voit pas ks intermédiaires; a * que 
i'influeuce des localités est souveqt astee, forte pfHur i{ae la luéniç 
espèce paraisse inooiiHiie lorsqu^oa neconwJte ytotWMtkm» ; 
9* ^^Im» plus fiHte tmum on ne dciîtpwiP^UMni^dA voir àà 
Ibnet'maiîoaa entiedes bdindns ^una idIbm «fées» pris h 
dfl grande» distaiiceft ; 4* enfin , qps al Von adanat oaa vérité ^ 
aont incomeatabies, oo don» à ploa fatte raiioft» fMOmiaitre 
fM «artatM fbaâiei bb aom paa daa «pèçaa dialioctaa» poor 
oeb aiol ^lla n'<nit pomt une iéeDdtrf ahëolu^ tcnç oarttiMè 
ooqmDes TÎTantM» foBiaa las Ibis d^ailknn reatreni daoa. 
PeaMamMa àm cawctères qui çonatitiièét oas espèces. Ces duiaf^ 
vadons qui paralaaant ai aimpl^s et qu^acan naturaianeM vou- 
drait méêoimaitre^'adnt cependant s^aouvent myiyhl yw, cette 
oëgbgaice devient acqourd'hui onil^ii pour la5ci€D09^et^*«Hé 
tend à faire de celle-ci nn chaos impénétrable. U semble qu'il y 
ail mie telle gloire à donner nnc dénomînaiîon générique ou spé- 
rilique , ou à découvrir, nous ne dirons pas un caractère, mais 
un signe le plus minuiienx de diftVrfm e, rpif cliaqne nalnralisie 
doive s'f^scriinei' a ce Le, m }>,(>sr-iriiips , el qiu- nous soyons jue- 
nacésde voir les ^pcc^^'^ !in|>(>sMh]».>, et lc$ Monographies réduil^s 
h des catalogues de signaiemeus mdividuels. Nous sommes loi» 
assnrémcTit de vouloir encotnrager l'abus opposé ; ni.iis nous 
croyons quu pour les espèces qni n'offrent pas Ji^ ilijiiui^ iraa* 
chées, on ne doit les établir qu'après im examen scrupuleiui et 
Compaiv^de fout» les espèces du genre om du moins du ^roi^ 
aoqMl eOaa appartiemieiit. On ne peoc |ag«- la pkipici daa a^ 
pêoaa <|M aor loie graude ooOaaiîoB: te eooto 
hwocon^ de tta> vm tt h^Êaù iwnkia «ffiadMni de dnifne 
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Espèce, pris, s'il se peut, dans tous les pays où elle se trouve. 
Nous observerons Un reste que ces reflexions ne s'appliquent 
qu'aux Animaux invertébrés , et en particulier aux mollusques, 
nos connaissances ne nous permettant pas de rien décider à P^ai'd 
des autres. Les Mêla nopsides, par exemple, varient à tel point 
que des individus d'une même espèce, pris dans les mêmes lieux , 
dans les mêmes eaux, vivant, s'accouplant ensemble, sont sou- 
vent remarquablement differens par leur taille, les proportions 
respectives de l'ouverture et de la spire, ainsi que par les auties 
caraclcres de leur coquille. La Melanopsis Dufourii des envi- 
rons de Valence , en Espagne , pourrait offrir , dans des individus 

. extrêmes, deux ou trois espèces distinctes. La même chose a lieu 
çhez les Limnées, les Planorbes, lej^Paludines, les Ampullaires, 
et même chez beaucoup d'espèces terrestres. Mais ces variadons 
n'alfecient pas toutes les coquilles; il en est que nous avons 
liouvêes parfaitement semblables et qui cependant sont com- 
munes aux quatre parties du monde, comme V Hélix aspersa des 
environs de Paris, ou le gros limaçon de nos jaidias. 

Certaines espèces de Mêlanopsides se lient les unes aux autres 

,j)ar des nuances insensibles, mais elles conservent toujocu-s quel- 

.que chose des limites qui les séparent. Elles sont cependant ca- 
ractérisées quelquefois par des accidens très-prononcés , par 

. de grosses côtes longitudinales ou transversales , ou par une sur- 
face lisse. , *.»»»M^1' V\ ^}^^^ \ 

Ce que nou6 disons des espèces vivantes et des Tariation& qui 
s'opèrent de nos jours , presque sous nos yeux , doit faire présu- 
mer que, si nous allons rechercher les analogues fossiles de ces 
mêmes espèces dans d'autres contrées et après que tant de siècles 
se sont écoulés et que l'état du globe a si fort changé, nous ne 
devons pas nous attendre à les trouver identiquement le» mêmes: 
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cè teralt demander ce ^ n'einte )amM8,'i%o«ie^|ijB|^^ pto- 
Imt, eaoe deux iadividiu nyaat JbctueOamejit On pent cepen* 
dam noomuliM qu'en gjéaénl l«6. mêmes eaffièces irîteies jet 
fossiles, dans k même pa^« scmt tr ès re Bse mMantes? aussi la 
Mehnopm hucdmndea fossOe, à IHe de llfaodes , est jinaqiw 
la même qné oeUe qui vit aiqourd'hui dans les eaiik de céda Us. 
La MekaiapaU eosktia fosdk de Sestos est senlement un pep 
plus petite qde U tirante dn fleuve Oronte; maïs les individus 
liMsiles- de ces deux espèces, qoi vivaient ladiadaos des paysoù 
leurs analogues vîvans n'exisient plos ^ oftem 61 dbheat oflbir. 
des dtiTe'rences plus ou moins seiisibles, sans pour cela que ]^»n• 
puisse douter de leur identité'. On observe d'ailleurs entre les.in- 
Hîvîdus fossiles autant de diversité dans les formes et les accidens 
(hi test , que dans les individus vivans. Il se Joint encore à ces 
causes naturelles de différence des circonstances qui, pour lés 
indivic^i^ f issiles, tiennent à la formation même des dépôts dans 
lest|uels ils st iiouveiil, et qui rendent leur analogie ihniteuse, 
parce qii'asuez souvent ces circonstance;? ont caii^t' la perte de 
certains caractères, en asaui ou bi ij^aal leurs coquilles. Les Më- 
lanopsides fossiles de Pile de Wight , de la Champagne, de Cui- 
seanx, etc., se renoontrent dans la formation de Taille plasdque. 
et des lignites, oèr dles ont pu être tl^posêes .tranquillement; 
mais en d^aniras pays, coimiie àIXa, àBoidemix, eOespaiaisF» 
sbnc avoîr^chaïritfes et mdangëes aweclefiJon. Pi^déDfex, 
dans le' dëpêt de Mandiflot, elles se 'tronvant même dans les 
oo«dies8np4nenresdecelalnn,et> malgv^ tomes les recherche^ 
de M. le docteur Gmtsloi^, anfoel nooa devons .m bean traf 
vail géilcgîqiifi sioir ks terfains tertiains de» environs de Dax« 
jions m savons point encore si cesBManopsidesontiMarndirfbs * 
dPinw &MBation d'aiiple plastiqiie ou de Ugmie anténeuse an 
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dépôt de falun , ou si le mélange s'esi opéré dans l'instant même 
de ce dépôt, par l'effet d'une irruption ou d'un courant qui au- 
rait apporté les Melanopsides dans le fluide marin ; ce qui parait 
certain, c'est qu'elles vivaient antérieurement au dépôt d'eau 
douce qui a formé le calcaire à Limnés et à Planorbes , dont on 
trouve des couches solides du côté de Bazas et de Bordeaux , 
ainsi qu'en diverses localités entre Dax et ces deux villes ; car ce 
calcaire ne contient ni les Mélanopsides , ni les Néritines de Dax. 
M. Boué , qui a une si grande habitude d'obsei-ver , et qui a visité 
dernièrement toute cette contrée , n'a pu nous éclairer h ce sujet. 
Dans le cas que nous venons de citer , oii les Mélanopsitles ont 
été violenmient agitées et charriées, elles ont dû perdre une 
partie de lems caractères ; et en eflet il est très-rare de trouver 
à Dax des indivitlus bien conservés : le plus souvent l'ouverture 
est brisée, leurs côtes sont usées j et en partie effacées. Ainsi, 
dans tous les cas semblables ou analogues , la comparaison des 
espèces fossiles aux espèces vivantes , demande un examen 
attentif. Il faut tenir compte des accidens que les test des 
premières ont éprouvés, et surtout il faut en avoir un grand 
nombre d'individus, afin de bien juger l'espèce que l'on exa- 
naiiie. ♦ . ^m-i » 

* . f^n Italie , le tlépôt découvert par M. Ménard de la Groie , 
entre St.-Germini et Carsoli, route de Narni à Todi, repose 
immédiatement sur le calcaire compacte ancien, qui forme la 
chaîne Apennine. Ce dépôt circonscrit, sans mélange de co- 
quilles marines, n'est pay recouvert, et rien ne peut dévoiler 
s'il est antérieur ou postérieur au dépôt marin des collines sub- 
apennines, mais il ést évidemment antérieur à ceux de Poggi- 
banzi et de Colle, qui ont formé un tuf calcaire rempli de co- 
quilles analogues h celles qui vivent encore en Italie , tandis que 
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celui de Sx.<krmmi n'oSre que êm Mdhtifades «t une Nérùuie 
ifù oaA orné d^«mm <hiM'c&li» 
'£aMoiM3rk,Jf.Boué, auqiwl nmdMW'IesieiisoigneiiMi 

gik jilMtiqvB «t 1m lîgniics» et Is cdeiire «nmmt marii de 
MM. PrtfiwititBavdint. Ula»MAviopAitt wwMwvanpiagBrf» 

pettfii^tre fimner uq genve npavm. Cette cf>qml|ê M»<<le 
niartoe ou âaviatik? c'«M. et ^pitk mil difficile de dédder, sup» 

tout depuis que notis cotmaissons im ^ytilus floviatiied« 
Danube. Cette demièro ofaBervation doit en fiara naître une 
aan» d'une haute importance : 'c'est ([ue , basant nos consid^a- 
aoBi gtfdiogîques snr la différence^ nature du fliiide. où ont dà 
vivre tels ou tels fossiles , d'après cie qui se passe ' de nos jours-, 
où certains genres paraissent ne pas exister dans l'eau douce, 
tandis que d'autres rii iltiierir raclusivement, nous pouvons fort 
bien déclarer celte (oiif lnj m:irine, i^arcp qu'on n'v :mv-\ tronve 
qu'une espèce de MytiJas ou litj Modioies, lorsque peut-être ces 
espèces ont vécu dans l eau douce; et cela est si vrai, qn'im des 
pltis fjLH ts argumens qui ont ëte opposés à notre opinion sur 
l'origine lacustre des collines de \\ eissenau , était la présence 
il un MjiUuii , au iiailieu Je loutes leti petites paludines dont sont 
formées ces collines j mais ce Mytilua a les phi& grande rapporis 
avec celui du Danube, en ^rte ^'il a jpauHkr» Vj^a dans 
Faaadooct. , . « ' . 

ckangBniMit^'iias om 4çÊ€mé^9.^mx,àmB ^A M)^«m»« 
tstx dîna kwr'cowpoiitioa'ChlMiyie a wJm àm modifigiitoiM 
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imporlanies. Ainsi nous ne pouvons pas affirmer qu'autrefois les 
eaux-douces n'aient point nourri des natices, des toupies, des 
cériies, des tellines, des cytlie'rees, puisque aujourd'lmi nous y 
connaissons des moules , des corbules , des modioles , des 
bulles , etc. ; il s'ensuit que certains allemats , déclares marins 
parce qu'une telle couche ne contient qu'une ou deux espèces de 
coquilles de genres aujourd'hui exclusivement marins , n'a peut- 
être pas été pour cela forme'e sous l'eau mai ine , et qu'on ne peut 
admettre pour preuves qu'un ensemble de circonstances g(^olo- 
giques propre à démontrer l'alternai, ou une réunion assez con- 
sidérable d'espèces évidemment marines qui ne puisse laisser 
aucun doute sur l'origine de cette couche. On ne peut souvent 
décider l'analogie ou la différence d'une couche , ni sa nature 
marine ^u lacustne , sur l'inspection d'une ou deux espèces de 
coquilles , à moins que ces coquilles ne soient très-nombreu- 
ses, et n'appartiennent aux pulmonés hygrophiles , la plupart des 
genres de pectinibranches ou d'acéphales ayant pu avoir autre- 
fois des espèces lacustres ou fluviaiiles. Toutes ces réflexions 
doivent nous mettre en garde contre les règles trop absolues. L'é- 
poque du dépôt des terrains tertiaires étant celle oîi, par l'abais- 
sement des eaux de FOcéan , la terre s'est trouvée couverte de 
lacs dont les uns sont devenus doux , tandis que les autres sont 
restés salés; les eaux tendant à se mettre en équilibre, et tout se 
disposant à cette époque pour organiser l'écoulenient des eaux 
des parties élevées vers les parties basses , il en est résulté une 
foule de formations locales j des superpositions nombreuses de 
nature différente, par suite du déversement de ces lacs de liquide 
doux ou salé, les uns dans les autres ; des mélanges fréquens et 
surtout d'immenses et nombreuses lagunes , comme celles des 
côtes de la Méditerranée, oii les courans 'fluviaiiles apportent 

19 
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les coquilles terrestres et cFeaudoiv o , ei les mèlem aii\ dépouilles 
des mollusques marins. Voilà, eu deux mots, l'hisloirc des tei'- 
rains tertiaires. Ces terrains ont pour cause les diÛereuces de ni- 
ve.iux des relaissees de l'Oeeau. 

Oa doit être aussi beaucoup pi ils reserve qu'on ne Test eom- 
niunénient pour rejeter l'analogie de telle ou telle fonuatiou, à 
cause (les légèics difiercuces qu'on peut apercevoir eulie quel- 
ques espèces de difierentes couches. Le temps et les révolutions 
locales ayant produit êes yanébéè dans les mêmes espèces qui 
doivent, conrnie les superpositions , prouver des époques di^ 
rentes , des droonstances particulières^ mais wm xax antre ordre 
de phénomènes», il tant ^'nae considération plus vraie guide 
aujourd'hui les géologues snr tout ce qui regarde les terrains ter- 
tiaires ; c'est qpiù, depuis la craÎQ. tout a été SQumis à l*ioflutooe 
des cnconstances locâles de configuration du sol^ et de ses rap- 
ports de voisinage et de niveau, avec les bassins, marins ou û- 
cofitres. H n!y a aucune règle générale et absolue dans le nombre 
des superpositions; il n'en existe que dans l'ordre d'antériorité, 
par rapport aux' écres qiâ peuplèrent ou embellirent successive- 
ment la surface terrestre"» parce que les phénomènes de cette 
classe uennent aux changemens que la vie a éprouvés par suite 
de l'abaissement de la température et des révolutions locales^ 
Nous croyons être les premiers qui nous soyons prononcés pour 
cette marche à suivre dans l'observation des faits géologiques 
qui legardent les terrains terlitiires, marche qui, selon toutes 
K s apparences, doit sVtPiidre aussi à l'observation de terrains 
plus anciens, et qui, si uous ne nous abusons poûu^ doit siûr 
gulièremeiu niodilier 1^ idées reçues en géologie. 

C'est après l'examen aitentil" et minutieux de près de 4oo in- 
dividus vivans ou fossiles^ qui composent notra ooilecUon de 
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Mdanopsides , que nous avons arrêté la deierminaiion suivante 
lies espèces de ce genre. Nous avons cru utile d'appeler, sur ce 
genre important , l'attention des naturalistes et des géologues , 
afin d'avoir tles observations nouvelles et des renseignemcns plus 
précis lorsque nous en ferons l'histoire dans notre ouvrage général. 

TABLEAU DU GENRE MÉLANOPSIDE, MELANOFSIS, 

FÉRUSSAC, Essai cViine mèth. Conchil. 1807, p. 170, et Mèm. 

géoL, p. 53o. •..» 

Melania , Olivier; Bulimiu , Poirel , Brugui^cf ; Buceînum, Murex, Linné, Goielin, 
DillwyTi; Buccinum , Chomnitz. Ajoutez le G. Ptrène, Pyrena, Lam. Extrait d'un 
cours de zoologie ^ p. n6; *. vrr/., deuxième édition , l, 6, «econde part., p. 169. 
Stromlus , Buccinum, Linné, Gmclin, Dillwjn; Nerita, Mtiller; Cen'fhium^ Bru- 
guière; Faunus , Monlfort, Conchyt. 1, p. 427. Melanopsis , Férussac. 

Caractères génériques. ANiiiAt* Gastéhopode PBrnvr^ 
BRANCHE POMASTOME, de la famille des toupies ou irochoïdes. 
Couverture, jusqu'à la tète; manteau s'étendant jusqu'au bord 
de l'ouverture de la coquille, sinué comme elle vers la colu- 
melle, et tapissant intérieurement l'angle ex lérieui: de l'ouver-' 
ture; attaché au col, très-court, ovale, angulaire anté- 

rieurement de chacpie côté, ou en forme d'éciLsson ; tentacules, 
quatre, annulés, contractiles; les deux plus longs conico-subulés, 
ini peu déprimés ; les deux courts connés par leur base avec les 
premiers, mais séparés dans leur longueur, assez gros, cylin- 
driformes, oculés à leur extrémité; niujle proboscidiforme ; 
orijice respiratoire aboutissant à l'angle extérieur de l'ouver- 
ture , entre la callosité de la gorge m. le bord gauciie , oia la réu- 
nion du manteau au corps forme une espèce de gouttière. Test 
allongé, fusiforme ou conico-cylindiique, sommet aigu; spire, 
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6 à i5 lours> le deruier loriiiant souvent les 2/5 du testj cône 
incomplet; ouverture ovait; obloiigiie ; colurnelle torse , 
solide, calleuse, lrou(^uce à sa partie supérieure, séparée du 
bord exiérieiu- par im siniis, la caUositë se proloogeant sur la 
convexité de Pavant-diBiiiMr ttyar, plus forte pès de la réuoion 
dn bord gauche , et lomunt ime goiittUre «ntre «Be et celiii-ci, 
qui, quelquefois, est fertement édumcié en smiis Yen cette 
partie; opercule mm^, oomé> nefisftiiant pas nie-complëte- 
ment Couverture, et attaché aux deux tiers de'la ionguenr da 
pied, depuis la tête. 

Notts avons observé les anmianx vivans âm -MeL Bucdnoidea 
etCbstata, et nous ks avons décrhs depnis lon|*-t«inpe {Mém. 
géoL^Y* ^^)* avons exMmnë eenx des Mtl. Ih^imni et 
Atray conservés dans la liqueur, et nous pouvons assurer que 
celui de cette dernière e^èce, qui formele G. Pyrène de Lamarcà, 
ne diffère des autres en aucun point; ce qui, joint à b grande 
analogie de leur coquille, nous a décidés à réunir ces deux genres. 

f Un seul sinus au boiHÏ extérieur de l'ouverture , le séparant 
de la oolumelle, 

Gmrt Mélanopddè, Meianopsis, Lamarcê. 

1. MÉLANOPSiDE liucciNOiDE , MeUmopsU Buccinoid^, 
uobis. Voyez pl. ^ , flg. i à 1 1, el 2* pl., fig. 1 à 4 

Jle^/a OY iio-ci uuca, acuta, solida, nitens, brunea vei casta- 
nea; anjractibus 8. complanatis, ultimo ventricoso , caeieris 
aequaîi. Apertiim fusca , ovali, acuta, apiceemarginala : latere 
exieiiorc arcuaio; Valln all><5, convexo,- cri^sso, niiido; Coîur- 
' aie2£>nitida, aJba, iullexa. 

Mélanops. Buccinoidea,Féru&&sic, Mém. géoi, p. 54, sp. n" i > 
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«) Spira conica. 

Melania Buccinoidea, OHvier, P'oyageau Lev., t I, p. 297, 
pl. 17, fig. 8. 

Melanopsis Buccinoidea , Ferussac , Essai , etc. , p. 70 , 
^ 8p. n* 1. 

Melanopsis Buccinoidea et Melan. Castanea, Ferussac, 

Mém. géol.y p. 54, n°* 1 et 6. 
Melanopsis Lœvigata y Lam., Enc. méth., pl. 458, et u4n. 
'S. vert, y 2* ëdit., t. VI, a* part, p. 168. 
* Fossilis , Ferussac , Hist. des MolL, XV* liv. Mélanops. Foss., 
fig. 10, (le l'île de Rhodes. Id. fig. 8? deSesios. 
Bulîmus antidiluvianus y Poirel, Prod., p. 67, n" 5. Testa 

pyraniidiili suhulata , anfractihus planis , apertura 

ovata. Voy., XXP livr. , Melanops. foss., a* pl., fig. 1. 

Lamarck, Foss. Ann. mus.y to. 4, p. 295. 
Melanie de Soissons, Brard, 4" Mena.; Journal de phys., 

to. 74, p. 254, pl. fig. 9 ( niala ). 
j8) Testa fusiformis. 

Buccinum prœrosumy Lînnœus , Syst nat XII, p. i2o3. 

Chemnitz , Oonchyl IX, pari. 2, p. 4o, 1. 1 2 1, f. io35, io3Ç. 

Gmelin, Syst. nat. y p. 3489. Schreibers, Conch. I, p. 161. 

Dillwyn , Descript. ca/., p. 627. 
Bulimus prœrosus , Bruguière, Encycl méthod.y p. 36i. 
Melanopsis Buccinoidea, Ferussae, Mém. géol, p. 54, 

sp. n° 1. 

Schrôter, Einleit, t. j, p. 54 1. 

r) Antiquua, Fossilis. Testa fusiformis, pFus minusve inflata 
vel elongata. 

Ferussac, Hist. des moll.y XV livr. MÉLiN. poss., fig. 1, 2, 3, 
5* 6, 7, 9, et XXl" livr. Melan. foss., 2* fig. 2, 3, 4. 
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Mela/i. J'usiformis f Sow., Min. conch., taib. 93a, £ i à 7. 
1) Inflata, nobis. Mblanofs. TOM^ i" pl., fig. 1, a, 3. Envir. 
d'Épernay : id. fig. 9 , d'Italie, et Mkl. vois, a* pl., fig. a, 3, 
4, d'ItalM. Sowerby^ fig. 1, 5, 7, d'Angleterre. 
9) EloDgau, nobis > 1'* pL fig. 5^ 6^ 7. ËiiTir. d'Épemay. 
Sowerby, fig. a, Z, 6, d^Angleterre. 
^ Sobtiibercalata ^foesiUs, 1** pl., % 11» dltalie. 
0 Mmou ,Jostilis, i'* ft, fig. 4, de Guîseaiix. 

L'aninial de la. Var. iS) 9 le seule nous aycMis observée , est 
mé de lignes tiausveneleB, ondulées, noires^ plus-oolorées 
SOI' le mufie. 

Hab. a.) Les eaux douœsde la cote de Syrie, de l'ile de Crète, 
de l'Archipel, Olivier; reçu de Gemleck, de Seyde, de Tripoli, 
de Syrie , de Chypre , de Scio , de Naxie. On dit ^'elle se trouTe 
aussi dans le Plattensée en Hongrie. 

Cette varidld varie f île-même d'une manière notable, 1" par 
la couleur : elle est tantôt noire, brune, châtain, tnntnt d'un 
verd jaiiiiàtre; très-rarement elle offre trois bandes l)!niii s sur 
un finicl verdàtre ; a" par sa forme phis ou moins allongée ou 
élargie, ce qui la rend conique on fusifoj nie. Dans des exem- 
plaires, l'ouverture a moins de la moitié de la longueur du lest; 
dans d'autres, elle en forme les deux tiers. Nous avons deux in- 
ili\idus pris entre les ruines de Tyr et de Sidou, dont les ujut."» 
de spires sont un peu aplatis, légèrement étages et garuiâ de fai- 
bles tubercules longitudinaux près des sutures. 

*Fo9SÎUs, Les individosfossiltô que nous avons fait graver, 1 pl, 
fig. io, viennent de l'0e ^Bbodes, sav k montagne de TAmàb, 
et sont identiques avec les individus vivans de lafliyrie et de 
L'ÂidiipeL Ctiini de la fig. 8 a âië trouvé avec la Jfe^ coaèaia, 
fossile^ sur le beat des montagnes de Seelos, daqti le canal dds 
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Dai'danelles. Enfin nous rapportons eacore à cette variété et non 
à la suivante , le But. antidUuvianus de M. Poiret. Les indi- 
vidus que nous tenons de ce savant se rapprochent plus de la 
première que de la seconde. Ce fossile se trouve dans la forma- 
tion d'argile plastique et de lignitcs des environs de Soissons. 

â) Dans l'aqueduc de SeviUe , dans la fontaine de Bornos , 
et dans plusieurs ruisseaux du royamne de Se'ville. Cette variété' 
est plus fusiforme que la précédente , assez renflée vers la bouche 
ou à peu près au milieu de la coquille , sa spire est acmninée, 
sa coliunelle est un peu moins arquée; on observe assez souvent 
un indice de sillon ou de dépression transversale sur le «lernier 
tour, ce qui la rapproche de certains individus de la var. &) de 
l'espèce sidvante. 

r) La formation de l'argile plastique et des lignites , dans le 
bassin de la Marne, de chaque côté de cette rivière, versEper- • 
nay, au haut de la montagne deBernon, etc., et de l'autre côté 
du vallon, au-dessus d'Ay, de Disi, etc., «t au lieu dit les Ro- 
zières, à gauche de la route de Cumières, ainsi qu'en divers lieux 
du plateau, connu sous le nom de montagne de Rheims, qui 
sépare le bassin de la Marne de celui de la Vesle. Elle se trouve 
aussi près de Soissons, oîi M. Poiret l'a , le premier, fait con- 
naître , et tout près de Château-Thierry, à un quart de lieue de 
cette ville, près la route de Chàlons, oix M. ConUer l'a rencon- 
trée il y a près de 20 ans. Nous l'avons toujours recueilUe, sans 
mélange de coquilles marines, dans les couches iufériemes et 
pures de lignites ; le mélange ne s'observe généralement que dans 
les marnes et les argiles qui recouvrem celles-ci. Dans le bassin 
de la Marne et vers Soissons , cette formatico est connue sous 
les noms de terre iioire, de cendres, etc. Elle sert à l'engrais, 
des vignes d'A.y, de Cumières, etc. 
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En Angleterre , dans la même formation, a l Ue de Wight, 
h Neu-Gross , à WolwicL , à Ncw-Qiarltou , k Hordwellj com- 
muniquée par IVliVI. Brongniart etSowerby. 

En Italie^ dans un dépôt lacustre^ sans mélange de coquifles 
marines^ circonscrit^ non teconvert» reposant sur le calcaire 
compacte, anden^ qui fermek chahie apemune, et qui estsitmé 
entre St.^Gemuni et Garsoli> route de Nami à Todi> oh il a ëië 
découvert et observe'^ pour la première fins, par M. Ménard de 
la Groie, arec une'pedte Norite fort analogue celle qd accom- * 
pagne on£nûrement la Jleil Buceinmdea vivant en -Orient et 
en Andalousie. Ijes iuKvidus de ce d^pât sont souvent tdkment 
identiques k ceux des bassins de k If ame et de Pàngletinie 
( voyez notre première planche, fig. 9) , qni formentnotre variété 
andquua ù^aia, qu*on pourrait se m^rendrè entre eux. Gelm 
que nous avons figuré s'en éloigne d^à un peu, pour se rappro- 
cher de la variété suivante. 

La vmétér) est dans le cas de la var. «). £lle varie beau- 
coup ; mais quand on tient compte de ses anomalies et de celles 
qn'ofTrcnt les espèces vivantes ^ on ne peut la séparer et en faire 
une espèce à part. Si généralement elle a nn faciès un peu dis- 
tinct, on doit « rniir que la différence de localit(*, l'influence du 
temps et des cliaiij^i inens d'état de Pair cl des eaux , entre l'é- 
poqne actuelle et l'époque où cette espèce vivait cians les lieux oii 
ou la trouve aujourd'hui f Ile , sunisent pour eu rendre raison. 
Du reste, certains individus que nous avons sous les yeux, res- 
semblent beancoup h la var. B) vivante ( voyez la planche 
fig. 1^ -2, 3, elSowerby, 1, 5, 7 ). Eiiliu les plus gros, les plus 
allongés, ceux figiu*és par nous, fig. 5, G, 7, et par M. Sowerby, 
fig. a, 5, 6, se rapprodbent, par certains caractères, de l'espèce 
suivante. Nous avons deux ezemphires de File de Wigth^ ^ 
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ont une caréné prononcée près de la suture , comme dans les 
fossiles de Dax , de celle dernière espèce. 

La fig. 4 de Sowerby semble se rapprocher de la forme des 
coquilles de la var. «). 

(3) Fossile dans le même dépôt , situé entre St.-Germini et 
Garsoli , dont nous venons de parler et où elle esl rare ; mais elle 
, esl plus commune dans un dépôt analogue, situé entre Otricoli 
et le Vigne, route de Rome à Foligno , avec la Melari. nodosa 
fossile. Cette variété semble participer des caractères de cette 
dernière espèce, par une légère caréné vers la suture, des indices 
de tubercules et la saillie des tours de spire. Elle a de plus , quel- 
quefois, un petit bourrelet vers la base de la columelle ( voyez 
notre i " pl. fig. 1 1 ) ; mais ces circonstances ne sont pas constantes. 
Lorsqu'elles se rencontrent, les individus qui les oftrent ressem- 
blent singulièrement aux deux exemplaires vivans de la var «), 
trouvés entre Tyr et Sidon, et que nous avons cités plus haut. 

f) C'est avec quelque doute, n'ayant pas assez d'individus pour 
la bien juger, que nous rapportons aussi à cette espèce, comme 
en étant une variété, la fig. 4 de notre i"'' planche. Elle représente 
une petite Mélanopside que nous tenons de l'obUgeance de 
M. Brongniart, et qui se trouve k Cuiseaux, département de 
Saône-et-Loire , près de St.-Amour , dans la formation d'argile 
et de lignites adossée aux montagnes qui limitent, vers le Jura, 
le bassin de la Saône. Elle ressemble beaucoup à de petits indi- 
vidus de la Mel. incerta de Sestos j mais les tom-s de spire sont 
moins étagés que dans celle-ci. 

a. MÉLANOPSIDE DE DuFOUR , .jtfeAzTZ. Dufourii , Dobis. 
1 " pl., fig. 1 6 ; a' pl., fig. 5. 

Testa ovato-conica , solida, nitens, brunea vel viridè lûtes- 
cens, vel grisea , maculis rufis aspersa; anfractibus 8 , ultimo ven- 
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tricoso, costis transvci saiiinis triijus iiotatis circumscripta. ^/>er- 
iura ovaio-elona^ata, lalere exteriore elongato , advershs calluin 
inflexa. Callo ill to, convexo,nitidû5co/wwc//acrassa,, al] la, lùiida. 
Buccinu rnaroccana , Ciiemnitz, ConchyL X, tab. aïo, 

fig. aoySà 2081. 
^ Pourra « rabuku y laevii. 

^ IfbanSaf àe Daz. XXT lîvr. Vml> loaa., a" pL, ûg. 5. 
'S) Magna, doogata, kevis. 
r) BSagna «tèlata, laeiris etfisciata. 

Ghemnitz', fig. ^678, S079» 
4 BfagiMi; 8I1I00 propèsiitaraiir circonidata. 
<) Magna; canna eh^au propè antamBcîncta. 
Gliemmtc, Âo8oj-io8i. 

' * fktaaUû , major. FÀiMacy HiitdeêmoiL, X.Y liw. Miu 

poss., 1" pL, fig. 16. 
0 Magna, bicarinata. 
••) Magna, iricarinata. 
0} Brevis, elatior, tricarinata. 

Cette espèce, dont nous devons la prmière oonnais^nce à 
Fobligcancc de M. Lefon Dufoiir , varie beaucoup , comme on le 
Toit; nous en n\'on«; reçu d'Alicante, que l'on a de la peine à 
distinguer de la Buccinoidea de l'Arrhippl. FJlr est tantôt noire , 
brune on (-otilpur rie ror-ne , tantôt d'uu verd j.inne , nnicoloreou 
moij( il* Ire (Ir taclies ou (le liiK'oles d'nn btnni rougeâtre; enfin 
elL ,1 (|ni ijnefois des fa.^rli s , d'après l'exemplaire figure par 
Cbenniii/,. Sa fomie ne vai iti pas moins; quelquefois les carénée 
ou côles transversales, au nombre d'une k trois , sont extrêmement 
fortes j d'autres fois elles disparaissent de uïauici c que la coquiUe 
est presque unie ; quelqjiefois la bouche ne va pas à moitié de la 
longnetirdela coquille ; d'autres fois elle eu occupe les trois quarts 
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Hab. ce.) Les environs de Valence, dans le ruisseau d'arrosage 
appelé Amperot, et fossile à Das. &) A Almeria, et aussi avec la 
précédente. 7) Celle-ci, plus grosse que celles d'Espagne, se 
trouve, suivant Chemnitz , dans les lacs et les rivières du royaume 
de Maroc, en Afrique. 5) Avec les variétés») et dans les en- 
virons de St.-Philippe , au royatune de Valence. *) Dans le 
royaume de Maroc, avec la var. 7). Et noiLs y rapportons, conune 
étant la même variété fossile, l'espèce fig. ri" 16, dans notre l'^pl, 
qui se trouve assez communément mêlée avec des coquilles ma- 
rines et des néritines , dans le dépôt tle Faluns de Maudillot , pràs 
de Dax , oii elle a été découverte par M. le docteiu Grateloup. 
C) Les environs de Valence, avec la var. f). 6) Les environs de 
Valence, en Espagne. ' 

5. MÉLANOPSi DE DE M ARTiNT, Melanopsis Martiniana, nobis. 
2" pl., fig. 1 1 à i3. y 

Testa ovalis, subpyriformis , lœvis , solida ; anfractibus 7 ad 8, 
ultimo ventricoso , costis transversalibus duobus notatis cir- 
curascripta , et in medio sulco excavato. Spira torulosa. Apertu- 
ra, ovato-elongata , supemè contracta , latere exteriore elongato, 
adversiiscalliun indexa. Ccdlo magno, repando ; coliunella crassa. 

Walch, Petrif. de Knorf.y t. Il, tab. c, 11*, fig. 1 à 5. 

Pyrimi fossilis monstruosum, Martini, Cojich., L II , p. ao5 , 
tab. 94, fig. 91a, 914. Coclilis pyriformis laevis , edentula, fossi- 
lis , labro calloso, sex spiris excavatis. 

Buccinum fossile , Gmelin , Syst. naL, p. 3485. 

Férussac, HisL des moi/.,XXriivr. Mélanopsides fossiles, 
2° pl., fig. 11, la, i3. 

Celte belle espèce , qui pourrait bien n'être qu'une forte va- 
riété de la précédente, n'est encore connue qu'à l'état fossile. 
Walch, et ensuite Chemnitz et Martini, l'ont les premiers obser- 
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vëe j le premier elle dernier en ont donne d'assez bonnes figures. 
Les exemplaires de Martini lui avaient ëié donnes par Clieinuiu 
comme se trouvaui commuiiemeut eu Hongrie , en pleins 
champs , entre Edimbourg et Huss. Un de 068 exemplaires avait 
6iiiOore, aor tooie sa sm&se eitâîsiBe^ tm Ifpiderna^ <fiu Iwan 
louge. VL Bon^ a retrouvé cette «spèce, dont Tesisteiibe était 
presq» QuUirfe» dans les enTÎroiia da BisentBetdeScliarcEiSf 
en Moravie^ dans la vaUde de )a fifarscfa, afflnent dn Danube» 
avec oae antre nouvelle et très-jolie BlrflaïKipflidB à la^iMUe-noni 
dènnonsson nom» et im g^nreinooiunLdeco^piilles htralves de 
la-iamille desmcniles» Myèhàè, Toutes ces ooqailiBSse trouveni» 
selon m Bourf» dans les aaUes qui sont interposé entre l'aijgOe 
micacée à coipiîlles marines^ superiem^ à Fargileplasti^e et-auS 
b'gnites , et k calcaire grossier de MM. Prëvost et Beudant. 

1 pl.; % 19» et a* pL» % 6. 

Testa ovato-conîca, Uevis; ^Kmconica, brevi; anfractibua 
scalntis^ propè siituram torulosis^ suprk planis , ultimo elon- 
gaio, caeleris majore. Jpertura ovata. Latere exteriore elon- 
gaio, adversùs callum inflexo ; callo convexe, niticlo^ valdènotato. 

Fe'russae, Hist. des molL, XV livr. MÉI^ANOFSU^fS .FOSSILE^ 
l'* pl., fig. 12, et XXP livr., «*■ pl., fig. 6. 

Hah. i'ossile avec la Met. coiiiala, sui le liaut des jïioniagnes 
de SesLos et f TAbydos , decbaquecôlé du détroit des Dardanelles. 

C'est ave;; tlouie «|ue nons en faisons une espèce distincte. Elle 
ne peut cependant se rapporter à la Bucciiiouleu , t|uoi*£u'elle 
ait le test lisse, à cause de la forme étage'e de la spire et du pro- 
longement du bord extëriem- vers la callosité; ni à la Dufourii, 
dont elle.n'a ntla figure gMrale niles cordons trsnsversanx. 

&Bttiiaiifi«i]DB AoàTBs»ile^<iQS^ i4,i5^ 
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Testa ovato-coaica , acuta ; fusca vel cornea, solida. Costis 
crassis, longiluclinalibus numerosisque obliqué inunita. 
tibus 8 ad 9, plaois , gradatis , uliimo magao , caeteris breviori. 
Apertura ovata , acuta , apice cmarginata , albo-caerulea vel 
fusca; latere exteiiore aculo, arcuato. Callo fusca to, minore. 
Columella compressa, iuilexa, macula fusca adomata. 
Fërussac, Essai, p. 71, sp. a. Mém. géol.f p. 54j sp. a*^ a. 
Melania costaia, Olivier, f^oy. au Lev.,'t. a, 394, pl. 5i, - 

fig. 3k. • . i-, 

Idem. Lamarck, Encycl, méth., pl. 458, fig. 7, et An, s. 

verUy a" édit., t. VI, a' part., p. 169, sp. 1. » 
* FossiUs. Fërussac, HisL riat. des molL, X.y'liv. MéLAN. 

Foss., i'** pl., fig. i4, i5. , 
x) Fasciata. 

Hab. Les environs d'Alep , dans le fleuve Oronle et les ca- 
naux d'arrosage. Olivier. 

Fossile sur le haut des montagnes de Sestos et d'Abydos, aVec 
la Buccmoidea et Vlricerla. 

Celte espèce varie, comme les prëcëdeutes, par les proportions de 
la spire et de l'ouverture , ainsi que par sa taille et son allongement. 
Ses côtes sont aussi plus ou moins saillantes ou tuberculeuses. 
6. MéiANOPSiDE A PETITES COTES, Mt'lan. costellata, nobis. 
Testa precedenti similis , ovato - oblonga , olivacea ; spira 
brevi; ultimo anfractu reliquis triplo. Costis longitudinalibus, 
nuiuerosis, propè suturiun lineam nodosam formantibus. 
« . , Melatwpsis coslata ; Fërussac, Mém. géol., p. 54, n" a. 
Murex cariosus ; Linnë, Syst. nat. XII, p. 1 aao. 
. Gmelin, p. 354 1. Dillwj n, Descript. cat.y-ç. 713. 
*) Major etelauor, fasciata. Jiuccijia maroccana, Chemniiz, 
ConchyL X, tab. a 10, fig. a88a, ao83. . .. . / •_ 
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Hab. dans Facpieduc dé SëviQe, oti'«]l6 68t «rtf-ftbondante , et 
dans les misseanx des fmTÎrons. £k»i animil 0(tonié,i)omamtih 
hd delà MéL Bacciiioide, Je lignes broBas et aaàxùéeê, ») Dene 
les liu» et les rivîèi«8 da royaiinie de Blan^ 

Nbnssrfpotnisan^iiidécîsioii cette espèce delapMdeiiie, 
malgré les diffifarenoes prononcées qu'dles offivnt enti»enes;iiesr 
ppssibk ^ c»sdifliSranceB tîennem à k distance èt «a cliiii^ 
inent de dîmat sous lefoel dles ment ^ et en effet ^ dans la ver. «) 
d'Âfrîqoe j les côtes sont déjk ]^ns prononcées» et k coqniDe» du 
moins daODS Texemplaire fignvtf par Chemnitz, a one fonneplns 
analogue ë celle de la coatata. Cependant k brièveté dek spre 
et k forme gën^ak les distingnent encore visiblement. 

fig. i3. ' 

Testa ovato-acuta, solîda; anfractihm 7 ad 8, ultime ven- 
trîcoso, costîs nodosîs, longîludinalibus, mimito. Nodis valdè 
notatis , lineas 1res transversnles formaniilius, Âpertura ovata; 
çaUo albo, repando ; colujîieLla QX2&%-à , hîa, alba, nitida. 

Mdanopsis aflinis ; FérmsAC , Mém, géol., p. 54, sp. n° 5. 

* Fossiiis, Férussac, Hist, des moU,, XV* liv. MAlanops. 
Fossn.ES, i"pl., fig. i3. 

-) Cyliadi Acea,fûssilis. Féruss. XXFl. MËI*. POSS., a' pl., lig. 8. 

Hah. près de Bagdad, dans le Tigre. .Fo5St^ très-commune 
avec des coquilles marines entre Oiricoli et le Yigne, près de la 
route de Rome à Foligno, où elle a été trouvée par M, Mënard 
de k Groie. Peut-être cette espèce n'est-eUe, comme k précé- 
dente, qu^allelbrtemlrflrfdek JMWL oosAite, dont he câies 
onttrokm^detidMrcalesaalkado n'enatoirqiie deux, et 
dont la ferme génërak se rap p r od ie de klftH c o^ff atB h 

«}Noiis oonâd^ivnsconmie mie YaiM de celle espèce» les 
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M^anopsides i^ptmdiiM dans un calcaire compacte , brunâtre , à 
grain ifèerfin» '^vcc leqnel est bâti le tsmpfe de Daplinë^ à 
Athènes^ et dont ÛL le comte de Bonraon a bien voulu nous 
confier un fragment oh un exemplaire de cette Melanopside , 
dont le test est conserve, montre tous les r;\rnt tfres de la no- 
doscty exrepte que sa figure est plus cylindrique , se i approchant 
par-là de la costata. Ce calcaire contient aussi de petitcvs palu- 
dines. Ce fait, des plus ciu-ieux, nmis ninalfe les Mëlaocpsides 
formant^ dans la Grèce, des roclies solides, certainement ao- 
ciennes; et nous nous sommes empressas de nous adresser à 
M. 1 auvel, pour avoir des renseignemens sur les lieux d'ou Ton 
a pu tirer les maléiiaux du temple de Daphné, et peut-éu e ceux 
de plusieurs autres célèbres monumens grecs. 

Mâjjrmnm in BooA» MdanopsU Boum, wAôl HUti. 
fOM*>ZXriivr., a*" pL, fig. 9, 10. ^ 

Tstên ovata; uânf^Sbm € ed 7> ultimo venirioôM^ eosik 
nÙBiaaBp longitudmalibiis mimîto, Infernè tnbefculato» âpincNo; 

' Stab. près de Bisentz^ âBiis<la yMe de la Maiecfa,' ea Mora^ 
irie^dansmeinanie arg^koM et accompagnëe de petits oalttouz 
roulës» de rognons de mame èaxàe, àa û Mil MtfrtMma, 
et de bivalves d\m genre mcbnnu, analogues à des modioles; 
ainsi que près de Scbarditz avec des ddbris de bifralvas, ia MeL 
Martiniana, et des cérites , dans des marnes sableuses siipapo*- 
sëes aux ai^iles plastiques. Cette charmante ^pèce, parfaitement 
distincte de toutes 1^ autres , a été trouvée par VL Bo«é> de 
l'obligeance duquel nous en tenons plusieurs exemplaires. 

9. Mëlako Pfi I ti ! cHi::\-Rnssàv,, M élan op sis decussaio, nobisi. 
Testa Irevi, niiida ; luieis rufis integris vel punctatis, angidari- 
bus^ tesdeilaiim picia. Spira conica. Ar^nwtibuâ S ad 6. Com- 
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plaiiaiis, ultimo ventricoso, caetem longioie. Apertura alba^ 
magna, ovato-acwta, intégra; caîlo vis dislincto. Columelia 
alba fei'è recta, angusia, apice vix canaliculata et emarginata. 

Hab. lePIattensëe , en Hongrie^ avec la Buoanoidea, Comm. 
M. de Giarpender; k Staj^ MaycUa Zflknow<iki« dans le gou- 
vmtMûMX de Podolîe» non loin de Kamieniec-Podakk. Comm* 
lu le baron de Cbmidoir. Peu^étre devnHHm réunir œtie eapèoe 
àlasuiTaiile? 

10. HiLAiioMâ»s*EsnE, Mtkmopm Stperi, nobis. 
T«fftyacnUjO¥atoHX>iiica^apioeQbci]8ata» nîtida^ km, ofip 

^aoea ▼«! bnmM, unksolori, yel pnncds hntoàm, ^nadratis 9e- 
riatim maculata. Anfractibus ô mmiiiiè oonwia. UhiiDO ^^ea^ 

tricoso, caeteris longiore. Apertura aUMi, ovato-acut». CaUo 
vix diadnctp; (JobumUa. alba m inflesiaj apioe Iwè oaudicdi- 

formi, emarginata. 

Ha&. la Laybach, rivière qui donne son nom à la capitale de 
la Camiole. Cette espèce nons a été enToyëe par MM. £6per 

dTErlang et Holandro de Metz. 

11. MÉL wopsroE ALLONGÉE, MélanopsL aclcTi laris , nobis. 
Testa subulaia, kevigata, nitida, solida , atro-lusr:i , fascia 

liavescenie, suturis cincta. Anfractihus 8 ad 10, complanatis, 
, sensim decrescentibus ; apertura ovali , lUrinque acuta , alba, 
Ckdlo indisiincto. ColumeUa apice altenuaia, acuu> vix emar» 
ginata et canaliculata. 

F^russac , Mérn. géoL, p. 54, sp. n* 5. 
■«) Miuor, unicolor. MeL A udtiùarùi yPréwosL 
B) Gomeo colore. 
* Fhsmiis. Mdany?ais subulatus, So^i^erby, Min^con^ 
■ L 559, fig. 8. 

k rivière de l4iyiMch aivac k précédente. Cbrtu^ 
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DU GENRE MFLANOPSIDE. i6t 
Cl Holamlro. y) T.eseaux ihciiiialcs de Weslau, près de Vienne. 
Comm.C. Pi ëvosletPARTCH. <S) l^e Danube, à WisscgT-nd etàBude. 
Comvi. Beudant. Nous i appcHMonsla Mel. su Jndafus Sowerby 
à celle espèce, quoi^iu m m la connaissions pas; sa descrip- 
tion et sa figure conveiiaiu on ions points aux individus de la 
var. ^) Elle a e'f^ trouvée tlaiis la formation d^argile plastique et 
de ligniU' (le l'îlede Wight. 

*f-f Deux sinus distincts au bord extei ietirde rouveriiue, Tuu 
qui le se'paie de la cuiiuuolk', l'autre situé près de la réunion de 
ce bord avec l'avant-dcruier tour. 

Genre Pyrèns^ Pyrena, LûnsFcL 

l'a. Mélaimwjib TÉ&ÉBEAiiB, Mehnqms atra, nobis. 

' tonîlO^Siibiikta^.WÛce aciuissimo, lœvigau subni- 
lida, dure feré opaca, fusco-nigFaTeLbadia. Arifradibua 16 ad 
18 contiguis» sensim deo^ceniibus, plaaubcis; ratnrû arisu 
et suko Mneari notatis. Apertutu albida > ovata ^ umn^ne (aqap- 
ginata ; latere exterioi«ac)iuicto , ettensn , mafgîne yalde arcuato 
acutô. Columeîla incurva, subulata; oaUo repando, mediocri. • 
Melanopsis atra , Fërussac, Mém.géol.,Y>. sp. n*'^. 
Stromhus aler , YJmnsau^ , &ysL JNat , p. i-ii'ï: Mus. Lud. 

6a4, n" 289. Schrôter,/'*/tt*»\, p. 67 1, u" ibii ;l£iin- 
leit. I, p. 449. Chemnitz, Conchyl. IX, part, 2, p. igr, 
t. 1 55, f. 1 227. Grael., p. 3521. DiUwyn, Descr. cat., p. 676. 
Strombus dealbatus , Gme]in, p. 5523. Seba, Thes. 5, t. 56, 

f. i3, i4 Schroier, Einieii. I, p. 462. Strombus, u 52. 
NerUa atra, Mûller, Verm. hUt., p. 188, n" 57 5. 
Cerithium atrum, Bruguière, £nc, méth., p. 485. n° 18. 
JPyrem ier^miis^hmÊnk ', An. 9*. vert., aVédit, t. 6, 
' 9* part., p. 169. • . 

ai 
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Xisier, Syriops, lab. i\o, t io. Rumphiu», lab. 5o, f, B. 
VQÛstx. ,Jimb., u i3, £ i6L • . 

- Mutîfii» Berlùu Mag, Vf, t. 9, 1 4i.FaTaniM, t-âi, f. H 1 1. 
Ueiii^ Ostrac, § 90^ ^. %, B, p.- 34. 
1) Junior* Bueclmun adeula, QÔoÊiËa.^ p. S5o3. Usier, 
^^cp$.f lab. io55, £ 7. Schrôler, Einieii. l, p. 407. Boty 
ctniimy n** 191. 
n) Foà^Ui»? Desmar^t , Cruitaei» foss. , pL VI, £ 3| 4. 
, Ferussac, XXF Uvr. Mél. foss., a* pL, 7. 
jHaé. laa grandes Indes et les Moluques. Lorsqu'on lui enlève 
répiderme teuncc qui la rouvre ^ elle ofire un fond poH> brillant, 
baî, omé de Lgnes longiiudinales panciué^ et blanchâtres, 
très-rapprochëes. LHudividu fossile qae nous oitons &it partie 
d*nn groupe de ces co<|uiHcs cnch.^ssces dans un morceau de cal- 
caire argiiieux assez leiidre, sur lequel e'^t le cnisiace fossile que 
M. Destnarest a nommé Toriune Leucodonte ( voyez l'ouvrage 
cité, p. 86). Ce morceau, (jni lait partie de la collection du Mu- 
séum, vioni de Tile do Luçoli, proviuce des Came'rines, et a 
ete donne par M. Poivre à c^t éiablbsemeni, eu lyb". Nous 
sommes li'ès-tentés de regarder , avec M. 0)rd!er, qui a t vi ille' 
notre atieuliou ù ce sujet, k; morceau en question comme une 
▼ase eodtircie , et le crabe et les coquilles qui y sont agglutinées 
CQUOne notant pas de vrais fossiles; 
i3. MàLaMOHiDE BPiMSiraBV JM^isoM»., aobls. " 
TesiAtuniia; vertice erfiio tmoeato^ crassa, nigroH>p«ca; 
of^vctibua 7 ad i3, lafinme abarcalaio^uiosis; propè sutu- 
rampIsQiiUitia et sulcis linaariÉMis notade , nltifflo siiptnièanlGatoi 
apertuftt cmlea, ôvaUMiciita, mrmque euMigiiiata; latere ' 
exteriore sejuncto, in medSo exiaoso, «nargînato , pardto , latere 
iateriove distincto , cnaso , rapando , intagro*, coiamellaii» 



Digitized by Google 



Dl r.ENl^Ë MIÇLANOPSTDE. i6J 
aduaio. Peristomoie ïiiaco , ccUlo non distinctoj rima ombili* 
cali ilistincia. 

« 

Bucchiuîti Jlumineitm y Ginclin , p, 55o5. 

lÀbiQv f Sjnops., t. 118, f. i5. 

Martini^ Berlin Mag. 4, ub. 10, f. 59. 

Schrôt Eùdeit, \, p. 4o5.Biiccmiim, n* i85. 
HeUèe ciupidata, ïli3imyn, Dêtor^ àtU.,^. 949. v « ~ 
Pyrena j y adifiigrMàyfeBlIl^^^^ l^ » Encydop. m&hotL, 

Pyrena ^pimoêa, JjmàÊgdL, An^ st-i^ut^ t ii^' JX% à&|»rt., 

p. 170/11 s. ■ ■ . .< rv» K,i»-,<ÏK.rv . ,^,'1, 

J2a5. Cette beUe et précieuse espèce vît datifs les eaux douces 
de Madagascar, où M. le docteur du Foutto» Ta trouvée. Nous en 
tenODft'iin exemplaire de son obligeance. Nous avons indiquë, 
dans nos Mémoires géoL, p. 54, Sp. a" VQ^^ WOXtfiJ^é^aapi^' 
side, la Mel. de Bonca. Nous ne connaissions point alois celte 
coquille que M. R-ard a décrite et figurée ( 4" Mémoire sur les 
terrains d'eau douce, Journal de p/n-'^., t. 74, p. -2'i4). Nous 
avons reconnu tlcj)uis qu'elle esi tout au plus une variété de la 
C()(pii]Ic décrite ]iar Briiguière, s<ui.s le nom de liuliniii.s lacfcii.s 
( £nc. niéik., p. ,î!24, n" 4") ), dont M. de Lauiar» k a fait sa Me- 
laniu laclm. (Fossiles. Ann. du Mits., sp, n" 2.) Fossile marin 
commun h Courtagnon. La même v ii ie'te' que celle de Ronca 
se trouve aussi aux environs de la Iluciielle. ïNous TavODS reçue 
de Pamitié de M. le docteur d'Orbigny. ' i . 

VL de Lunarck rapporte encore au genre Pyrène hi NfrHa 
auriia deMoHer; mais cette espèce», par k» senla CMWiiètn de 
sa coquiUe^ ne peut 4l|»à|ëe dû.gèiire IMUSanie» car ei|b y 

moins des P^rrènes. Il landn#donc qtie son animal déterminât 
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cette réunion aux Pyrènes, et, comme il est encore inconnu, on 
ne peut rien préjuger à ce sujet : .liosi nons la laisserons parmi 
les Melanics. Il en est tic? même de la Pyrenu gramdom, ham., 
sp. n" 4, ^ue ce savant décrit pour La première fois. 

ExpUcatton des Planches, 

Pl. VII, tia. L, a. Melanopsii BurrinouJcc , var y' nuLiiju.» . inflnia. Des etiviroDi d'E- 
jactnvy .Mrlanopsit Juji^nrini,, .SowitUv, Afnt. conc/i., luh. ■i'ix, fig. i, 5, 7. 
Tîf. i, La même plus jeune , du lieu dit le» Roxière» , près d'Éperaay. 
Vig. 4- Melanopj. Buccinoidea? var. 1) MmmUli JvttUU.Ïit GatNiUI, pHit Sl.- 
Amovr, dansle ImusUi IaSaAim. 

Nota. Les toni* de spire sant un peu tcof» d é Uefc fc âfeasla iigurv. 
Fis. 5. Mrtnnnps. Diicr!i»<,l,lia , \iix. -j) antiqua; <r/on^a/a. Dm mVtNDf d'Epenijr. 

Melanopi . J ujitj'ornui , Sowcrbv, loc. cil., fi^. a, 3, 6» 
Fig. 6. L« m^me , de l'Ile de Wijhl. Sowcrl)\ , id. • ^ 

Fig. 7. La même pIu.H içéc, des environs d'Ëpemaj. 

Fig. 8. Melanopt. Buecinoidm , var. Fottilli. deSestos. * 

Fie. 9. Meiaitppt. Buccinoidea i T«r y} antMim : ûfiaUi, D» dép6t aitaé «aire St.» 

Germinini et Carsoli ; Italie. 
Fig. 10. Melariops. Buccînoidea y var. ») fossiti}. Dr l'île d« Rhodes. 
Fig. 1 1 . Me/anoptu Buccinoidea , var #) Jossiiis. Des dépdts ùtués eu Ire St.-Ger- 
mini et Carsoli , et entre Otricoli et le T^^, 



la. Melanop$,imert«f m. deScstoi. 
i3. Meianopt. nadatu. Do 4<pdt lîtaé «aire OtricoV et !• Tigiie» rawM dl« 

Koroc A Foligno. ' 
Fig. 14. Meianopt costata, de Sesfoa. 

Fig. I .'1. La même plus petite , de Sesto». ' 
Fig. lii. Melanopj. Dufouriif var.*). Fossitisj mojciina.De» envucoas de Dax. 
Pl. VIII, fig. I. .Vefanoptù BUeeûmita vÈr. •) fowîlùi BuHm wtiidUiunanut. Point. 
Ik. 9. La même e^èM^VM^y) éMiftum, du déféi stef-fMiBB Sk-GwBMict 
Carsoli. 

Fig. ?>. M r'^mi' i at .. pins à^Vr , Ju même U0ll| M' rappBOoliaat 4e U JMrfttMjpf. 

Diif ouni par le liiUttii ijui l'eiiiourre. 
Fig. 4. Autre variété du même lieu , oui se np|ffOcbe d* la TW. t) de Cllîimnt. 
Fig. 5. JMvff*. D¥fomnif.^nt».m^ de Dai. 

6. MeUampt. meerta , T«r. jeime de Settoa. 

FÎJ. y. Melanops. atra , fossile? de I.in oii. 

Fif. 9. Meianopt, noduâa, v<ti *j cjitudrucea.Vomiie. Danajioe roche calcaire d'A- 
thènes. 

9- Meianopt. BoueL De la Moravie. '. 
Fig. 10. Id. Var. 

Fig. it, i3. Melanops. MartùumafgtamàMmBÊÊf 
. t3< i« iB*iBe coquille; indhidia %ie. 
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NOTICE 

L£ GISSËMËNT DU ZIRGON HYACINTHE 

D'£XPA1LLY, PRÈS LE PUY-£N-VBLAY$ 

PAR H. C BERTRANB-OESLIN. 



I^E vrai gûsetncnt du Zircon, connu, le plus orHinaîremeut, 
sous le nom de HyacioUie^ a été pendant long-temps ignore 
des mineralogisies. 

Les cristaux d'Hyacinthes ne se trouvant jamais qu'isoles et 
roulés dans les sables des ruisseaux , ou dissémines dans la terre 
meuble aToisiuant itë terrains volcanique» ou trappdens^ comme 
îk ae icncoutrent en dfot aii niiaaeaa «TExpailly» près le Puy ; 
àLeoiiedo,,daxi8le,V]iceiitm, et àCeylan^ dans le sabile des ri- 
vières; cm foi d'autant plus porté à leur attribuer une origine 
Tolcanifue, ^'ils se trouvaient toujours accompagnés d'autres 
utnëranx dont Forl^e Tolcaniqne n^<ëta!t pas douteuse. 

Cette association fttt donc suffisante alors pour ^e, dan» lous 
les ouvrages de mînMdgie améîéiirs à 1790, Us aient îndl- 
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ques comme d'origine volcanicjue. Mais loi-sque, vers Pepocpie 
précitée, M. le comte de BouraoD, et après lui M. Coidier, 
eurent fait connaître qu'ils avaient trouvé les Hyacindies dissé- 
mines, mais non implantes, dans les roches volcaniques com- 
pactes et poi enses: V\m dans les basaltes couches de la montagne 
au sommet de la jui lie est située la ville du Puy, l'aiUre dans les 
' basaltes de la montagne des Orgries, près le Puv, et dans les sco- 
ries du Puy des Amis; dès-lors la faible prdsi>iii[)r u qu'on avait 
eue de leur origine volcanique parut tounici t ii cei iiiude. 

Les Hyacinthes furent donc regardés comme appartenant aux 
terrains volcaniques ou trappëens, k k manière des Pyroxènes, 
lies Amphy gènes j etc. 

En parGcmmit kë onvnges de miiiéralogie, on TQtt iFabofd 
((u'Arduino a été le pfemier à fiire connaître les Hyadntlies de 
LeonedOx dans le Vioeotîn ; qu'eamite Fanjas (i) dte le Ziroon 
Hyadndie dans on teirain Toicaniqne près le Puy, et à Beaulieu, 
en Provenoe; et enfin MM. Romé de Eide, Haûy, Brongniert, 
deaveland, JamesoB, indiquent toiis le gfnementdnPi^OQiniQe 
le ploa oâèlïreet le mieux observé^ et d'antraaXocalhés qm n'é> 
taient connues que par des relations très-vagues. 

Les oiiservations géologiques vieiment à l'appui de Topiniott 
qu'avaient conçue les minéralogistes, sur le gisseraent du Zircon 
Hyacinthe. En effet, M. Fortis (2) assm^ que les Hyacinthes de 
Leonedo , dans le Vicentin, ressemblent , sous tons les rapports-, 
à ceux de Rioupezzouliou , près d'Expaiîlv. M. Fnîijn^ cifr (S) 
ausà le Zircon Hyacinthe dans une laye noire compacte des 



(9) Mémoires sur l'Italie , t. T, p. loi. 
(3)£#xaw dxgioUgit^ U ii,p. 65». 
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DU mCCm D'EXPAII LY. 167 
Orgues, près d'Expailly. Eu 1817, M. Marzari de Vicenœ, géo- 
logue distingue, annonça à M. Brocchi ([vv il avait trouvé, dniis 
les environs de heoosào, lei Hyacintbes en place liaus un 
gransidii «Boondore qui fcniM h partM sapérîem «Pun lit de 
banlte iiiqnel il fiiit passage. ( Getis lettre «t inaërfc dans la 
Mliat^éfUAÙaiitnne, année ^ s, p. 347.) 

Enfin, à Faràde Zifcon Hyacrnibe du JVbucwa» JDhtkatneàre 
éPktttoin mOurèUe, M. Léman observe « que les cnstanx d'Hy a> 
cintbes ee trouvent disséoMs dans les lèves basaltiques ouba- 
salles, dans les scories et dans les sables qni ee renoontrent dm» 
les terrains Tolcanisés, etqnî contîeDiientdes Mm etdes cris- 
Unx d'antres substances, dn fer oxydulrf, dit cormdo& vitreax 
ble«,ei&i» 

Cependant qo^qoes gArfogoes ftémmùmL qne les Ziroons 
Hyacmdies n'apperienaîaDt pas ans lemiiis vobaniqiies dans 

lesquels on les rencontrait. En eflfet, M. Gillei Lciomont dit 
a que M. Weiss regarde les cristaux de Hyacinthes (isolés ) comme 
ayant évé détachés des scories volcaniques environnantes qui les 
avaient enveloppé, mais où ils n'avaient pas («is naissance; de 
manière que Torigine de oes cristaux est encore ignorée (1). » 

C'est contre cette opinion si naturelle , et depuis long-tempa 
admise par le pins grand nombre des naturalistes ; c'est contre ce 
résultat qui leur parabsait ai certaÎQy ^[tos j'ail^intentioD d'élever 

des doutes fondés sur une observation que j'ai eu occasion de 
foire, en 1820, y^rôs dn ruisseau d'Expailly, lorsque j'accompa- 
gnai 5L Brongoiart daos sou voyage d'Italie ^ observation qui 



(1) Nott 4e M. GUlat LaintiOBif m h déeoaTWt* bret porphjritique» avec mlK 
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vient à rappni de ropinion qu avalent conçue M. W eiss et 
quelques auues auteurs, sur Torigiae noa volcatiit^ue tlu Zarcoa 
Hyacinthe. 

Nous fûmes visiter, au nord du village d'Expailly, près le Puy, 
le ruisseau appelé Rioupezanouliou , si célèbre par le gite de Zip- 
consHyacmthes et de Tdesies. Âyanl remonté ce ruisseau jus- 
*jaB vers sa source, nous entrâines clans nn champ voisin re- 
4X»uvert dé dffltris de roches volcaniques poreuses. Après avoir' 
trouvé quelques Hyacinthes immëdiaiement enveloppés, et dis- 
iântnés dans ces blocs vcjcaniqiies, le hasard me fit casser nn 
de ces blocs renfermant dan^son ndlien nn morœan asses gros 
d'une roche granitique. 

Cette roche, par ses fermes anguleuses, par la nature de sa 
pâte , par sa séparation nette et trandbée d^vec la iave , nous a 
paru être bina tfvîdenmient on fin^pnant env^ppé par la roche 
volcanique. 

iNous avons eu souvent occasion de remarquer, pendant notre 
voyage, que la plupart des laves poreuses et compactes, des 
environs du Puy et de la valide de TArdèche , contenaient de 
nombreux etméme de trè^-volumitaeuz fragmeosde Granite.'Nous 
les avons vus bien dairemen^ à Thuels, vallée de l'Âidèche, et à 
la Boche rouge, près le Pny. Dans cette dernière localiié, ks 
fragmeus de Granité empâtés dans la lave sont plus gros que k - 
téte , assez nombreux, et ne paraissent pas avoir été très4brte- 
ment altérés. 

Le Granité est la seule roche dont nous ayons observé des 
fragmeus empâtés dans les laves compactes et poreuses. Par con^ 
séquent, si on trouve dans ces terrains des fragmeus appartemnt 
à d'autres roches, ils doivent au moins y éire fort raies^ 
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DU ZIRCON D EXPAILLY. ,(k, 
Maintenant , si l'on considère la preexistence des fragniens de 
Granité au milieu des roches volcaniques, et le passage que ces 
matières volcaniques se sont ouvert h travers les Granités ; pas- 
Siige qu'on peut observer facilement à la RooJie-Rouge , près le 
Puy, roche décrite par Faujas (i), où l'on voit le Basalte qui s'est 
fait joiu' à travers un vrjii Granité, dont il» a entraîne', en s'ele- 
vant, de gros fragmens (pie j'ai cites ci-dessus, et qui sont évi- 
demment de la même natm-e que le Granité environnant ; si l'on 
considère, dis-je, ces faits , ne paraît-il donc pas probable, même 
presque siir, que l'action ou foyer volcanique était ou inférieur 
à ces roches, ou au moins au milieu d'elles; et que les matières 
volcaniques, en les traversant, les ont brisées, et en ont en- 
traîné avec elles quelques fragmens? Opinion émise déjà par Do- 
lomieu et d'autres célèbres géognostes , et que tous les faits que 
nous avons observés tendent à confirmer. 

Après avoir posé ces faits et admis leurs conséquences, je re- 
viens au fiagment de roche granitique que j'ai trouvé dans une 
lave poreuse , vers la source du ruisseau d'Expailly. 

Cette roche primitive, qui est bien évidemment un fragment 
empâté dans la lave, comme j'ai essayé de le prouver ci-dessus, 
est composée de Feld-spatli im peu altéré , et de Qiiarz enfmné; 
on n'y voit pas de IVlica. Le Quarz et le Feld-spath sont en pro- 
portion h peu près égale. Ces deux substances ne sont pas en. 
grains anguleux, conmie dans les Granités communs, mais elles 
oftVent ici lUie certaine tendance à la cristallisation , et sont dis- 
posées en zones ou bandes, comme dans certains Pegmatites. Celte 
structure, jointe à la composition , ne pourrait-elle pas porter à 



(t) ydcans éteints du fiyarais et Velay, 364- 



lyo SUR LE GISSEMFNT 

croifi» que cette roche est un Petimntùe qui n'est lui-màne 

qu'une rocfie subordonnée de la formation granifique? 

C^est en examinant ce fragnmit de Gmniie que je reconnus 
dans «a niasse un petit Zircon Hyacinthe u-è&-bien caraciérise 
par son faciès, quoiqu'il n'oftVe aucune face cristalline. Par la 
rupture de la rocUe qui le contennît , il a é\é partagé en deux 
parties, dont M. Brongniart possède rune. Ce Ziicou se trouve 
eogagë au milieu du fragment de Granité « dans un morceau de 
Feld^tti dont totttes les parties envifcrtmaiMes kd sont par&ite^ 
ment adhëfentes. Les gnûns de Feld-spath et de Qnarz , compo^ 
sent le Orenîte^ sont aussi intnnement agrégés entre eux ; de sorte 
ne peut y avoir eu mcune cûmmanîeation entre lu matière 
tolcaniqne ett^rietire ei le Zifcûn; il fidt âoïkc ëvktenunent 
perde consdtaante accessoire de la roclie granltSqtie; rùchè dans 
laquelle pn aperçoit en outre , avec la lonpe et même à l'csfl nn> 
plusieurs autres petit Zircous se présentant delà mànemamère 
que celui que je vieos de-décrire. 

Conduit par cette observation à eataminer de MNifeaii les 
fragniens de granité empâtes dans la lave, je reconnus dans un 
de ces fragmens , provenant encore d'Expailly, un autre petit 
Zircon rose engagé, comme ie précédent, au inilii tt àn Feld- 
spath et du Qoars, qui, dans cet échantillon^ sont en grains assez 
petits. 

D'après ces faiis il parait que le Zircon Hyacinthe appartient 
aux roches granitiques traversées par les roches volcaniques d^ins 
leurs éruptions. La manière d'éue de ce Zircon dans les roches 
granitiques, porte à cnùre qu'il en a Êiit partie constituante 
oommed'antres minénux qu'on y observe , tels que le 11tane,.leB 
Grenats, etc. , 

Le Zircoa Hyacinthe est donc de mène origine qpe ces roches 
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DU ZIRCON DFAPAILLY. i^t 
qui le coniieanem , et non pas trorigiae volcanique à Ja manière 
des Pyroxènes , des Ampliigènes , comme on Tavait cru jusqu'ici , 
ainsi que nous Tavons fait reuiiii-qi^r en citant les ouvrages qui 
traitent de son gissemenl. • 

Ces roches granitiques ayant été brisées, désagregdes par 
Facdon volcanique et par d'autres causes qu'il n'est pas de mon 
sujet de rechercher, leurs élu'mens ont été disséminés; les plus 
altérables, comme le Feld-spadi, le Mica, ont été détnuts au 
moins en grande partie. Les plus inaltérables , comme le Z.ircon , 
Je Corindon Télesie, ont été conservés et enveloppés dans les 
roches volcaniques; puis, lorsque celles-ci se sont décomposées, 
ils eu ont été séparés , lavés ensuite par les eaux , et mis à nu dans 
les ruisseaux. 

Ce résultat acquiert une certitude qui peut devenir inconte»> 
table lorsqu'on le voit appuyé par d'autres observadons faites 
daos des lieux trèsnéloigQés les uns des autres. 

Ces observadons sont : 

1 °. La présence du Zircon dans des roches granitiques , paitout 
où ou l'a vu dans le lieu de sa véritable origine. 

E» effet, ou a trouvé le Zircon à Fritlischweru , en Norwège, 
dans un syenite , d'où il a été rapporté à M. Haiiy , pour la pre- 
mière fois , pai' M. le comte de Lasterie. Ce Zircon , malgré sa 
teinte jaune roussàtre, a été réuni, par M. Brongniart, au Zircon 
Jargon. 

M. de BoiirQOQ a vu des Zircons Ilyacinthes primitif de la 
grossçiu- d'w> pois et plus, parmi les Corindons du distria d'El'- 
lore , partie septentrionale du gouverneHtent de Madras. Ces Zir- 
cons oe pouvaieot proveoir du lerrai» primitif, puisqu'ils 
accompagnaient les Coriudons dont Torigioe primitive est cer- 
taine. 



tji Sim £E GMBEMBWT 

par. sa oooirar 

et par tes anM caraotièns exxàÂmm, «i Zircon Hyacinthe qui 
est engagé dans un Quonlalynz près de Baltimore, k Treuion» 
<hm le NcwJersey, • 

AL Beudant et nous, avons trtmvtf > dtfns la brèche votcanî^ie 
du rocher ds Stv-Michel, au Puy, à gauche de la chapelle bâtie 
sur le sommet de œ roeher, nn fragment de Granité con^KMé de 
Feld-fipath, de Qnarz> et d^unc sub^^nce bleue à Véttx amorphe, 
&isant partie CCKiâtituante de la roche granitique. 

Quoique ce minéral n'offre aucune facette rpiî puisse faille con- 
naître sûrement son espèce, cependant , d'après sa couleur bleue, 
sa cassure conchoïde éclatante , si durelè capiihle de rayer le 
Qnarz, et la propriété qu'il a i lt se londre en uu émail gris, on 
est porté , eu attendant qu il soit analyse, à le regarder comme 
du Dichroiie. 

Voici donc une substaace deja irouvée en Bavière, en Nor- 
wège, dans le Groenland, dans les Alpes, dans des roches pri- 
mitives, qui se prëBenie> comme les Ziroons Hyacinthes, dans 
des fri^pnens de todm granîtîipies, noprSwibDiiBnt dans lemAane 
tertain, mais eneore avec les nèoMS drcoostances,. et dans la 
même kioalittf . 

E rémlte de Fensnnble de tous les ftîts que je viisus dedter, 
qne les Zircons Hyadmhes n'ont pas nn giisement oEÎg^naire di^ 
fiJrent de oefau du Zircon Jargon, qu'ils appardennent tous le» 
deux au terrain primordial granitique, et que nî IHm ni l'autre 
ne sonl d'origine Tokanique, quoiqu'ils se trouvent disséminés 
dans des roches de cette toKBtitàon. 

On tn\ dqinin ining twmpn que les Corindons TélesîesSi^irs 
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DU ZIRC0ND'EXPA1LL\. ,^3 
accompagnent les Zircons dans les sables des ruisseaux et rivières 
qui traversent les terrains volcaniques, et qu'ils ont un gi&sement 
primordial évident. 

En outre, ce gissement primordial parait être généralement 
commun auDichroïte, malgré qu'il s'oflfre quelquefois aussi, comme 
les Zircons Hyacinthes, engagé daas le terrain volcanique, ainsi 
(|ue M. Cordier l'a observé dans les moiilagnes de la baie de San- 
Pedro, en Espagne. 



DESCRIPTION 

D UN GENRE NOUVEAU NOMMÉ 

ICACINA, 

PAR M. ADR1£N D£ JUS61£U. 

{vu WM tk «iiMs 00 3 AovT liai.) 



Plusieurs branches d'uaarl^re du Seaëgal qni se trouvait dans 
r herbier de mon père, j^rmi des plantes qui n'a v lient encore été 
ni nommées ni décrites, m'ouL paru ne se rappoiier en effet à 
aucun genre «onnu, et devoir en couslituer an nouveau ^ dont 
j'expoae îd kt cumenikm, 

Fèttiileê, LesfnuKes sont attemes , assez rapprochées, diw- 
•ëw sur k dge, ovales avec on sonmiei obtus ou légèreoMiit 
aigu ; les plus grandes ont trott pouces au plus de longueur, et 
moins de deux de largeur; knr oontoureei tri»«ntier^ leur snfas- 
tauœ ooriaoe; d*ime nervure. naAliaiie saîDaiite^ prinapalemept 
surlaftce infifeieure» partent, k an^ a^^ phuienni nervures 
latérales, foE se nodfient elles -mèoMs^ pds s^anestomosent 
entre elles en fermant un réseau ; da lesle lear sni&ce est glabre , 
luisante, à^un vert trèe-pAle; elles sont portées sur un pétiole 
court , de trois lignes au plus, à la base duquel on ne renian|ue 
aucune stipule. 
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SUR l^N NOU>'EAU GENUE, NOMMÉ ICACINA. .if^ 
■ Fleurs. Inflorescence. Les fleurs sont disposées en paniciiles 
tenninales ou axillaires à l'extrëmité des rameaux , et lougues de 
trois pouces environ ; des bractées à peine visibles sont eparses 
sur les pédoncules, qui sont glabres, et, vers le sommet seulement, 
un peu pubescens. Ces fleurs sont peUtes, longues et larges d'une 
ligne et demie au plus; leur couleur, sur le sec, est d'un brun 

blanchâtre. ' - • 

Chacune d'elles estcompfèté , «présente les caractères suivans : 
Calice. Le calice est très-court , monosépale , partagé en cinq 
dents égales et assez profondes, velu sur la face extérieure , saas 
aucune adhérence avec les autres parues de la fleur dont on le 
détache sans i^ine. On le trouve quelquefois persistant à la base 
du fruU. 

Pétales. La corolle est composée de cinq pétales égaux , al- 
ternes avec les divisions du calice, u-ois fois plus longs que lui, 
s'insérant, parleur base, au pourtour d'un disque glanduleux 
hypogynique , aigus au sommet , entiers sur leurs bords qui, dans 
le bouton, se touchent sans se recouvrir , ou , pour se servir des 
mots techniques, dont la perfloraison est valvaire; leur surface 
extérieure est velue, surtout au milieu; l'intérieur est glabre, si 
ce n'est vers la base oîi elle présente une touffe de poils. vjm*' 

Étamines. Les étamines, au nombre de cinq, alternent avec 
les pétales qu'eUes dépassent à peine; elles s'insèrent, dans leur 
intervaUe et un peu au-dessus d'eux , au disque , par des filets 
dressés, glabres, cylindriques, légèrement élargis à leur base. 
L'anthère, attachée h leur sommet par le milieu de son dos, est 
droite, cordiforme, terminée supérieurement par deux petites 
pointes, séparée par un sillon en deux lobes, parcourus eux- 
mêmes chacun par un sillon moins profond ; intérieurement elle 
est à deiLx loges qui s'ouvrent chacune par une fente longitudî- 
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1.6 ' SUR UN NOtIVEàU GENBE, 

oale.' Les gratos du pollen sont {nmâtres , globolanz ou ovoïdes» 
quelqMfcis- tnvvnée par on iSSUm ^ iemdaopit, 9umctoê^ 
oope, rappmnœ d'un grain de ca£i 

. PiaiiL L'ovaire est pontf sur un disque qui, dnq fok plus 
court que lui, fe ddx»rdeà peine, mais s'en distingue aisément 
paras surfiice glabre et sa consistanoe ^biKluleuâe. 

Cet ovaire, libre et simple, conique et étroit, s'iflevant unpeu 
ai»-dessons des antliàres, est sunuomë d'an style rourt et arque 
que termine un stigmate tronqué; sa siuface est hérissée de poils 
blanchâtres et nombreux ; îl offre, à iHnténenr, une lo^e unique 
contenant deiLs. ovules pendans. 

Fruit. Le fruii est iinp cnpsnlo ovoïde de neuf à trois lignes de 
longueur sur cinq à deui de large , un peu aipjue a son sommet , 
-par leijuei elle s'ouvre, environnée à sa bas-e par les debiis du 
calice, des pétales et des étamines qui persistent long-temp&. Le 
péricarpe, mince, pre'sente une surface extérieure veloutée et 
d'un vert fonce, uue inieiieure comme ligueuse, inhale et par^ 
semée de côtes réticulées et saillantes» dont une, plus prenons 
«ée, se dirige de Ims en haut vws fe point d'attadie de la graine, 
.qui^esi ordinairemeQt unique et alors un peu latéralement appen* 
dn& Dansun seul firuit j'ai rmcontré deux graines; sur aucuns de 
cauK que j'ai examinés eOes^n'ëtaient asses avancées pofir qu'on 
pàt les analyBar» 

Tels scMQt les caractères <k cette plante que je rétame ainai : 

Ckiîix iiiferiKflDoaosepalus, quinqueiidns, brevisyasepèpersisp 
tenfl> P étala quinque, in prasfloratione yalvata, disco hypogjrnoi» 
sem,l9Gi]^€alidnis alterna, ii$triplolongiora,basiintusvillo8a* 

Stamina quinque petaEs alterna, vixlongiora, cum iisdem 
disco incerta, erecta , rt;?^^^ cordatis , medifixis, intronîs, 
JsiJIoGularibas, loculis in loogum deli^isceniibus» 



I 
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9' iSÇj'/fAssmiplex, incamis; */7j§77ia truncatiim. ' vi 

)' Ouarium simplex y supernm , disco glanduloso insMiens, vil- 
losiim, umlocularo. Ouul(i duo inversa. Fructus capsiilaris, 
apice dehiscens, aboriu sspiùs monospermus. , 
Arbor Senegalen^iis. Folia simplicia , alierna , exstipulac^ii 
breviier peiiolaia , ovala; intégra , reliculo-nervosa. 
- Flores paniculati terminales. ^• 
• Connue il ne se trouve pas parmi ces caractères cjuelque par- 
licukirité d'organisation ou de forme dont on pm'sse tirer le nom 
du genre , j'ai adopté celui d'/cac/zza, à cause de la ressemblance 
que les branches de cet arbre offrent dans leur port avec celles 
de ricaco, espèce de Chrysobolon. Sur l'étiquette qui y était 
jointe j dans l'herbier de mon père, étaient écrits, de sa main, 
ces mots : Habitua Chrysobalani ; et d'une autre part, la même 
plante se retrouvait, dans l'herbier de M. Richard , à la suite ties 
Cluysobalanus. U était naturel, sur la foi de deux autorités aussi 
grauties , de chercher tl'abord la place de ce genre auprès des 
Girysobalanées ; mais Paffinité, qui se présentait au premier as- 
pect, disparait par l'analyse des Heurs, puisque, au lieu d'un 
style latéral et d'une insertion évidemment périgynique pour les 
pétales et les noml^reuses étamines qu'on observe dans l'Icaco, 
nous rencontrons ici un style terminal, et surtout cinq étamines 
loul-a-fait indépendantes du calice ainsi que les péudes , et in- 
sérées sous l'ovaire. C'est donc dans une îles familles de plantes 
dicotylédonécs à insertion hypogynique que l'icacina (ioii être 
placé. Mais toutes celles qui ont été établies jusqu'ici semblent 
le repousser malgré la simplicité de sa structure. 
. La famille des aurantiées, telle qu'ellt? a été exposée dans la 
première édition du Gênera pknUarum , Juss., prébeniait pour 
caractères : un calice monosépale souvent divisé; des pétales, en 

a3 
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SUR m NOUVEAU GENRE NOMME ICACINA. 
nombre défini, élargis h leur h.ise, insérés autour cPun disque 
hypogynîque ; ainsi que les étamines dont le nombre est ou n'est 
pas défini , les filets sont li l ires ou soudés ; un ovaire simple , fer- 
inînépar un ^tyle unique et un stigmate souvent sim]il*'. T.» s M aies 
Ani aniii es imt pour fruit une baie à une ou pkiNieais lo^es con- 
tenant une ou deux graines, et présentant des feuilles parseinëe* 
de points tianspaiens. Mai^ avant se trouvait uuc piemière sec- 
tion composée de genres distincts par leur fruit mouospermc et 
kurs feuiïies nonponcttirfQS. Ceitdaiis cette sectioii, si elle avait 
AitfoooMrvëe» que HcaciBaMindt dû prendre place ^ nonlomdtt 
Xnaenia« dont œttaliMi espèces aArent aV9C Ini quelque analogîi 
pv leur port et plnnen» candè^ei de knn fieni»; ma», plni 
tard, les finîtes de cette ftmiOe ont été restreiates et filées par 
mBUmm delL Gonea: la pieimire seciioii a 4të détruite; 
les génies U ixiD^osiieDt ont diitf disper^ daoB d*in^ 
mSks ou d^à connues o« noaTsIIsSy mais.qqi ae peuvent ad* 
mettre le genre dont il est question. 

U findrait d'ailleurs, pour d^temuier plus sàrement ses np* 
ports, ^tre édûré par la oonnMSSSUoe de la stmctnre de' son 
embr\'oii, qoi m*a manqué. C'est ce qui m'a engagé à entrer 
dans tous ces détails descriptifs, et à les soumettre à l'attention 
des botanistes , dans l'espérance cpie cette plante pourrait être 
analysée rnmplétement, ses affinités mieiut disoeniées, et sa place 
ainsi déterminée sans aacone incertitodei 

Exfiication de ia Planclte IX. 

I . Bouton — 1. Fleur épanouie. — 3. P 't.ilrs — 4- Weur dépouillée de ses prfale^ 
«t Pi«tU 6. Aatltéro. — 7. Oraire. — 8. Le méxae, ouvert vertioakiBcitt. 
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NOTICE 
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LE FOSSILE A ODEUR DE TRUFFES, 

I ■ . ».«: '-'••1 .-' •••r. il ,in"j:i 

' . I ' PAR M. JULES DESNOYERS. 

|| t i •«,n, in in :•» . . Ht> toi^ . 

( LC DAIIS LA tÉARCE DU 13 AVRIL l8aa. ) f 

,.. »• nj . .:.««;...» 1*1 «lAtH» tnxDiu-.lK al 

On connaît depuis assez long-lemps, en Italie, sons le nom de 
Madréporite ashesiiforme , TartvfoU , Tarluffite xiloide , 
un Fossile singulier qui exhale l'odeur de truffes par la percussion : 
quoique plusieius naturalistes distingués en aient fait le sujet de 
Mémoires particidiers , il règne pourtant encore beaucoup d'in- 
certitudes sur sa nature, et on ne le connaît qu'imparfaitement 
en France où il n'avait point été trouvé jusqu'ici. La découverte 
que je viens d'en faire, en Normandie, peut donc intéresser par 
sa nouveauté , et jeter en même temps quelque jour sur la nature 
de cette singulière substance. 

I. Historique. Le gissement de ce Fossile , le plus ancienne- 
ment , ou plutôt le seul connu , appartient à la Haute-Italie ; c'est 
aussi un géologue italien , Albert Fortis (i), qui l'indiqua le pre- 

(l) Mimoiret pour ttrvir à l'hùt. nat. fitalitt etc., t. I, p. 36. 
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i8o SUR LE FOSSII.F. 

mier dans le Vicenlîn, à Monte-Vîî^e, six milles de Viceace, mais 
snns examen, sans critique, quoique je ne sache pas qu'aucun 
naturaliste en ait fait moiuion a\aui fui, Ferher n'en parlant poiol 
dans ses I^ettres, non plus qu'Arduino dans ses Mémoires. 

M. Faujas visita les mêmes lieux en i8oÇou 1807, et en donna 
la description dans les Annales du Muséum d'histoire natu- 
relle (1) : il parle de la raretë de oe Foasfle, des Madrépores sans 
odeur» des ooquiUes spailuques, .des bois sOiafi^ (pii Paooom- 
pagiiem;iiiaisfl iieliiidoiiiie>;<Fsprès Fords, d'autre nom que 
oélm de Madr^rke asheslifarm&f ei ne cite que k locaGi^ 
précédemment hiâiqii^. « 

Dens le même tohune des Annales, et immédiatement après 
le Ménoîre de Bf. Faujas»! on* mmre une analyse, qu'a donnée 
M. Vanquelin , de cette substance. 

Vers 181 M. Gay|i:^, professeur d'histoire naturelle, à Vé- 
rone, la décrivit dans woïkManuaie mineralo^co, Gpoune une 
simple variété de chaux carhonatée hacillaîre. 

Au mois «raoùi iSi /i, M. Moretti, professeur alors de chimie 
et d'histoire naturell»', cl aujourd'hui d'agriculture, à Pavie, lui, 
à l'Institut d'Italie, les résultats d'une analyse de la même subs- 
tanci ; n siiliats qui ont tite insérés dans la BibUoihèque britofir- 
mqiie, en juin i8i4 (2). 

Durant cette dernière année, M.Maraschini, qui iiTa, pendant 
son séjour à Paris, très-obligeanmieut conunuuiquc' ou indique' 
la plupart des Mémoires relatifs au Fossile du Viceniin, en parla 
dans le Jfoumal de la littérature italienne (3), imprimé à Pa- 
doue, et remarqua le premier qu^il présenutt aussi flouvent Tas- 
pect d'un Ixms que la structure dW madr^fiore. Cet eiceDent 

(0 T«««ll,p^»M.— CO T«M56,p«g«â59.— (3) TdM39,pagciS4. 
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A CMSiÉ DE TRUFFES. 18 r 

géologue en a reparle cians un Mémoire qu'il a lu à la Société phi- 
ioiiiaii(|ue, el fait insérer dans le Journal de pliYsiquc <le 
mars iSay. 11 nou> apprend qu'on renroalrc ahondannnenl la 
chauv oarbonaltio larlulîile ( c'est aiixbi qu il Tappelle ) dans plu- 
sieurs lieux du Viceuliu, à Castel-Gomberto, à San-Petru et à 
k Trinita de MonieèchiO'Mciggiore , au mont de Gambu- 
gliano, et anssi ^ité» àd Sot^fé, davdiiHffMblifiBnBloiHKiiÉB^ 
id'^MMtf^ii^iM^^ j^ajoiiiwfciièiiiiMWlde 

c6wJ«i »i é aji i i flàill i feg ijir rfgaitiil lb»yniriiiiiiii|tiw^ 

'^'%àfi^^*iÀf^i le docteur Pollim pd^'ioa 'VoyîgpaU» 
dièf ^arâk irt ait mont Baldo^ dans lequel il cite cette sublÉ^jH 
comme une vàriëlë de chaux carbonatée^ ainsi que l^v«(Svfiik. 
M. Catnllo. Get ëcrit a donoé'Ueaitf^miiiaeUeft critiques doa| 
les sa vans auteurs s'oublient tant Mit ipeu 'en oubliant la iàeaoë. 
Plusieurs fois, dans ces opuscules imprimés à Milan, il est Ti f ê > 
ment question delà TariulHte. 

Eki 1818, M. Léman, dans le Nouveau Dict.(rhist.7iat.,çair\k 
de ce Fossile avec quelques détail, au mot Pierre de Truffes. 

Il convient de citer ici une observation de M. Beuilanl, consi»» 
gnee d'abord daii'^ le Bulleti/L de la SocùUé phihmiUic/ue (i), 
puis dans son l)el onvra{^(> intiinl»> : f oya^c s^éologique en Hon- 
grie (a) , et (|ui olli e un rapport a^ab^i. iiumedial avec le ^ujet de 
cette notice. ""'*'^ '"•^'i "^^1 ^irrrrr*'*^'*'»'^'» *n «■* «".v -w^t 

« Bans les mines d« WQliczka , en Pologne , dit-il , la seconde 
» miaiedbsdgeiiimepvébeiitfriiiiepiodigiaM 

• • •' • * ■ ■ . 

(i) Haï ilij^iM^ÔS. — (a) i8aa, tome II, pâg« i4t. ' 



Ob SOU LE FOSSILE 

)• fossiles. Ces bois consistent en troncs extrêmement gros , on 
» en branches très-minces , soit à Tetal de Jayet , soit sùnplemèQt 
]» bituminisës^ et conservant leiu* tissu. Ils exhalent, surtout les 
» ëehantillons frais , une odetîr forte et nauséabonde très-analogue 
» à œlie des iruiTes tout-à-fail exaltée. » Ce dernier caraclère 
étant h seul qni soit commun eotn ces bois et les nôtres^ feu 
reparlerai au sujet de Codeur. 

J «uiivc enim à mon objet principal, la dm)uverle^ en France, 
d» bois fossSe à oàma de trafiès. C'est dans le département de 
PQme, à EreDay-fo-Ubrd , «(uatra fiesMll, N. O* d'Argwitaw» 
que fen tnwm d'abord ptnéinw tiges ; ûmhxéffiiiemÊMtm^ 
eontrë à Écoochrf, dans le même anroo<iKmmeiit, goelcpies frag- 

l^deFakiM» H. VMtéBiamm, dott kiavoir 4%ûb rdbli- 
jgÊUioà, DopûsfaÎKmMivrfoeibMledipsdeiixlocalkdidn d^ 
f Ê BU ûûu m dgjÇalvdcg» k CroiaUai» prt» Harconit» et wt^pd d» 
.Qnicy^ non loin à Test d'Ânnay, cinq à six lieues au S. SwQ> d» 
Caen(d0llK des exploitations de pierre à chaux les plos importantes 
de Normandie), et toajotm dans les mêmes circonstances gio- 
htlfqvm^ Nouvellement encore, M,da fiesoches, de Falaise, m'a 
dit en avoir trouve' à Gapré, aux environs deSeez (Orne), un très- 
gros fragment ayant tous ks némes caractères « et dans un gis- 
.sèment analogue. 

Je n'avais recueilli les premiers échantillons cju a cnuse de la 
singuliriic' (le leur structure et de lent iVnii^ie , et non point pour 
leur odeur que je ne soupçonnais même pas dans aucun Fossile 
de ce genre. Cette propriété m'v a été indiquée par M. Maras- 
chiiii, qui, éiaiii habitué, pour ainsi dire, à l originalilé de cette 
substance, se récria, au seul aspect de mes échantillons, sur l'i- 
daudlé par&îie qu% devaient ofirir avec ceux du Yioentin. Ce 
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rapport, parfaitemeat justiiié, nous peraaettmde'CQiBparer cous* 
tJunmeQt les l os^iles des deux pays* 

II. Descni.)t!<)?7 (les caractères extérieurs ; forme (fs.s (iges^ 
La l ai iuffiie ile rs ormandie consiste en ii agmeuh do li^c^ l uudes, 
oupolyëdri^es à uois et quatre faces; tiges doot le diamcire est 
ifiès-vinabk, etla longueur encore pkiSMDsdoiite, puisque ce ne 
aMittai4oiim4fmdMfiaigVMns.OiiMivoii en petiisfilMir»»* 
gulaires qui rappdknint iiHirorgainfitiQii végétala fl^n'ae^ 
oompagnaîoit datmoroerax nidînentairai aii oen* «rgMii—tiim 
«et bauiûCNip ph» ieDoUei Llntériev «ifc 
dMdîafbragnwi^à bmaoière^w Bunbaiis ; hivIkefiitémiM 
«ttamAiEwe, ttntàt éSkmmd» d> atriasloiigitiidiiMiM, 

Ces différentes yênéulB te sont trouvées réunies k FnBai y b 
]^ViffiMxi](Q9Mj[kTlKir un bloc cRwii<liilBiÉrtjinwàli e ai;s( / don^e 
^giKHf|n»)ffiS4{ipiH?eace ini (^herontc et terreuse , dont j^diail 
hoBnBage au Muséum du jardin éauBxà^km^^gmMï^tmjgmsse 
est ronde, et semble un fort rameau; eSe^-inoiitre un tHWMt 
▼ers le (pmri de sa longueur, qui était de o,4o6o ( i5 poii^ 
•Ci»s) , ei (Icv.iît ^ire beaucoup plus çrandf;; son diamètre est 
de o,t>4o6" ( i pouce 1/2 ) à Fiuie des extiemité*, et iiédnii des 
Uois iju.nt> à r.Hiiie. Gette diminution , Temarqriable dans 
une si i'aible lougueur > n'est point piogi^esâive , mais eiie 
lesulie de deux dépressions sensibles, l'une à l'extrémité sup^ 
iicuru dcU li^e, l'autre vers le milieu, avec apparence d'inser- 
tion d'une braucbe. Ce ^enic (l'aplatisseuieiu a ete obsei^édans 
\/^W\(99Ki^t 3vec une sor^ de relirait t^iii doi^Q<ê aux U|^^,Jes 

. .rl« |le9»iiAi^ jM|i,;«^ipiptiE plupart à/àiWÊim ipM'flfrW»^' 
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tnyan perâstant, qui a ici une épaisseur de (),0()23 à 0,0067 
{ une h trois lignes ), est converli en chaux carbonatrV avicuîarrc 
conjointe , doux sommets sont diriges vers le ( ( rurc, pt non 
point loiigîtudiualement comme oti l'a, je crois, oijservo dans le 
Vicentin. Il n'y a ici de parallèles k l'axe idéal de la tige, et dans 
le centre même de ces tii^e^, que quelques fibres brunes très-clë- 
licates, ou de petits tilets ferrugineux, ou bieu une matière noire 
pulve'mlenle, résultant sans doute du végétal décomposé , et que 
remplace souvent un sable jaune ailicéo-calcure très-incohérent. 
On trouve puM dans œ «aUe^ ow «Ittos ies pardes les pins 
lendrei de k roche, de t rft e'pe d te olBUax coafoaénent piis- 
matoides^ qui rasèemblieraieiit' aétes à Famfoiiite/ aaôa lenr 

. Cette airuinure ett là mteie dans les t^espolyëdriqaM'aflaes 
nomhtamqni aooompsgneat ailé dam nons Tenons de parier» 
et ipit en dîfitt«di par leôr fixine cTnri inisme'à iputie pans« toiH 

jours déprimé^ rappelant assez bien la mdole tétragramme, ou 
les t^es de quelques labiées ( J^oy, pL X> fig. A. L'extrémité de 
Tune d'elles ; la couleur pins foncée marque le videhitérieiu'). 
Elfes sc^t remarquables en outre pa^ Vëp aii S ct ir variable de 
leur coirps, dont les quatre côtés réguliers ressemblent intérieu-" 
rcTueni à des segmens d'ellipse renfle's vers le milieu delà cotirbe, 
et aplatis vers les bords. Cette forme polyédrique, avf r pins 
ou innms defaccs, a été également remarquée dani» le Vicentin. 

Outre ((S caractères communs aux deux pays, les variétés 
d'Italie mie u\ oli-^ervées, mieux décrite'^ , oOVent quelques dif- 
férences : M. A]:m ,is< liiui en possède tlix ou douze dont il a bien 
voulu me commmiiquei la dt^cription , et qui, joinics à celles 
observées par' d'autres naturalistes, peuvent être ainsi conçues. 
D^abord la plupart esmbJeat appartenir a des tiges beaucoup ptaa 
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fortes ei plus c'paisscs, puisqu'on en trouve qui ont une largeur 
tl a peu près un pied , sur uue longueur également très-coaçidë- 
rable. Tantôt rextériear pr^ate l'apparence de racines ou de 
fitires ligneuses, aa bieiihfenne^«6(|iiilleS'de bds, ou même' 
Paspect ifane partie dé l'ëoorce^ mais'tocqoars ai lùwpâte de^ 
spaih calcaire gi&âtre; tantôt c*est rintàtiéiir <pà olfre .des coit»* 
cfaes conoentriquesy oudeafibresirrÉlgiiKèrea «iicroiàtries de^cbanx^ 
earbonatëe mékuia^que ; aouvent enfin la stmcture radiëa' 
intérîflure qui rappeDe ks prolongemens médullaires des plantes 
diccitylédones, est partatg^ entre plusieurs centres» oaumus dans 
certains palmiers on dans les madrépores. C'est sans doute d'un 
accident à peu près semblable que parlait M. Faujas, lorsqu'il 
dit que les extrémités polies montrent de trè»-petites cellules qu'il 
regafde comme madroporiques» et qui poorraient aussi bien ap-' 
partenir à des végétaux (i). 

m. Odeur. Le caractère essentiel, consiairmieut commun et 
qui , joint h celui de la structure, rend ce rapprochement plus 
ciu-ieux, est l'odeur de truffe très-prononcee qu'exhale ce Fossile 
à l'aide du frottement, ou par une légère percussion. Elle se ma- 
nifeste surtout à rinlerieur des tiges , sm- les faces le plus héris- 
sées de petites pointes cristallines, et avec d'autant plus d'inten- 
sité queles Gristanx o&entime teime plus grisâtre. M. Yanquelin ' 
fait observer que le Fossile^ une fi^is pulvérisé, a perda l'odenr 
pour toiqours ; peni^4tre est'^l seulement réduit à ne la ponVoir 
plus manifester par k frottement que rend impossible k trop' 

^ * * . 

(l)i«ttnDi»wti«att* towîplÎM t povr ainsi dire phjrsiqae» en faisant ob«er¥tr 

que le» segmens qui partagent transversalement l'intérieur des tiges dont nous parlotis, 
4m akème sorte , i peu près , que dans les graminées et qoel^iearoseaui,^ rencontrent 
dnw JntPti bob fossiles coarertit «n Amm «itoBttée , t «mi dm J«t {«Hf MiiHH 

a4 
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grande division de ses pariicules; mais sans que le principe odo- 
rant soii enuèremeiit détruit, puisque c e»i a cet eut que M. Mo- 
retti est parvenu k le fixer. J'ui renmqu^ que TcKleur e'uil va- 
riable en raisou d'un plus ou moins long frottemeut , et devenait 
d'une fëûdité pafttcnUèie, si Poa 66Myaît OU fiagmeat long- 
teaipsishanflULIl jgmët m^ï , d'après une observationde H Fabbë 
Herrieu, cpiedas édaaûSUm d'Écmulitf (Orne) onteiluUan 
len une odeur un peu eeanliliiMff à oeOe de oonie animeU. On 
peiitdepliis qomar^lee i aoïcei i m encore péndirrfB de Flm- 
midittf delà carrièfe» «nt inodoccs jnsqu'k ce qa^ soient pep- 
faiMWMWit eeci. Cette {oopriëtë, que boob Voyons modifiée par 
la crisiaUisation^ laeonlear, la dénoté, ei; atnni par Jacbaleor, 
semble presque uniquement bofn^ an .spath calcaire psendo* 
morphique de ces tiges , car elle ne se retrouve ni dans les antres 
ixMS pétrifiés « ni dans les polypiers , ni dans les coquûles qui les 
accompagnent , non plus que dans la masse gëne'rale du terrain ; 
et c'est pcut-c'tre légèrement que M. l'anjas a avance <[ue lo lufFa 
du Vicentin l'avait aussi exlialee. On ptii! seidement uolerquc 
le calcaire, à quelques lignes autour des Uges, manifeste parfois 
une fëtîdite' presque analogue, cl que l'on a vu dans le Vicentin 
(Je la cJiaux car}x)natee grLsàtt t' , ( uhoi' le, inverse ou lami ll tii e , 
exhalant cette odem* sam èire aacuuemeut pseudumorpiiique eu 
apparence, mais toutefois adhérente aux fibres des tiges mêmes* 
On' peut enfin j^outiar qa'à Willîczka , la grande ^pundté de 
débris organiques dont le selestpéiiétré# et Tétat particulier de 
cesbois Fossiles paraisse^it conunnniquer Fodeur k tonie la nusse. 
Cette odeur^ on nneiipenpi^analcgQe« mangue rarenientj ainsi 
qoeme l*a fiât observer M. Brongniart, ^nslafimnalion dngjfpse 
inférieur à PooUte ^ on dans les sources salées qui s'y rencontrent 
IV. Bésuiiai» wmpanUàfk de Pofmly» chimique^ h» pro- 
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prietes ei caractères, pour ainsi dire physiques, de Todeui étant 
connus , nous devons en rechercher- la nniure , et l'analyse peut 
seule nous cchdrer sur cet objet. Je aea ai point à offrit df la tar- 
tuffite de Normandie; mais elle montre avec celle du Yiceatia 
imekteimtë si parfaite dans tôt» les caraccènsQxtMn^ qoela 
oomposhk» intime àokt éon Béneaniraneiit la méflie : |e me 
boraef a i donc k npproAer les rdéoltats des dens analyses de 
MM. Vanqodio et MorettL Le cétëbte cliîmisie frm^îs , n'ayant 
pnmalhenre ua eme Bto p d ireryiesnr lagiammës^ 
ce ipé tt^éult qne la 4o* partie de la qaentitë traitée par le pro- 
IsBsëar-de Prvie, n'obtint aussi que des résultats assez faibles. 
11 trouva que Faction de Tacide nitrique avait maniiesté^ en les 
dissolvant, da carbonate de chaux tt ; de l'oxide de manganèse» 
• de Talumine, un peu de fer; le résidu insoluble, qui avait acquis 
une dureté- et toutefois une flexibilité' considAubles , lui offrit 
encore un pen de fer , r!c la silice et un bitume sec qui exhalait, 
p;>î- la chaleur, une («leur snultluble à celle d'un bitunie aninia- 
li§e.Quati e ii( ' es substances sciublentpîntôt propre?? au terrain; 
11' fer oxide qui s'y trouve conirne principe colorant <Ie la roche, 
et même en grains et en petits liki^, pourrait apjMi Uuiii vu paiiie 
au l' oisile, car on sait jusqu*en quelle proportion ce métal entre 
dans la compo^on de certains v^étaux; mais le principe 01^ 
gauiquele plus eertain estlelûtmiMiiLafiQitedeseipérMnoeBde 
M. Vaupdin continne k le menifester sons Tapparenoe d^me 
liuile grasse et kkense, qui ponrtant ne conserve rien de Podenr 
de tnâS», non pins ^pie Pean, l'sicoliol, Félàer etPadde nitriqi», 
oh «eilnbîle<jiîmîste avait ehercfa^Tonemeiit àla fixer. 

Cette grande volatilîtrf, reconaoe par M. Yatiq^ielîn , -n'a point 
été' trouvée telle par M. Horetti, qui est parrena à fixer Podeor 
dans de l'ean. U s'étali i|Mi^ qne le dtfvelc^pement du gaz 
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acide c{irbonique de la substance ^ aiamoymét l'acide nitrique , 
ëuit accompagné du degageimnt da Todsiir oomuis; et faisaat 
passer ces gaz à traTen Feaa des flacons <Fim appaieîlde Wonlfe, 
l'odeur s'y artéu et.oontiaua de manijfestflr* nMme après 
Pentier déjgagement de l'acide caiboniqne. H est âcheux que ce 
chimiste nUtpas péoétrë plua avant dans ce nonvean mdange, 
et n'ait point redierché dans Peau même qnd pouvait 'être le gaz 
qu'dle avait ainn absorbé. Le bitume qu^avait indiqué Bf. Yaii- 
qneliii, a été aussi reconnu par M. Moretti, dans mie liqneur 
transpareute , insipide, hégèmsaneat aromatique, et s'est eQCOfe 
mani^BSté dans le dégagement des gaz hydrogène et azote, <rii 
Pon en reconnaît les démens. DW mélange à dose égale de Tar- 
tufHte piilvf'i îsde et d'c'ther snlfurique reciifî<^, que M. Moretii 
laissa in laser pendant 5o ou 4o joiiiN , à la temprTntiue tle 20 " R , 
il obtint, pour résidu de la fillration, quelques gouiles d'une subs- 
tance huileuse verte, et d<j petits cristaux h s.ivem- et odeur 
terreiLso, mais empyreuni a tiques seulement en brûlant, et qui 
poui i aient rappeler ceux qu'on obtient en décomposant de l'ai- 
coliol , du naplile et les huiles essentielles. 

Elnfin M. Moretti détermina, par une analyse soignée , les pro- 
ppilious relatives des principes constituans de la Tartuffite, les 
mêmes, hormis le carbonate de magnésie , que ceu indiqués 
par M. Vanqnelin. 
100 Parties de ce Fossile lui ont donné. 

Matière bitnminenae. 4 grains* 

Gaibonate de chaiuL. ...... 85 

; Gttbonaie de msgmtirie. .... 

Oxîde de lar. 5 

Silice i 

.Qiide de msngin^iti ...... C!4/iô 
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y. Oryime de FodêurHxlu Infytme qui I» produil. L,e ré- 
«dut dft oeft deux «ludyMS ne permettant pas de dontei- que le 
•principe odoiant ne proirienne.dii bittune ou plotdt de aee dif- 
.mene^ lliydrogène tsnhimé et Vêum, c^est-ènltre d'une source 
Migani^pie et non jKMnt. minérale ^ conune Podeor de. l'arsenic , 
du qnarz fitide , etdek {dnpart des sulfures > et de quelqueslaves, 
îL est encore curieux de r.i| porler ces ^dmeiis mêmes à leur pri- 
jDoitiTe et plus ini médiate origine. Appartenaienb-ils à un animai 
on à un v^tal? question plus embarrassante encore à résoudre 
parla détermination chimique qu'à l'aide des caractères extérieurs: 
la réunion de ces deux genres d'ioduriion nous mènera pein-(5tre 
à la vérité'. L'un d'eux seulement, l'anal v^e eltimique, engagea 
M. Yauquelin à rappoi ter l'odeur à îa (1< c( jjipositiou des débris 
de polypes qui jadis habitaient ces preleniius madrépores. Maii» 
la prtfsenœ de IV/ote qui, sans doute, lit regarder par cet hai)ïle 
clnuii.>^ie le bitume comme aiiiui.tlise,, ne nous doit point sur- 
prendre, puisque ce gaz se rencontre, eu une légère quantité, 
il est vrai, dans plusieurs végcftaux, et se reconnaît surtout 
dgns les vcgéianx Fottâes. On peut d^aiUeura remarquer que 
PasotetrouYeraît sa source naturelle dans la décomposition* des 
Trais animau.v polypes et mollusques» dont les parties solides ont 
ëfjë conservé dans oes terrains. 

M.'Beudantrqgarda aussi d^me origine animale, Co- 

deur des lignites. de WiDicdia : « C'est prëcisàneiitj dit-il, celle 
» qner<épandent, durant leur putréfaction ^.beanooi^ d'anîmaniL 
i».mons, tels que les Aplysies, les Holotnries, quelques Mér 
» dnses, etc. jCe phénomène s'observe surtout sur les côtes. ob 
» ces ammaux sont joumeUement jetés par la vs^è ;-il a en Keu 
» constamment dans diverses expérienoei que j'ai faites sur les 
» mollusque^.. Ge.npprocfaementmeparait d'autant plus digne 
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» (f attention , (foe je ne connais aniunc putref.icuon végétale 
» qui profluise une ofleiu* semblable, et je suis |n>i lë à croire que 
» celle développée l ar le sel gemme, peur être due, comme sur 
» non cotes, à la décomposition des inaiiercù animales, peut-élre 
» même de celles que je viens de citer. » L'exposé de ces faits 
curieux, el les conséquences lirëes par un aussi bon observât fur 
que Fauieiir du Voyage géologique en Hongrie^ «ont sans doute 
im arganMBt bim ibrt contra me apnSoa diffifiranie. Mais on 
piatdtnaanfEie ksFiiMleide WîUÎGxka, lesplniiaii^^ 
et le» plus TisiUMi paraÎMiit étn dM dArit 
leepolypieieet lestait de molliisqpiesltiOBtbeBiicoup moins; 
en outre ^dns les «nnes locaÛtiéi<m troaredesiimir^ons 
inoontestiblesetpcNirtBnttoni'Màitîiiodoras; dsplnsenEnqae 
cette odeur n'est pomt ttUement étrangère aux végétaux, 
■e fcncontrsqiielqiie chose d'analogue dans le tan de certains 
arbres. Âu reste, [^eetviei quela même odeor soit, d\nic6ttf, 
due à des débris animaux, rimi n'onpéclw que, d'un autre, die 
le soit à des végétaux : une combinaison semblable de principes 
aussi volatils peut se rencontrer dans deiLx clnsses d'êtres qui ne 
sont à peu près que le résultat des mêmes princ^es, diverse- 
ment combinés. 

Au coiiUaiie de MM. Vauquelin et Beudant , et des deux sa- 
vans italiens, MllrL CatuUo et PoUiiii , qui n'ont vu dans ht Tar- 
tuffite qu'tme variété de chaux caiLouatée fétide; l'un tles ad- 
versaires du ilocieur PoUini y reconnaît parfaitement uu bois 
Fossile, et Ëdt grande gueireà cet «Btenr de son opinion, disam 
qu'il suffiseit &èae eoMCt obsor? eiear botmiitc peur irair et 
compter les' couches ligneoies. Ce jugensent lac semble fmm 
quant à Peflpèœ daFosdk, mus ce ^ je suis loin de partager, 
Àit Feq^ioiian eutieiMeiiHtt 
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» serait^il pas possible , dit littéralement l'autetir de Tc^puscule 
» kalien , que la truffe empriu^t son odeur aux racines des 
» arbres entre Ip-ypieHe*; cllo vît , et que cette odeur se formât 
» dans le tissu ligneux tics |>lnnLo.s, à uu certain degré de dëcom- 
» position ? Une odeur analogue à celle des champignons com^ 
» lii>ies .se irianitcste dans les bois en décuuiposiiion phospho- 
» rescente ; d ou nous condaons que le bois de ce xiloïde, quanti 
» il a commence à recevoir les infiltrations calcaires , était daiu» 
» le même degré de dëBorganintîoii qoe kt ndnm dont la truffe 
iHÊOpemM fon'odenr.» - 

Si Psotcnr ae fàt borné à indiquer imedëeoaipadtioa végéule , 
«Msnpposer cet «mpnmt ttng^er âitpwU trofie à dei m 
umUfiMt dimgéret j fe «erais aawB de «on vm^ en «jofntwt 
Icmtefeb 4p»» ce ne aendipomt nue déoompoiilion onÉbeirej 
mais une waiebitaniiufation qpn ne se pent opérer, eituî qoeje 
l'ai enlenda drfveloiiper per M. Ménard, d'une façon tfè&^atis- 
feisante, qne sur des corps mAm», et à Taide d'one certaine 
réaction minérale de molécnlef aïKMlbis oi|^aniques, coimm 
dans la honitte, certains lignites, et surtom dam les bimmei. 
Sans cbercher à expliquer entièrement le fait, ne peut-on pas 
penser qtip h mh^\:mvp li^npiise du bois, après avoir moulé sur 
sa forme le ni.igma^ en\ ironnant, e«:t venue ii se détruire, romme 
il arrive dans |>resque tous les Fossiies , et n été remplacée , on ne 
sait trop comment , par du spath calcaire : T. i pln«; grande partie 
des principes élémentaires du végétal , gazeux ou ;irures, s'est 
volatilisée • mais il a pu en rester assez pour former par leur 
jdGnité, alors puranent minérale, <m bitume qui s'est avide* 
ment jeté , etfii^ ^Q proportionB eens doute (jétrnnânfyd dans la 
elunii cadMNUttée, M« ooMentrtf «on^daor dana k «riatalBaa- 
tion. Cak pe ra it]plna4aâdea« I wayrtm -a^à WiOieaka, rodeor 
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qui ii p'ît jioînt ainsi fixée par un miuéral étranger, coniimiri à 
s'exhaler spoiuanemeiil des bois bitumineux , et au&si bientôt 
s'épuiser dans les (k^hantillons des collections, comme je l'ai 
observe chezM. Brongniarlj et lorsque dans un lignite de Mon- 
tecchio-Maggiore, nous remarqniHis, avec M. Maïasclnui, la 
wbgtance v^igdlalB «Ue-méme ne plus rim conMrvcr de Todeur 
tgae ae sont entièrement appropriée des cristaux àd chaux cai^ 
bonate grisâtre. 

On a de non^renx ezenipies de ce mélange de Ktames avec 
des nutîèies miaules, entre autres , dans les marines neits Séd^ 
àSs, dans la chaux carbonatée lucuQité d'Ân^^eterre (M. Jameson) 
dans la plupart des bois calcarilids , et même dans des lytiioxyles ' 
silicéo-bituminenx, indiqués en- Piémont ^ en Francônie, par 
M. Léman, dans une mine de mercure du PaUuinat; et pw 
M. Bertrand-Geslin dans les plî\trières d'Aix. i 

On peut ajouter, pour compléter l'histoire de cette odetir, 
ou du principe l>itumineux qui la produit, im fait que M. Brong- 
niart m'a cormiiuultjiH', c'est que ron en observe une à peu près 
an;do^ue dans les lusses d'aisance, doiu les conduits Sont traver- 
sés par tics eaux tenant du sulfate de chaux eu dissolution , comme 
dans les environs de Paris. Ce fait donne à pr^imier de plus en 
plus que l'un des el^mens les plus essentiels de celle odeur est 
l'hydrogène combiné sans doute ^ dans ce dernier exemple^ avec 
Tacide sidfiuique du gypse. 

La ressemblance ai piofidte'entre Fodeor de nos «akam xy- 
kSàes et celle de la tmffii est due sans donte à Panalogie des 
méineB pinncipes, qu'on sait ^ troaTer dans la tmflfo natnrelie- 
ment^ et daiisla TartnlBte^ par unë réaction foi ann accidenaal- 
lament atieihtle'inème mode de oombinaiSDn, sans qnepaRnlk 
pdenr se «lit' jamais tlmiTéis dans las mêmes Im 
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VT. Espèce Après avoir essaye d't i iblir par le rappro- 
chement des caractères les plus remarquables, que ce fossile ap- 
partient â la grande famille des vt'gdlanx , il i < m* ] lit à lui assi- 
gner nne place plus précise dans la ineLiiOLle j uiai^ ces tiges dc- 
pouilieei» ne peuvent , non plus que la plupart des boL» peu iticii, 
rappeler aucune espèœ; et nous v^tOiB vu que quelques varië-> 
vk MndkUiem appartenir à des pkntise dicotylédones^ d'autres 
poitvaîeatètre rapportéas aux monoootylàloiieey et que Folieiir 
annonçait trompeaflement celle des cryptogames. Toutefois, je 
rappellerai que M.llfarascbim a indiqué de petits cristaux de Ch. 
Gnâi. tartnffite entie les 6bres caibouMas d'un tronc de pal- * 
Biier, duVioentin. 

La forme régulièrement polyédri^pie de quelques-unes des 
tigesj semblerait devoir ofirir un assez bon cu'actèpegéDétique^ 
mais M- Adolphe Brongniart, que son intéressant travail siu* les 
plantes fossiles rend bon juge en cette matière, n'a vu dans les 
échantillons que j'ai soumis h son examen , que des esquilles r^;u- 
lières, comme dans le liétre, le charme et d'autres bois, et non 
point une forme naturelle telle (pie celle des labiées. La présence 
de véritables bois siliciliés au milieu des njt mes terrains peut seu- 
lement faire présumer qile ce fossile appartenait à une plante 
plutôt terrestre que marine^ ei du reste le legarder, jusqu'à plus 
certaine connaissance , comme une nuDième espèce à rejeter dans 
la feule inconnue des êtres de Fancien monde. ^ 

VIL Gitemeni et posiiion géologique. Nous n'avons plus 
qn!li comparer le gisement delà tartnffite dans les deux pays-oà 
eHe est uniquement connue^ . mais. autant les autres caractères 
nous ont oflêrt d'analogie, autant celui-ci semble d'abord diviser 
Féî|K>que de son existence. Dans le Yicentin , ce fossile se trouve 
anmiliea des oonçbes les plus nowettfli dasiogulier tufia volca- 
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nico-marin {Brecrinle de M. Brongnian, Feperite de M. Cor- 
dior), (pie MM. Bi on^aiarl et Maraschini ont en partie rapporté 
à ia formation du calcaire de Paris (i). En Normandie au < on- 
trairc, ainsi qne je Pavais d .iJ>uitl pr^ugë pour la seule lui alite 
de Frenav-le-Biiffard, le gisement paraît beaucoup plus am it u , 
puisque partout où j'ai depuis obsenrtf la tanaffite, je Tai reucua« 
trtfedi8iBimGa]c.eo^iiiliîer,borii(mtal^ etfaâenmfiiiBaràkcnM. 

Getttf IbimUon en rÂ dott 011 a pailé d^n» im oiidtiiK 
ans, 8008 les noms de C(doairê ê^Bvrecy (H. daM^gmnrilb at 
les gëologués de Gaen); Ck£ù vfirUun daM. Boàland» m, 
aii8nd0M.PreTosi, etqmpeutcoReipoodiieaiixpartiaiinoyeniMa 
dn Gnib. du Jura, 

Ge terrain^ dont je réunis ici une coupe et la description, est 
estiénMnieiaikiieeaoo^pîttesfioeiileay tomes pdbgiennes, honaiii 
ee wéxaigi bien oonna maintenant d'un trèa^petit iMMobre de 
genres analogues h ceux des calcaires plus môdemcs ; tandis que les 
cofjniîles du Vicentin, presque toutes littorales, offrent la plus par- 
faîit' nKdoqie avec ceUes du cale, [varisu ri. Toutefois re rarartère 
di^tjin lit ( (le la différence des coquilles fossiles clans les deu» 
gisoiiieus, ii e^c ] i ùiit si absolu que tout rapproclieiiient géologi- 
que entre eux soit interdit; et en songeant an mélange bien coos- 
laie dans le nord de l'Italie, de terraio.s iicuement limités aU- 
lenrs, on ne sera pas éloigné de reconnaître dans les nombreux 



Oa peut OMMoltar, pour tonperpotition de* iemiiu duu cette partie de l'Italie, 
• 1« ptuebe Tindet KtaMim thSbmii Fortù, l«s ÙhÊ n mH mu géognosti^wm 4» 
M. MarMcUai, iaiMMJHMle Jtvnudd» fky$iftm{mÊÊfà iSaa \ et surtout 1c dernier 
Mémn'irt fie M. Brongniirt, «ur le Vicentio , où l'on trourera , dans U planche i, de* 
coupes du y al dt Ronca , &g. », de MotUt-FioU , fig. 4i et du mont Bolca , fig. 5. Po«r 

k beM laUM d« lLMi«l,|riM«««»»MlMitelilMii(04«kSMMf. 
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polypiers qui accompagnant «D ce payg'la tuinftt« , ceux du CO^ 
MHV'à polypiêrg d« Nofin«ndw,'4Ni da d^dc nuiîof comm* 
niNf nooBidiiis ikhe-de k Smu avoir racon» à 
PaciMO das bontmwioiimr voJnaniipiet^ <m paot se bomar à i» 
nafiiiiar foa k feifliatàoii okyrAXTappifaiinp da Yicenm s*ap> 
puie sur «â ealoaire JuraançMrdont elle rampUt même qudqiua 
vallées; qm ces brèches Tf^canifaoi sont n^cessaîremant con»* 
posées dVI^ens très-hëtdrogènes empruntas à des terrains dV» 
poqnes et de aature diverses; que, parmi ces débris, elles em- 
pâtent des morceanx arrondis d'un calcaire compacte contenant 
parfois la T.u tullut' , mais jamais le* coquilles analogues k celles 
de Paris; en uu uioi il est presumablequeceshoi-, lo-,siles, aussi 
bien peut-être que les Polypiers, ne sont pouu la ciau.s leur gis- 
seœoii primitifl Le silence que garde M. Ikongnim sur ces d^ux 
claaa«ad»fi»iles, daiaaoïk îniéwi^aDlottm^tur kYîceatia, 
oàilte ad^icdtiaiitd'aiitraa, poiimûtfiubreiavMraaiisnfaekQi 
giâsamaniaeraii oniMii distiniGt. 

WOoaatfqpieiK»sembkbkàBILFaiiias» lonvill dûakj il y a 
18 ans : <( Le fosnk k odem de truffes , ainsi qne ks polyiikn^ 
n ponniiçpl bien ne pas appartenir primitivement au ttt& vot 
i> fanifine , mais avoir été détachés de terraiBS différent et pli» 
M anciens. » L^id^ de ces mélanges avait aussi frappë un excel- 
lent observateur du siècle dernier; Ferber qjfâ. en a parlé dans 
ses lettres (trad. de Diettrich, 1776, p. 5a. ). 

Si cependant ces motifs de rappro( licnitiii i iiti t les duuxgisse- 
mens semblent lia»ai des, on se bornera k dire que le végétal rem- 
place' par la Tartuflite, a vécu pendant l'époque qui s'est ecoiilëe 
depuis la destruction des plantes monocotyledones de la houille 
jusqu'au dép^t de» Ligiùt^ i^upériems a ia a aie , dont M. Brong- 
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niart vient cî'agianrlîr le domiine d'une manière si curieuse (i); 
ëpoque durant laquelle l'ancienne ve'géiation a laisse? des uaces 
de son existence, soit dan-? les lignites ou xilântrax bitumineux , 
soit sous la foraie de liihox} les ferrugineux , siliceux , et plus ra- 
rement calcaires. Toutes ces variété de bois fossiles dont M. Më- 
nard a si heureusement étabU les distinctions dans s« cours, en 
même temps ^'une foule d^aotres fidts iatÀ«8saas sur les ooips 
organiqoM énfeois, se retrouvent daiules terrains seoondairés èe 
Nomiandie> ainn que je pcnurai le donner à conmdtre dans une 
autre oocanon. 

Rënmions enfin les piindpanz faits contenus dans cette notice. 

1^ Le fossile nomin^ en Italie Madr^^>oni$ athe$tifi>riiU , 
ccdcgire xyloide, tarii^^, office presque ^videnmient les <»- 
ractèresd'unbois fossile converti en chaux carbonatëe acicuUire, 
maïs ne peut être rapporté à aucune espèce Tëg^tale vivante, 
quoiqu'il semble se rapprocher davantage des monocotyl(^dones. 

9". Tia pins parfaite identité paraît exister pntre les variétés que 
j'ai rencontrées en Normandie et celles déjà connues dans le Vi- 
cendn; les lignites de WiUiczka, au contraire» n'ont de commun 
avec celles-ci que l'odeur. 

3". L'odeur de trufles, que ce fossile exhale sans que le tei rain 
et les débris d'autres corps organiques la partageai aucuneineut, 
n'est point une odeur conservée ; mais elle r&ulte d'un nouveau 
mode de combinaison des principes volatils des vëg^jtauat enfouis: 
elle est due à la présence d^m bitume snsceptilile d'être fix^ dans 
Peau^ et quelquefois en proportion de quatre pour centi 

4*. Ce fossOe, quelque caractâtîstique qu^ soit, semble Sjp- 



(t) Ikêtr^tion i ft w hgtf Êê du mufànu A Parif, ••édi^ art*, p. iojiDtfmt' 
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partenir à des époques géologiques différentes ^ Tune antérieure, 
Pautre postérieure à la craie; diflférence qui pourrait bien pro- 
venir d'un mélange des terrains dans le Yicentin, et mi gitte» 
ment la roche qui le rcDlet tne. 

5^ Iviiiin , le bois i'ossile a odeur de truffes ne doit pas être 
aussi rare qu'on l'a pensé , puisque, indépendanuneni des iioiii- 
breuses localités du Yicenlin, le seul calcaire qui le renferme 
en Nonuandie, en contient abondamioaatet est très-répandu en 
France , en Angleterre et en Allemagne. 

Descnplion du Calcaire qui contient:, en Normandie , le 
bois fossile à odeur de truffes , — Carrières de CroisiUes , 
prés Harcourt ( Calvados ). 

Cette coupe ( pL X, f. 2 ) est le résultat d'observations fiâtes dans 
trois carrières voisines et dépendantes Fuiie de l'autre , mais à des 
nÎTeanz très^ensiblement diiTérens. L'ime montre les deiui pre- 
mières couches qui sont les plus puissantes , et un commencement, 
de la troisième ; l'antre ejnhrasse toutes celles comprises entre le 
n" 3 et le n** 9, qiû sont les plus riches en fos'îiles, surtout les bancs 
indiqués par les n"^ 3, 5, 7 et 8. La dernière carrière enfin, en 
descendant dans le vallon de Courmeron, contient le conglomé- 
rat calcaire le plus inférieur, et les galets quarlzeux. Celle-ci 
est exploitée pour l'entretieu de la route, et les deux autres pour 
fournir la pierre à chaux d'un si grand usage dans l'agricultiu'e du 
Bocage normandl 

!• Glaise £>jrtaiient«rougie par on ozîde ferragineiiz^ conte- 
nant beancoàp de ttlex pyromacpes tubércQleBX'^ et offirant tons 
les caractères da Paigile à silex, <pu> soivànt les otMemtioiis 
de M. Omalias d^HaOby, cibséry^tioiis. 'qae f ai' été à portés de* 
vérifier, pourrait bien' rej^-bemerla «nie ordinAÎre dans les dé- 
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partemens de TEiire, d'Eure-et-Loir , de l'Orne et sur plusieurs 

points de& falaises de Normandie , oh M. Prévost a très-bien coofr- 

taté leur eiisMUDO. Ce dëpôt, que Pou «mMl llM «M adm 

iPaUimon^ fimnée sans girâifo agiulin 

dlMbct à» couches saivantea, fempUt lès carÛ înndgalîtees 

^tQifteiiftcellsM anpoînt de contaet, 

t. Calcaire Manc «fan tim lâche, aaas «lex^ nMm» d&r ^ W 
oilloa»«deCaen^ et ofiwtphit^lesappaiCQces jnîn^i^^ 
de la craî^ tiifau. H pourrait montrar, à sa couleur ftètp quel- 
que analogie avec les argilesbleuesdelXTeSySiqiAneures auLîas, en 
raison de ses fossiles dont les principaux sont des moules intérieu» 
très-abondans de trochus , de modioîes , de deux ou trois coquilles 
bivalve"; peu de'temiînables, mah const mtes ; et une ifVebramle 
peu commune , dont le faciès r.ijipelle d'aljt m i celui des tir\ pliees 
arquées. Ce banc, puissant de imii loeiies environ, su divise en 
une dixaine d'assises épaisses de six à sept décimètres chacune, 
ets^ar^s pm- un mince filet argileux. 

3. Congloni<it'al coquillier , dans une pâte de calcaire ter- 
reux parsemé de fisr oolitiqne , que les ouvriers nomment sable, 
en raison, sans doute, de sa ficile désagrégation. Cet amas de 
fossOes, le plus ticfae de la finmadon oofitique mojeaiie, §êê^ 
rah seid poor k &îre reooonaître ; car, quoique ^ads à peiiM d» 
dnqàsept dédinèireB j cb est le ddjpèt le fli» iCOHOlMtf , b pha 
femarqnable, et toutefois leseolnnitile. 

Les coquilles, seuls fossiles» à pea près, qui s'y rencontreota 
en sont variées et surlotit très-nombrenses en individwk l^ur 
test est converti en spath calcaire. On y voit flasiears genres « 
dont les espèces et les variétés s'y sont grandement mnltfJiées, 
Ce sont surtout des cypricardes, des trigonies, un genre voisin de« 
spondyies y des iMfaratideSrdes tnMhns et auM 



a 

Digitized by Google 



A OnVUlk DB TSDFFES. 

iintëi^ligai^poark'pnmîâfeMptrM.8aw«b7, <faininftii 
oawilgeioiitiiW: Jkfîii^hBl CbncAsD/iDij^; des ammonitM^ 
dflsetpetkeiBdemiiiMty •ie4nai* imn*yVoitmpo&ypwn^iiiboii 

lb$siles< 

. 4 Silei cornés tnberçuleux et branchus , dlssëimQës irrégulîè* 
remeut dans un calcaire blanchâtre incohérent, nommé banc 
bleu à Croisille<i , et mot'ficm, hlanc à Curcy : ces sont tantôt 
bîniiiiies et îoiii-a-t.iii opaques; tantôt blancs ei tl'ua tissu tel- 
lement iache, qu ils seraient presque nectiqnes; ils se revêtent au 
feu d'un bel email de porcelaine. I^es coquilles fossiles y sont 
rares , mais on y trouve des esquilles et des tiges de bois silicifitls, 
entièreiiieut difltircas de ceux à odeur de tru£fes » auxquels uuu& 
arrivons biemôt. Ef^aÎMeor d*im peu plus d'un mèu-e. 
• 5. P]iuMa»baiMBdoca]cidre)aiBiltr9 .t^^ 
«obérai»^ doot Pua est parugé p^ d<6 fi«nvM qoi loi data^tnx 
Papparence de pavës r^gulî^viiieiit rragéB» et dont Pautre oon- 
dentde petits amaa de fer sQicattf verdàtre grenu^ bag^teiiips pris 
pouf' de la diloriie, qni serait ici dans Vnne des ferauttioiis se- 
condaires les plus anciennes oîi on l'eût obscrvë, âM. Beudant 
n'en eût iadiqud au milieu même cPuD gtèe hoinUer^ sar les ficoife- 
tièresde la Galiide (i), M qu'au reste on pem reneonlrer à touMS 
ks époques. Cet a88eml>lage de bancs que les ouvriers de Gorcy 
nomment terre mêlée , abonde en ammonites de moyenne eros- 
seor, il a une épnissenr tîe deux, mètres et quelques dceijnt très. 

6. 4 rs^i le fortement colorée, sans fossiles, dite ba/ic de i/me 
àiGroiaiiies, et cordon à Curcy; deux à trois ctécimètres < i' ep;i i ssenr. 

7. Autre couche décale, argileux jaune, noinnue purre 



(1) Voy«g« m Hwtgri», vmm II, p. tS; «t 
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égrejiée, contenam tics moules de coquilles, rarement des pois' 
sons , et, je ci ois , des fr^pootens de bois fossile à odeur de truffes. 
Au-de&sus^ ainsi que nous FaroM va , ou n'en a pas tnmv^ k 
moindre tnoe, et œ Ibnileatt Ineaphia abondant anrdessoos. • 
La succession des couches et des fcsûles est jusqu'ici presque 
tout-à-fait semblable à Groisî&es et an Tel de Gurcy ; miis dîne 
cette dernière localité^ se trouve mtercaUtf, entre les oondies 7 et 
B» mi d^pdt d!ar(ple blene et jamw pins <Sa moms endurcie, pins 
onmoins m^hmgëe de clianxcerbonatée, aheroantméme wectuie 
marne blancbe ccHnpacte, et formant en troboondies nue ^|pak* 
seur d'environ cinq mètres. Ge dëp^, qui contient, m*a-t-on 
dit, de belles empreintes de poissons, et où je n'ai tu que des 
£ragmens inde'terminables de coquilles , de petites vertèbres de 
cëtacëes, répond sans doute àPtme des ailles décrite parM. Bu- 
ckland dans l'Oolite moyenne, peut-être kVOxford-cîay. Il n'est 
reprëscntd à Croisille^ que par des plaques de glaise desséchée à 
la surface de plusieurs bancs. 

Au-dessous de ces nrgiles, se rencontre ^identité lapins par- 
faite entre ks deux localités. 

S, Roche calcaire jaune, ofltat mcore çà et làdesgnônadv 
frr oolitîqoe, et contenant entre autres coquilles de grands et 
nasDbreaxindrridnidBlaGrfpAasa Oymbium, degrosses ammo^ 
nites, et plus que toute antre coucbe, le bois fossile à odeur <le 
tmffes , dont les débrâ trèsHioirs en sortant de la ooinàre , per- 
dent bientôt une paràe delenr couleur. Cette couche, qui con- 
tient de plus à Curej une prodigieuse quantité de Bélemnites 
souvent roulées, y «t divisée en six bancs inégaux, dont l'^pai»' 
seur totale plue grande qu'à GroiaiDes, cet de dent mètres six 
décimètres. . y 
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9. Banc rouge, pea coquillier» tencb^e, é^m^ de deux dijd- 



10. Conglomérat formé de grains de qoarz hyalin et de par- 
ticnles calcaires sans coquilles. Cette coud», nommëe pierre de 
maijUèref est en Normandie le premier calcaire horizontal supé<^ 
rieur au terrain meuble suivant qu'elle accompagne d'ordinaire. 

1 1. Galeisde qnarz hyalin el» grenu, et surtout de véritable 
^irs intermédiaire, dont le dépôt consiste en une vingtaine de 
jjt'iiies as>iïrs ondulées, ineoheientes en partie, et eu partie ag- 
gluiniet 5en pouddiugue par un ciment ferrugineux. Il ne semble 
pas qu'il y ait aucun ordre de pcsanlcur daui ces débris, car les 
plus gros reposent sur un sable lia qui approche du fond de la 
carrière, et les antres ooaches ikenwnt aw ]a plus grande va- 
riété de Tolome. L'^aissenr, coimae à Groinllfl6> est de six àa^t 
mètres. Ce terrain^ d'ancienne attimon^ forme en Normandie 
nne smte debordnre dans le voisinage des terrains intermédiai- 
1», et parait compt» emm POcdîte et le lias. 
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NOTICE 

sua 

UNE MONSTKUOSU^É REMARQUABLE 

DES FLEUKS DE VOHCHIS LATIFOUJ , L. 
PAA M. ACH1LL£ RICHARD. 

(LOm BAH LA siAXCE DC 9 MOVBMARK l8sl.) 



Les Oi chideos constitueiu uae famille plantes extrêmement 
iialui'ellc, qui bicQ qu'ayant des rapports très-maïquës avec cer- 
taûies autres famiUes, s'en distipgue cependant par des caracièi es 
fort nettement tranchës. En eifet, dans la série des Endoiiûzes , 
à kqnelle appartiennent ks Orciildëes, la Emilie avec hiptelle 
elles <MeetA le plus d'aflbitd est, sans contredit, ceBe des Amo- 
llit ou des Gaqa^ de Jnssieu. Dans Fune et dans l'autre, on 
n'oliserYe ordinaîrement qnHme seule ëtamine, Povaire est éga- 
lement infôra ; le calice colorë, et le pins souvent à six divisions 
inéjgsles. Mais aussi cet ovaTre offre trois loges dans les Amomées 
et une seulement dans les 0rcliid«fe6. Ccst particulièrement dans 
la structure de l'Eianiino que résident les véritables caractères 
distincui& de la famille des Orchidées. Cette étamine est 
UM^ours soudée et intimement confondue avec le style et le stig- 
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mate, et, flooi ce n^port, les Orchidées se rapprochent des Aris- 

l'Aoïbère, esi conitamment sondé en 
cpi ont abfloloment It même fiocme qae loà loges dans Yîmétknr 
desquolbi dles «fuient ooinienuei.GetM struotnreâapoOsn» ^ 
l'on ne retronve que dans les Apoctnrfes» ftmifle de plantes 
Exorliifles, extrém^ent distincte des OrdiMUes^ et encore dans 
quelques eq»èoes de Mimoees , comme Fa rëcenunent observé 
^\. Kunth, canctéise et distingue tellement toutes les plantes 
entrent dans cet ordre naturel.: 

Avant de faire connaître la monstruosité' singulière que nous 
nous proposons de décrire dans cette note, nous croyons néces- 
saire de rappeler en peu de mois quelle est la structure la plus 
ordinaire des IIctîts <];ins les plantes de cette famille et en parti- 
culier clau5 le genre OrchU , sXm de mettre à même de mieux 
saisir les differcuces bien remarquables que pre$eule k plante qui 
fait Pobjet de ce Mémoire. 

Les Orchidées présentent constamment un ovaire infère a une 
seide loge contenant un très-grand aouibre de graines fort petites 
attachées à trois trophospennes sutoraux bipartis : leur calice «et 
coloré k six divisions ordinaironent inégales et irrd|gidîèriBe^ tràfr- 
rarement pi cM^ue semblables et égales entre elles; ces sis divi- 
sions sont constamment disposéss snr deux rangdes^ Pnne inté- 
rienre, l'antre extenie; des trois divisions întériemes» les deox 
snpérienres, oràinairaneni MmblaUes» sont dressées; Tînfi^ 
rianre, f{ui porte le noip de Labslle^ offre les formes les plus va- 
riées et souvent les pins iMzarres, et donne à la fleur de certaines 
Orchidées, Tapparenoe tantôt d'nnJBouidoD, tantôt d'une Mou- 
che , d'une Araignée , eic; Assez souvent^ de la base du labelle, 
part nn p rok mg emen tcretti y dont klo^igweor varie beanooup» 
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Htfa» 1ms hotaoûtCB ont dé^gnrf mm» le nom d'Eftron. Quand 
aux orguMS ataad», eaamàéréi d'une nsniàre §teA-al»« ils 
froK b ateuct we sm^tmê : Dd onitre de bflMir,aie le tiéàmeî 
d> hyvinae, ^Ûhn nu corfs chanm^ ^l^iufini attongé^Cffii 
liMaiie de cobane, d^«Qir«B fois txèÊreaaat, A sa pamie suprinenrD 
«t ordinatrenient ea avant, on trouve une Anthère de forme va« 
riabletonjoan à deux lo^ , dont cliacune est quelquefois subdi- 
TÎsée par de petites cloisons. Ces deoa loges d^une vèine amhère 
«Muent été regardées, par Linné , comme deux anthères unilocu- 
lairc?. Aussi troiive-i-on toutes les Orchidées, à l'exception dn 
genro Cypri])€diuni , rangées dans la Gynandric Dlaiidrie. Sur 
les parlios laterak-s de cm support commun , mi trouve ordinai- 
renient d«" H V pptiis tubercules irTf^f^idlcrs , qui cepeadant mau- 
quenl qi ici <j lie luis. Os deux tulieiculcs sont deux au thères avor- 
tées; en sorte ipie daas la taini)le des Orcliidées, le type iiaiiuel 
est d*oflHr trois antlici cs j mais les detix latérales avortent presque 
constammeui, tandis que celle du milieu est seule fertile. Le genre 
Cypfipedium sert merveilteusenient à d^ontrer ce noiu^e et 
«•Witntoim des Etswines. En «flGM dons leee^pècw 
poMBi> ce sont lcs<lwx Mtbèces ktânies ^ sont fertiles, t»r 
dfe qu^M coBtrm etlie du milieu, la senle ifà dans ks sniies 
Sfooiesd&kr âmilb sâk permute et btea coofemë^ esi strffâe ei 
i - s i toet tuirtv 8i Poe pouvait «ooor» eonserfer «parques doutas 
SOT le vënttdrie nombre ifes amkères, {e pensa qn'ib seraieait en» 
tSèMmem drfmiitfli par les Maib qo» aoi» attons domm* um à 
l*hc (ireb Att-desaons de Panthère nniqne, qnireai ordiiuiiremcm 
invitt, on tvome à ki face intérieure du gynostcme ou support 
oanamiiB, une petite fossette, irr^ulièrement figurée, gland»* 
léyse, humide, sur kquette on voit sonrrnt des masses poUini- 
qnae arrêtées: c'est le siigmaio. U résuke de cette dsBÇ^ptkin^ 
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^ jce «uppon toamm est fi^nlirf fNir k loodiis» inÛBie du stylft 
•I des tnm fifeMatamiiMiny caraccère «{ni distiagiie.]es plantteftik 
k Gynaudrift de Lfamtf: 

Quelqn/eB aateonottldt^à sigrtay cle8BiDafi(iiiEMîtA4«*«8t4Hl»% 
des fonnes et une structure qui, s'éloignautmanifesiementdeceUes 
fB0 Ton a rhabimdfl d'observer dans les plantes de cétte famiUe, 
ont ëte' considérées comme des aberrations île la aatura Cepeiw 
(îant IVmde des monstruosités peut , dans l'anatomîe des aninîjUlx 
aussi bien (]ue dans celle des piaules, cire de la plus haute impor* 
tance, soh pour nuus faire mieux connaître la nature des tissus, 
soit pour nous indi<^uer la véritable ]K>s!ii<»i <(e eerijnns f)rganes, 
soit eniin pour nous éc^u er sur les coun^xtou» <|ui etiâteat enli'e 
eux, 

11 y a deja plusiieurs auutieà que AL Ilysa décrit unê inoiistruo- 
Ûié aflMsmnarquabledaDS VOp/irys apîfera, monsu uoëité que 
}*ai éfé k même d'observer. Les.deia ^viabne supetieure^ et in* 
idrienrecdu icalke éiakoi tnadonaéis mn étmaîam' ]Mr&itee es 
poUiniArefl. Mais du n^, la Aenr ae pttteiait aaam aàtn 
c fatnym e n t notable^ ni dans k fotme, m dans k sitsIaikB ^ 
ses autres parties. Get«MBiipkde tnnslbematk» duealiee ènifia^ 
mine est a^sez rire, ets^observe en géiéMl nen» fi^^oeitmeiÉ 
qoe k ebangemeni de» pDties de k oon^ en ëtamineSL 

Un autre fait beaucoup plœ importem^ «| tfiw.<pH *^ si- 
gnalé per M. ILmib dans on genre nouwau de ^ttlwilkj a»* 
quel îl a donnë le nom à'Epistephium. En eflct, ce genire txHre 
au sommet de son ovaire, en debot^des six division» calicin;»ies, 
un rebord membraneux et saillant , à »x pettieftdsBÉl écwttfM/ 
et parfaitement rojinnuavec les parois de FovMffe; «fetatte sotte 
que- dans ce genre iringulier, il serTibk» au premier itbord qu'il 
eusi0 un calice et uue corolk; c|ue k calice estmarglii^, u aa 



■ms sok que Mommixxpinï 

deots, tandii tpe la oorone mfetmëe de six pdulasiiTdlgnliiiv 
el tn^ax. Cet nemple de rexistence d'un calicule exftdnenr dans 
les Orchidées, esl le seul qui ait encore été chaervé, et pourrait 
donner Ken k nn grand nombre de conjectures sur la Tëritafale 

smienire de ces plantes ângndîères. 

L'anomalie dont nons avons h nous occuper maintenant n*est 
pas moins remnrquablc. KUe a eu' nîvîervco sur les fleurs de 
VOrchis laùfolia, et m'a f'te communiquée par un des élèves de 
la Faculté de Médecine, ijui assistent à mes Cours de botanique. 
Ces fleurs offrent plusieurs degrés d'altération. On est frappë, 
eu les voyant, de leur trouver un calice lout-it-fait régulier; les 
six divisions sont étalées , parituiement régulières et égales entre 
elles. Il n'y a aucune apparence ni de labelle , ni d'epcron , c'est- 
à-i.lire que la division interne et inférieure du calice ressemble 
entièrement ans astres. Les organes semels n^ofirent pas des al- 
t^tioQS noms notables. Tantôt, en efei, P^tamine centrale est 
la seuile développée et fertile, comme cela a lien ordînairanent/ 
mais dans ce cas même on observe èé^ quelque changement 
dans k ferme da stigmate. En eftbt» an lieu de fonner lAie cavité 
irr^gnlière annlessbns de la partie infiàîenre de Pétamine, il cons- 
titue flimplonent nne sorte de petit bourrelet cransvetsal, l^re- 
ment saiHant; et le gynostème, loin d*étre concave antérieure- 
ment, est convexe et presque rëjgidièremeiit cylindrique. Tel esl 
le premier d^gré d'altération des organes r^rodncteors. Voyona 
en qndl <K)nsiste le second. 

Sur le même épi, avec des fleurs qui ofifrent la structure que nous 
venons d^iudiquer, on en trouve d'autres qui ont t^galetnenl le 
œlice parfaitement régulier, et de plus rpii presenieni trois éta- 
mines fertiles; c'est-à-dire qu'nutro l ^'triinine rentrale, les deux 
étamines latérales, qui sont toujours rudimentaires et avortée. 
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se sont développées. Dans ce cas, voici la poiiiiou k spective des 
différentes parues de la fleui* : le g} uosieme, on le sup^* ji r rom- 
nuuides organes sexueb^ està peu prèscylindric^ueksuusommei^ 
il en timiaé par trois aothètea Mocakine droolairement dis- 
pMëes» intrarses^ c'est-à-dire dont U hod, on la partie par la- 
quelle afien la déhisoenoe» est tournée vers le centre de la fleur. 
Quant au siigmata, il oocope une petite fossette^une sorte d^eK** 
cavation presque triangulaire , située à la partie supérieure et 
centrale du gynostème ea ^daus des anthères. 

Lorsque Vim examine l'ensemble de cette fleur^ on la trouve 
parfaitement régulière dans toutes ses parties^ et il est^ au pre- 
mier abord, difficile d'y reconnaître la structure des plantes de 
la famille des Oiachidées^ tant cette structure a été modifiée et 
changée. 

Il est important de remarcpier que cette monstruosité se re- 
produit et se perpétue depuis sept à huit ans dans un pré aux 
environs d'Amiens, oii elle a eie observée par M. Fagot, candidat 
en médecine, qui a bien voulu m'en commimiquer des échau- 
lillons frais pendant deux années» de suite. 

Maintenant examinons les inductions su i- la voie des^pielles une 
swnhl a Mft organisation semble uoui conduii e nalurellemeuL 

1*. n est Impossible de révoquer en doute que (kus toutes 
les plantflsde la finmlle des Orchidées, il eiiste» on du. moins il 
dmt exister trds étammes dont les filets sont léunis et soudi^ 
avec le style; si la présence des d^ ^SfinmcnodS^tf à lapaniasu* 
périeure du gynostème dans tous les genres, à reaoeption du 
Cypripedium, qui sont les Testiges des deux anthères avortées; 
si Teiistence des deux étamines latérales et fertiitt dans ce der-. 
nier genre, tandis que l'anthère centrale. avorte, n*en.sont pas 
desprenves assez irrécusables pour certains esprits , il nous scndilè 
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impBtMhto de se'nftiser k révidnct, du» VéËOfaple qui non* 

^niHV'lt deMi^ptioii. 

- t". VavantMUsat mmuAàs dmx ou cViuie sonie dat aMÉièmi, 
dans les gerownoiilbma de cette famille , ne ponmi^fl pes'ém 
oewidéré comme U eMuedel'irr^gulariuf du cêlice^ puisque lors- 
^pé cet aTorMOMiift n'e pas liea, c'est-à-dire ^piand pir baMni 
les trois audièree se sont développées, la flear est parfaitement 
r^ulitn c , et les six parties de son calice égales entre elles? 

5". il nom semble qtie des observations prf/cddenies , on peni 
conclure qxie dans tons les genres de !;i famille des OrcLidic'cp , 
le type naturel et piimidf e»l une lieiir l ëgiiHère, composée d un 
calice à six divisions égales entre elles; de trois étamines don 
les lilets sont soudés non-seulement entre eux , mais encore ave* 
le sup|)ort du stigmate, c'esi-à-dire le style; que ce stigmate doit 
occuper la partie centrale de la fleur ei èire aiQi>i place' à la partie 
supérieure du gyuo&tèine; mais que par snile de l'avorten^t, 
eu quelque sorte ooneuml, de deus ou cfiine des mlhères^ U 
fleur devient irréiguHère^ et ses pertÎM eonsdtiuBtei cettent d^éliw 

b \ iiicuiqutîS. 

L'olwenratioa qniiioiis a coodnits k eonsidérer l^inéiguhnitf de 
Il fleur des Oïdiidées comme pwemeiit aoâdeatelle'et coaié- 
éutîve , et à kar aoooider ta contraire pour type pitroitif nne 
iear r^^uUèie et symétrique, peut être, selon 110», a^^qaée k 
tentes les fleurs in^gdîèies» et plus ^écialement à celles qa( ne 
sont pas symétri^ies. Oest ainsi, par exemple, ^00 dans les Aïi- 
târrhinum, les Digitales, les Scrophuliêres et ions les gjewes 
analognes , Tirrégularité de la corolle nous semble une consé- 
quence évidente de Pavortement d'une cinquième élamine. En 
efièt, nous retrouvons dans les Feloria, où les cin^ étamines sont 
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dgalement développées , la régularité et la symétrie que cet airor- 
temcQt avait détruit, et dans les genres ou les espèces de genres 
analogues dans leçqviels la cinfpiième étamine n'avorte point en- 
tièrement ou même se développe tout-à-fait , nous voyons la 
corolle reprendre graduellement sa régulante et sa symérrîe, 
comme par exemple on T observe dans les genres Siblhoipia ^ 
Swenchia, etc. 

Ainsi donc nous croyons pouvoir conclure des faits et des rai- 
aounciTieos énonces prrforfdBnvDent s le type pt imitif des 
fleurs, dans les Oréâài», ainst goe dans toutes les autres fa- 
inSImdoiitkeoroEeestin'ëgnUèreet nonsyniëui^^ une 
ikari^gidière, et dont toutes les parties gui ks oonstitiieDt sont 
ëigpwén dam un ordre symëtriqae ^ 

fl*. Que toutes les irrégularités i^on observe dans les yégé- 
tua, dn^pende&t en général de Tavortement ou de la soudure de 
^pelqneoiguie, et de ^extension de déralopponeat gue certaÎDs 
autres prennent 

Cette loi générale a quelque chose de satisfaisant poitr un es- 
prit philosophe, et une multitude de 6its lui servent de base. 

ExpUcaUon des jigwes. Flanche ni,fg, a. 

a. Fleur grossie de VOrchù lattfolia ordinaire, i, l'orauvi »,3, ^ h» IrOM Ji r*T*t ni 
eiténeurcsda calice} 5,6,leidettxdinnMintfltM«t«ip«riMM»;;,|«h|,d|, 
8| l'éperon. 

«.flwflPNMbderMirlMjlUbaHHHlnMDM. i^Penire; a, 3, 4, 5, 6, 7, le.«xdi- 
fite4« «aUee i^i«r { S^ l'aalkéMts^ 1« d« «lodMdM M «1^^ 

«. Organes semel'î tic VQrthù iatifolia ordinaire, i-a, lea à&n lagM àt Fuktlièref 

3-4, les dcui staminodcs ; 5, la fouette stigmatique ; 6 IVperon. 

d. Les trois étamines déreloppées d'une fleur moattnieiue. 1 , le gynotUme; a, 3, 4, 1m 
tmi* étaniiMi. 
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paiement développées , la régularité et la symétrie çpie cet aTOr- 
tement avait détnuty et dam les georos ou les espèces de genres 
> analogues dans lesqiiels k cinquième étamine n'avorte po&m en^ 
tièrement ou même se dévdioppe ioatià-£dt^ nous v<^ons la 
corolle reprendre graduellement sa r^;ularité et sa symétrie , 
comme par exemple on Tobserve dans les genres Sibthorpia , 
Swencliia, etc. 

Ainsi donc nous croyons poiiToir conclure des faits et des rai> 
sonnemens éaoucc's précédemment : 1^ le lype primitif des 
■fleurs, dans les Orchidées, ainsi que daus toutes les autres fa- 
milles dont la corolle est irrégulière et non symétrique, est une 
fleui* régulière , ei dont touttvs les parties q[iii les coostituent sont 
disposées dans uu ordre syiiicirique ; 

a°. ()ue loutes les irrégularités qu'on observe dans les végé- 
taux, ilépeaileiit eu ^(înéial tic 1 avoriement ou delà soudure de 
quelque organe, cl de l'exteosioa de développemcui que cerlaios 
autres prennent. 

Cette loi générale a cpielque chose de satîs&isani pour un es- 
prit philosophique, et une multitude de Êiits lui servent de iMse. 

MxpiicaUon deê figwrea. Planche Uljtg, 9. 
«. Fkw groui« <l« rO^Aw iBtgMw «rdinttre. 1, l'o? aln ( », S, 4, 1« trab Mtow 

extérieure) du edlM ) S, S, 1m AmUC dîvàiODft AklMM «t MpAriâlIlM 1 7» 1« UbsO»! 

8, l'éperon. 

i. n«ir nvooi* 9m r<^A£r ht^Ha noiutraeiu. 1 , l>«vatre ; a, 3, 4, 5, 6, 7, 1««iz di- 

ri»«BsdacaIic« régulier ; 8, l'anthère; 9^, IctânuiUminodcs oa anthères «»orté««, 
c. Organes sexuels de XOrchis latifoUa ordinaire. i-'S, les deux l«ge« à» faolbèM} 

3-4, les deux atajnioodes ; 5, k fossette stipaatique ; 6 l'éperoa. 
i. Les tr^ i^aamméhû»ffk»^tvam ienr aw m— ■■ . <,]«gpHMièM| it^lm 

tr«U éuniikcs. 
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MÉMOIRE 

nm 

■m I<ÛUV£AU GËNRË D£ GUTT1F£A£S, 

ET «JR L'AHRAHOBMEHT BIÊTHODIQUE DB GEITE FAMILLBt 

PAR J.-D. ClIOISY. 

( Ltf DANS LA tÉAItCB SO |5 MAU t839. ) 



LiB aonrean genre qiie je propose dans ce Mémoire, et auquel 
je donne le nom do MicrarUhera, est fondé sur une plante on- 
ginaii» de la Guyane, de ce pays qui iburnit depuis lon^mps 
et qui doit feortûr encore aux naturalistes, d'abondans matéiaux • 
et de nombreux sujets d'étude. Rapportée pour la première fois 
en Franoe par Lebloud, elle fut mentionnée dans les Actes de 
la Société d'iiistoire Naturelle de Pari , ^ u M. Richard père, 
sous lo nom de Ciiuia longijbîia; les ikAiantiHona rapporté 
par le voyageur susmentioDué, nlnsi que ceux que fai trouves 
et examines dans l'îierbier de M. de Candolle, étaient dans le 
plus tri&ie eut, mais oOraient encore de quoi reconnaître l'or- 
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gaaittUon singulière des fleurs màles^ }e dcHs à k ftrmpliiffanm 
de M. Desfontaines et deAi Kundi^ <^AToîrpa tftadier chaa enl 
cette des fleuis femeUes et des fruits^ e| j'ai cru qu'il y umk 
quelque intiM à en offirir le détail Meiaùfocmadônd'nn genm 
nouveau, dans line famille encore. mal connue^ m'imposait la 
devoir d'établir, dfune manière précise, les difftâD^oes qui le 
caractérisent, et par conséquent d'examiner et de reciifier^ s'il 
était nécessaire , les caractères des autres genres ; c'est ce que je 
me suis efibrcé de faire daus le Conspectus generum Gultife' 
rarum , qui fait partie de ce Mémoire. Les notes que M. de 
Jussieu a insérées sur ce sujet, dans les Auuaies du Muséum, 
tomes XIV et XX , m'ont f H-ilife ce travail, auquel la beauté et 
l'utilité des v^étaux qu^]l concci iio me faisaieiii uieitre quelque 
de[i;ré d'intérêt de plus qu'à tout auu e ; Jiiais a\aiii d'oiirir ce 
Conapectus , je dois rendre compte des motifs qui lu ont poi te a 
adopter la classification que j'y propose, et exposer quelques faits 
inté«ssans. que feoniit cette famille : elle appartieut m entier 
auz paya chauds, et ses firuits excpiis iburoisswit à leurs habiians 
de sduuires rafraicbissemens ; tous les v^jëuui qu'elle reofenBe 
sont des arbres dont quelques-uns parasites; presque tous sont 
remplis de sucs résineux^ qui ont fait donner kla finmlle le nom 
qu'elle porte. H m'a paru qu'elle pouvait être assez commodé- 
ment Avisée en quatre secdons, fondées sur la nature des an- 
thères et sur celle du fruit: le premitt de ces caractères, quoi- 
qu'il semble peu important ati premier coup-d'œil, est cependant 
un de ceux qui, dans une même famille, est le plus généralement 
constant, et en pirticidier dans celle dont je m'occupe; et daœ 
les familles voisines, il mérite une attention spéciale, puisque la 
position de ranihère est la seule différence générale qu'on puisse 
assigner entre les Guitifères et les ilypéricinées. Elle estoscillante 
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dans ('élles-< i , adnffe flans les premières; du resie, dans chacune, 
la loiiiio abioluc varie, et par conséquent avec elle la manière 
d cire attachée au filet de l'e'tamine. Daos trois genres qui fur- 
ment ma quatrième secUon, eDe est sur le o6té extérieur, et 
paroooaéqaeatestrorse; dansles autres elle estmtror8e.La nature 
du fruit divise ces derniers genres en trois antres sections, d*nne 
manière assez naturdle. 

La première, à laquelle je donne le nom de OusUes, se com- 
pose des genres iMaAsi/va , MarUa , Godoya et Gtma ; i^est 
ici que se placent natnrellemeni les genres qui servent de pas- 
sage entre les Millepertuis et les Guttifères , genres qui par cette 
raison ne vont parfaitement bien ni dans l'une oi dans l'autre 
de ces faniiilf s ; le Mahurea , le Marila et le Godoya que f ai rap- 
portés aiix Guttifères, h cause de leurs anthères allongées etadnées, 
en diffèrent par leur fruit sec et capsulaire, et par leurs graines 
minces; peut-fMrc préférera-t-on les réunir Carpodontos et à 
PEnrryphia , qui ouJ les anthères arrondies et oscillantes, pour en 
iaire un jieiit groupe intermwliaire distingué par ses Graines 
minces, plates et ailées. Aucun de ces trois genres ne donne de 
sucs résineux : le Mahurea d Aublet, rapporté auiK lois aux Ti- 
lîacéei,, bL'u distingue essentiellenient par l'esiivation iiiil)riquée 
de son ctlice; le Mania , mal à piopos confondu par Svvarlz 
avec le Mahurea , a im point de contact remarquable avec les 
mies guttifères par la dîq»osition et la nature m^e de ses fleurs 
qui sont tout-à-fait semblables aux fleurs des Calophyllum. Le 
Godoya , dont je n'ai pu examiner ipi'tine seide espèce , a de l'a^ 
iinit^ avec les Gomphia par ses feuilles alternes et dent<je8, par 
son calice coloré, par lenomlire des parties de la fleur, par la 
(orme de ses anibères et leur mode de dâiiscence; mais il a un 
ovaire unique mulUlocnlaire d^nrvu degynobese; il a aussi. 
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par son hahitus, quelque rappor t avec certaliK S If^giiminpiises à 
fleurs re'gulières. Le genre Clusia est le pins ( onsidcraLle tles 
guliifères et en mênie temps un dos plus singuliers ; l'existence 
souvent parasite des espèces qui le composent, les suc^ jaunâtres 
dont elles sont remplies , les racines qa'elles émettent de leurs 
troncs en font des végétaux remarquables, ^organisation delenrs 
fleurs ne Fest pas nunns ; elles sont dioïques ; l'ovaire est entouré, 
dans les femdles , dWnectaire staminal qui revêt plusieurs foimes 
diffifrentes ; dans les mâles « les étaminessont aussi atucfaëes sur 
un oi|pane semblable^ qui quelquefois les unit par la base en plu- 
sieurs paquets. Je ne crois pas devoir distinguer du Ouàa les 
genres Luapoya etHavetia; quant nu Luapoya, mon opinion, 
conforme à celle qu'avait feu M* Richard père, est fondée sur ce 
quel«> < araclères de ce genre, savoir la forme du nectaire et le 
nombre des e'tamines , sont très-variables dans les plantes dont 
je m'occupe. T^e Cfusia alba a qtichpiefois tni îrès-petit nombre 
d'eiamincs ; je con^iens cepenflaiii (pic ces difleVcMees, jointes à 
la petitesse coinp H;itive de tontes les parties, sufliâcut pour faire 
du Luapoya luie . tion dans le jj;enie C.lnsia. 

Le llavetia de ^1. Kiiiidi , dont eci liabile observateur et savant 
botani&lc uousa fail <"onnaiirc Toiganisalion bizarie, mériterait a 
plus juste titre d'être considéré comme un genre distinct, si, pour 
être conséquent avec moi-même, je ne devais partir à son égard 
du m^e principe que j'admets à Fe'gard dn Luapoya , c'est-à-dire 
que la forme et le nombre des étamines et du nectaire ne suffisent 
pas pour caractériser un genre distinct dn Gusia. Les anthères de 
cette plante qui' a du reste, avec le Luapoya» la plus frappante 
ressemblance pour Phabitus, sont sessfles sur le disque au nombre 
de 4 et s'ouvrent en 3 Talves; la connaissance des fleurs fomeUes 
et du fruit «pii n'ont point été observés , déterminera Padopûon 
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detiiiiiive <li' œ genre : les boiaiiiMtes qui Sépareraient le groupe 
ou la tribu deij plalysperméeij, c'e^l-à-iUre t^ui attacheraient une 
plu5 gi uude importance aux caractères <pi la distingueut, pour- 
raient alors aussi relever IfiLuapoya et snrtoui kHavetia au rang 
de genres» 

"Ùl aeocMkde section, celle des Gorcs»»^, renferme les génies 
Chioronvyron, Ochrooarpos, Marialva, Micranthera, Gnr- 
dnkk. Je n'ai pas de remarques particulières à ajouter aux ca* 
ractèras des premiers de ces genres ; M. de Juasieuarëuoiavec 
ruson au Marialva le Tovomita d'Ânblet et le Beanhamoisâa de 
B,uiz etPiavon. Ce que ces derniers botanisies ont regardé comme 
des pores terminant les anthères>ConstitueySelonmoî, les anthères 
mAmes «pii sont fort petites et attachées au sommet du fdet dans 
toute leur longueur. Ce même caractère existe d'une manière- 
tlifr^proDODcee dans mon genre Micranthera , et j'en ai tiré Je 
nom que je lui donne; l'arbre (jui le constitue se fait remarquer 
parce que son tronc pousse des racines qui viennent s'appuyer 
sur la terre en l'orme d'arrs-l)()uians, comme celles des palétu- 
viers. Le Garcinia qui oflie aux Asiatiques le meilleur de tous les 
fruits, le mangoustan, comprenait autrefois , et doit, selon moi, 
renfermer encore toutes les espères dont on a lonne, à diverses 
e'poqnes, les génies CaiiiLogia, Manj^o.staua, Oxycurpui», Biiu- 
douia. J'atlinets le Brindonia comme une simple section qui se 
distingue des vraies Garcinia par ses étanunes soudées et non libres, 
caractère qui du reste est lui-màne «wfit à des yariaiions dans 
les diverses espèces. Roxbnigh a nommé, dans son catalogue, un 
grand nombre d'espèces aouveUes de Gerctnia, mais nous devons 
attendre que les botanistes indiens n0U8 m donnent les carac> 
tètes: que^œs espèces, et entre autres le GarcifÊiaêt^tica, uf- 
fr«ni avec certaines GuraieHa un rapport dliabitus très^frappant 
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reste je reviendrai plus bas sur cette analogie : je dois ici dire 
quelques mots d'une question assez singulièrp , dont la solation 
inteVosse plusieurs des genres de la i'ainille dont je m'occupe. 
Ces genres preseuicut, en apparence, un périanthe unique du- 
quel il s'agit de savoir si c'est un calice ou une corolle ; si je veux 
lui donner ce dernier nom, je dirai fpfil est colore^ ei offu; les 
autres apparences exte'rieures d'une corolle; si au i oniraireje veux 
le nonniier calice , je dirai qu'en le comparant aux genres dont le 
calice et la corolle sont parfaitement distincts, comme le Clu&ia , 
U offine la stractnrethi pramier dé ces organes, <^«t-)Kiire^u'il 
est composé d\me suite de paires craûëet de fiilîdes dont les 
eitéieures recooTraDt les aiuras. Dans llaoertitiide, et pour 
changer le moins possible les eipressions reçues, faiiappelioft- 
lioe les pcntioiis extérieures de oe périanthe, plus oiwiaces, plus 
grandes et plus persistantes; les antres ont conservé le nomade 
oorcdle. Cest dans ce sens que je donne an OÀoromyroik, à VO' 
clirocarpos, au Maiislva un calice à deux sépales , an Mîcrsn- 
diera un calice à quatre sépales. Cest encore dans ce sens que 
pumi les Ca1oph\ Hum je distingue les espèces qui ont ai» calice 
quatre sépales, deux sépales, ou point de sépales. Qu'on ne con- 
fonde point du reste cette question avec celle du même genre 
qui a été débattue pour les Proicaeées et familles voisines ! Re- 
marquons à l'occasion de ce qiu' vient d'être dit, que la base du 
système floral, dans les Guttitèrcs, parait élrele nombre deux 
qui est celui des folioles dans chaque rang ; est-ce une analogie 
avec les millepertuis , comme semblerait l'indiquer le nombre 
quaternaire des organes de l'Âsc)i um et du Cai podoutos? Est-ce 
au c on tra ir e le nombre 5 qui , dans cette, dernière j&mille , serait 
le type primitif, ou peut-être mîenx encore le nombre 3 qne 
nous présentent le plus souvent les styles ^ et auquel je soupçonne 
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devoir être rapportes aussi les Cistes, les Liserons ei autres genres 
dont le calice dire deux ranfj,s, Tua de deux folioles, Tantre de 
trois; du reste, dans ces (]iiesii(jns importantes, il ne fanl mar- 
cher qu'avec les faits, crainte de s'cgarer dans de vains sy.sièines. 

La iroisièiue aeciioti, celle des Ccilop/tj liées , eonipreuil les 
genres Mammea, Xantoc/t vm/ts , Slalagmitis , Mesua et Ca- 
lopliyUum. Elle est moins naturelle tjuo les précédentes; dans 
les trois premiers genres le fruit cbarau est plein de pulpe et na- 
tardletnant udlociilaire; au «xmiraire^ dans les deux derniers, le 
fruit est unHocolaire par aTortement et d'une consistance sècbe. 
Cette coonstance m*a engagé à les placer à la fin de la section j et 
à «Humenoer oelleKâ par le Mammea ou Abricotier des Antilles^ 
natuiellenieutplacéprès duGarcinia. LeCalophyilumestnn genre 
dont les espèces sont encore bien mal connues; il demande ^ 
les Toyageurs en examinent toutes les parties sur levivant^etsur* 
font les fruits dont la fi^nne, plus ou moins allongée^ pourra for- 
mer de bons caractères spéciBc|iies; les raisons que j'ai e?fposëes 
plus haut m^oat fait cliaoger le nom de Cl apetaUtm donne' par 
Willilenow à une espèce qui n'avait que quatre parties au pé- 
rianihe. 

Enfin la dernière section, celle des 3Toro/iobccs, comprend les 
genres CarwI/a, Mo/vnoùea, C/irysopia. Le caractère de cette 
section estdavoir lese'tamines reunies en un nrcëole pins ou moins 
profondément nmltifitle^ et des anthères nonibrenses appliquées 
dans toute leur longueur sur le dos des lobes de cet urccole, par lou- 
sequent exirorses, et ci eusani l'urcéole et Tovaire qui en est en- 
toure par des espèces de sillons; les pe'ules ont l'esUvation con- 
tournée cooune les MalTaoéiaB. Jusqu'à présent « le Ganella o«i 
Winterania ayait été placé parmi les Méliacées, en- raison de 
la monadelpliiede ses étammes; M. de Jussieu, si habile appré- 
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dateur de* affinités^ eii'avait «ntrefois rapproché le Symphonift 
qui» dcpoiâ, a été reconna ii*étre point diffi^m du Moronobea. 
Ce rapprodwment, fondë sur rînfloresoence et sur la parfaite si- 
militude dans la cUsposiiion des orgaues màles , nous parait devoir 
^trc con.sorve, et ((niittic IcMoronobea et le Chi-ysopin se rangent 
iiuoniesiablenK Fit parmi les Giiit iffTes , on doit aussi y transpor- 
ter le (janella. il est vrai tjue les leuilies alfonios et Texisteuce d'uû 
albumen charnu signalé parGaertner&euiljieiii s'y opposer; mais 
remarquons : i° qu'il y a déjà dans les Guttifères (juelques fil iales 
àfeuilles alternes; 2" que peut-être Gfertner a pi is pom un albiuncn 
les cotylédons qui, dans uu grand uouibrc de Guitifères, sont 
soudds entre eux; ce n'est ici qu'une conjecture dont je n'ai ptt 
vérifier Fexactitnde, mais qui s'appuie sur ce que le même an* 
teur a commis cette enenr à Vé^nd des Gafciiiia ; S* qu'aQcmw 
Mâ&Mée n*ctbt les étamines en nombre indéterminé, et que pn» 
qne tontes ont les feuilles composées : dnieste, le ihtitde k Ge« 
nelle blanche se npprèche anari bien de cebi desGalopbjEBnm 
que de cdm desM^lîaoées. 

Lafôrme deslongues anthères du MoronobeagrandifloranaOÊ 
a tappelé celle des Magnolia avec lesquelles, ainsi qu'avec les fa- 
milles voisines, les Guiufères ont plus d'an rapport; le feuillage 
coriace, les anthères tantôt introises, tantôt extrorseSj l'habitus 
de plusieurs espëcespeuvent le prouver. licGhrysopia qui, malgré 
M. Sprengel, n*a avec l'Haronga d'autres rapports que ceux des 
Guttifères aux Millepertins, appartient de toutes manières à la pre- 
nnèie de ces. deux familles, comme l'a, du reste, suffisamment 
tlem titre M. DuPetil-Thouars. 

Au nombre des géni es connus, et qm* avec tant d'autres compo- 
u i le cap ut mort, ti e la bo i a n ique, o n 1 1 o u v era les gen res Ma- 
canea, Sirtgana et Macoubea d'Aublet, et le BJieedia de Linné ; 

a8 
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cederuier doii-il éire rappt uché des Gilophylluoi auxquels la des- 
cription de Tjinnë paraît le rapporter ? 

Parmi les genres autrefois placés dans les Gullifcres, je citerai 
le G/ioji de Linné^ qui est une Myrdnëe, Vuéugia de Loureiro, 
auquel cet auteur attribue des feuilles pinn^^ et que je ne puis 
par oométpeoiX admettre an nombre des Gattîfères saos de plus 
angles infenmitioiis ; les étamines nombreuses qaH loi domie, 
des Térâ>tiitl»cëes. Le P'mana de Lamarck oa 
Brtxia de M. Àiibert On Petit-Thouars me parait devoir être 
ëloîgiié de cetie Emilie par ses anthères arrondies, par sa graine 
mnnie d'un albumen , par ses feuilles alternes et dentte, par son 
infloresoenoe.Le Shorea que les analyses de Gaertner et les figO" 
res malheureusement peu eiactes de Roibuigh, semblent rap" 
procher du Vateria ou du Dipterocarpos, ne peut pointnon plus 
£dre parde des Guttifères. Enfin on avait autrefois rapprodiëde 
cette famille VEmhryopteris qui est uneflbënacëe, et qui, par 
les sucs qu eUe douoe et son iîruit charnu, avait quelque affinité 
avec elle. 
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GONSPËCrUS G£N£RUM ORDOQS GUTTIFËRABIJM. 

GVTnFERJE.fuss.Gen,,p.iid. 

Char. ordirUa, Ça\y\ a-G-scpnlussaepiiuperastens* sepalisro- 
tundatis mcmbranaceis imbricatim oppositis y qiiandoqne inae* 
qualibiis et coloratis, nanc edam nuUis. GoroUa bypogyna 4rio 

petala sa^pîîis liitea. 

Flores heiniapliroditi, monoïrî, dioïci autpoly garni. Stamioa 
iiumerosa liypoj^viia , rariii.s dcfinita; filanicnta \ari;r longîtudi- 
nis; anthera^ elougalae acliiaia^ longkudinaliior duliisceutos, rariùs 
exiroT soc, aliquandô mloiniae et porîs duobus similes. Ovarium uni- 
cuni ] 1 1 leniin. Stvlnsnnlliis aiit unicus siFpîns brevis. Sligma sessile 
pelluid-iadiaiiun aui. aplce sSyli muliilobuin raiiùs concavo-de- 
pressum. Capsula^ bacca aut drupa peiicarpio corticoso crassQ 
mQltÎTalTÎ donata. ValvDlenuncmai^neintroflexae plaitentse nni 
centnli ant plaoentis pecnfiaribos cratsb adfii» et dîssepiinflnu 
efibnnantes, nuac sîmplicses et dbsepimenu noDa. Fractos nimc 
unilociilaris oUgospermns ant drapaceus aut baocatns et pulpi re- 
pletttS, nunc muldlocolaris, capsularis, amtbàocatiialociilîsiiioiiO' 
am polyspernus. Spermoderma tenue membranaoenm. Albumen 
nullnm. £mbryo rectos. Cotyledones crassse nmic 8eparabîles> 
nunc in nnum ooadanaiae. 

Frutices et arbores alîquandô parasiiicse succos resinosos amifr' 
tentes ; folia opposita ( rarissimè alterna) coriacea brevîler peiîo- 
lata sirpiùs intégra iierviim intermedinm aliosque latérales paral- 
lèles rofei ontia : flores sa'piiis racemosi^ axillares> autpailicubiti 
terminales , aut confet ti latérales. 

Obs. Oi-do variis suissectionibiis affinislh p( ricinci^,^ Meliaceis 
el Aurantiaceis^ ab Uypericiaeis vu u^i auiiiei iâ adiiatis diâUnc~ 
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nu. 2 1 gênera et 60 species oomplectiuir quamm 59 în Aipeiicâ 
caficBore nascantnr^ 17 in Âsià meridîonali TicîxiJSqiie insulb^ 4 
in afrîcanîs insolis^ natta in Europà nec în reffoeShns temperatis. 
In Indiâ utrâqoe snarâimi sapons fimctus procbent ist<T ^^anUn. 
Bhnditur ordo in qnattun* aectiooes nempé : Ctuaieas, Gardr 
nkai^ Galopliylteas ei Moronobeas. 

SïCT. 1. CLUSIÉl^. 

Chor, Frucius muliilocularis, locuUs polyspermis. Antherae 
ÎDtrorsas.^ Gênera 4^ species ss omnes Americanas. (Aiï. Hj- 
imÎQeb). 

I? Genus. MAHUH£A. ^ubl. Guy. 1 -p- Sôd. Bonaetia.^À/v6. 

Gen. p. 363. 

C^ar* Galyz S-aepahu « sapaUs imbricatis. Gorolla 5-petala setr 
liYalione coat<Miâ« Stamtna libéra 9 antbene oMongae. Stjlus 1 ; 
8tîgni4 mptex. Capaola oomca 3-Yahis» val^nlis nuurgîne intro- 
Bmk placentas pecidîaie8attingenUbns.5emînaminutissiina im- 
aeroeissinia compressa subpendnin. — Arbores allernifoliae; fia» 
PU racemo&i; pedunctili in prima specie è a squamis orientes. 

Oàs. Genus «dhuc incertioris sedis; accedit ad Bixineas ha- 
bîtiî, ad TTypericineas fruciù etseminibus> ad Gnttiferas stylo, 
staminibus et antheris; ad Carpodouton speciatim accedit pedun- 
cnlis 2 squamatis; ab utroque Gutuieraruca Uypencinea-* 
mniqiie ordine foliis alternis disiat. 

Sp. a. M. Palu&tri$. Jtubl., M? speciosa. CJioia (1). 

<0^''|Meu«*.M.a««lBl9oiB4iuiMtroa-pollieari AwiitlM^itii, totim wi M 

•ukatis, basi inGxis. (Desrr. es flore anico a clar. BalbÙ mb aviMM Mints IWC- 
mmm iniaao; r^eriit iii S«ictA»]|faf4bâ CL Bcrteio. ) 
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C/iar. Oïlyx 4-sepalus; sepala cmciala, 2 oMerioribus florem 
involventîbns. CoroUa 4-potala. Slamina numerosissiina basisub- 
coalita; anilierx' atlnata?. Stylus 1; slignia capîtalo-arlpressiim. 
Frucius ("olumnaris si} lo peisislenie connalus 5-4 lociJaris, 5-4 
valvU , valviiliâ margine întroflexis placeatae oentrali adibcis^ post 
dehisceQtiam coatoitupUctids oaargîne membraDaceiB. Senba 
numerodssinia membraniilà flaTâ fimbriatâ cîocta. *— Arbor; Ib- 
lia opposita. 

Oi». Genus œitè mtennedimuinter Hyperidneas etGutlîferas 
ut optimè oeîisiiit UL Jussîea; aflbjîns Hypendneis seminifens et 
fhictà, sed ad Cottîferas inflorescentlâ Calophyllonmi siuulEiDâ, 
stylo et stigmato unico, antherîs adnatis mult^ magis aoœdit. 

Sp. 1. M. raoemosa. Si4^, 

III. Genus. GODOYA. R et Pav. Prod FU Fer. 101. 

Char. Galyr &-sepaIus coloratns. Stanûna defînita aut indefi- 
nita. Antherae poris duobus pollen eflundentes. Stigma 5-angu- 
lare. Capsula ô-locularis; semina imbricata alata.» Arbores jfo- 
lia alterna. — Char, praecqpuè è G. obovatâ. 

Ohs. Genus Ochnaceis quibusdam affînis totà, floris £d>ricâ, 
ovarîo fniriiîqwe longé discropans. 

Sp. a. G. spaihulau. it et Pcw., ovata. idL 

gen. p. 956. Qo^poya. 
^M. Xantbe. f¥^iffd. Havetia. H*B,et Kunth. 

Char. Caly \ 4 ci- i jiaJus iiubricatus coloralus, CoroUa 4-Ô- 
petaia stamioa nuiiierosa, rarô definita. Stylos o. sti^ma rad>ato> 
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pdtatnm. Flores volgè polygami;izi Êemmôs ovarimn nectario 
«umiiMO craaso întegro ant lobato dTcumdatani. Gipsuk oornea 
ooriaceaô-is-Talvîs costis ab apioe ddiiscentibiv. Flacentae 3- 
aogulares val^ulis introâezis affixse : semina tereiia nunc pkcen.- 
tanina angulis exteniis, nanc angulîs iatemis inter se coalitis et 
plaoentam centraLem rolumnarem angulosam eflbnnantibus af- 
(îxa. Cotyledones separabiles. — Arbores asejniis parasiticae foliis 
oppositis, cauîibns sacpè teiragonis. 

Oùs. G<^m'î M Glusia, Liiapoya, Havetia habitù, exisiendaernodo, 
formi^iiic niiiiisafïînia ; a posteriora interna floruoi fructuumcpie 
fabricà uimis iguota, ut unico tantnm variation! obno.xio carac- 
tère, nempè staminum numci o aut formà, ea sejuogere audeain^ 
9 autc'insoctionesconstituam. 

I. Sectio. Sla/nina numeroàa. CLUSIA. 

Sp. 12. G. rosea L., alba L., flava L., venosa L., retusa Poir,, 
nemorosa j|f^., parrîfloni fF'ïUd*, elliptîcaf un^^PGau" 
^chandiL ChoU., (i) multifloni Kunih, volubilis Kunth, 

II. Sectio. Stamina defimJta A,5velS. QUAPOTA. 

Sp. 3. CQoapoya. Chois, (s), Panapanarî C^is* (S), tetraadra. 
/Fiffii (4), 

Sp. inoertse s. G. ? sessiHflora Poin^ acuidData Sjpreng! (5). 



• (t) CfGaudiehmdii, Chois. C. foliis oboratis obtiuis integris, floribus dicbolomè 
puiicnlatîs, calyce 6-scpalo, coroll.i 5-jiff'^1n lutca, extùs apice nigro-ltaenta, anflicni 
ràM debisccntibos, iUamentit brevitsimis confertis coalitis. Fem. deest, Ri»-Ja- 
mttn. C«iHBir*miirf(Y.fc). 

(a) Quapoja «candeiM. jiuil, Guy. t,p. 898^ t. 343- 

(3) Q«i|Mj«p«iapaiuuri. Au6i. Guy. i,p. 901, t. 344-° 

(^Q llaveti» lâarUoUft. H.B. etKutUk. nov.gen. et sp. S, p. io4, l. i6i. 

(j^ C meuminata Sprengl inheilk Balb. G. fiilmoclii«il«ti«b«si sabattenuatis, macNM* 
spinn^o itriintinatls , sabtus venosbi flovibm «MÎtilHia. Is IW. POTtortCt ■wodbw 
•diiionbu^ Berttn. ^ V. /«lia.) 
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Sect. n. GARGIISIEiE. 

GW.Froctii8mphî]ociilari8> locnfismonospemus» Antherae 
iaU'ors9.<— Geiura 5 ; specm i5 pleraeque adatics. — ( ASL Avb» 
nntiaoew). 

V. Genus. CHLOROM YRON. Pers. Ench. i .p. 73. Verticillaria. 
R. el Pav. Sjst. / '/. Per.p. i4o. 

Char, Calyx t-fieplus. Gorolla 4-petala. Stylos uulliis; stigina 
s«ssile ooncaTtmi 3-lobiim. Capsula 3-loçularis. — Arbor; folia 
oblonga acmninata intégra; ramuli subvertiGiUati, (Char.exPen. 

et R. ei Pav.) 

Oôs. Vix nisi fniotiVs pariium numerq teroo differt à segtieate. 
Sp. 1. G. veriiciliatum. Pers, 

YI. Genns. OGHROGABPO&iVbr. etPeL-Thouan. Gen, nou. 

Char. CAy x a-sepalus coriaceus.GoroUa 4-p€t:ila. Flores dioïci, 
stamîna numerosa basicoalita; antherœ oyaiac. Styliis nullus; 
stîgma sessUe peltatum 4r64<^i]m. Bacca corticosa 4-6-localans. 
Semina arfllata pseudo-monocotjledonea. Arbor; felîa Tort^ 
cîDatîni appi oximata ; pedimciiE pancîflciri. 

Sp. I . O. madagascarieiisis Pêt/lhouctr»* 

VII. Genus. MARIALVA. Vand. in JRœm script, bras. p. 1 18. 

Tovomita. Aubl. Gujr. ip,^Q,^fia^ùm^liomà, BuUetPav, 
. jirm. Mus. t.XLp, 71. 

G6ar. Galyx 4-sepalus. Gorolla 4-petaIa. Flores hemuipiirodicî, 
ftMniiMi i-seiialia basi coalita; aniheFte niloims ovatc poros 
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mulantes. Stylus brevis in stiginata i siniplicia divisiu. Baoca Gor- 
ticosa 4-locularis. — Arbores ; folia (ipposita. 

Sp. 5. guyaaensiâ. C/tois. (i)^; fructipeadula. Chois* (i), uni- 
flora. Chois, (3> * 

Vm. Gernis. MIGRANTHERA. 

Char. Caiyx 4-sepa1us coloratus, CoroQa lo-petala^ peiala 
ioaequalia. Flores dioïci. Stamina numerosissîma lâ)era; anthene 
apiœfiîameatiadnataî niiiiiinœ aloculares, loculis sejunciis poros 
9 iaeQU€rDtibu&. Ovarium minimum lilanientis sterilibiis cinc- 
tum; stigma sessile pehatum 5-4obum. Bacca 5-locularis. 

Sp. 1. M. Clusioides. Chois. Arbor dioïca t ainiilis teretibus ' 
gri^ei^ tola ylaherrima. Folia opposita ellipiico-lancrolata acuta , 
iutegra seu âiaa.ao-plicata nervo iutennedîo ner^ nli.^qae plnnati.s > 
distaulibuâ iiiiiructa, 4-8-pollices louga, i )y-2-j 1/2 laia, su- 
pernc viridia, lœvia : peliolus polUcaiis angulosus j inicrnodia svt- 
periora4 lineas longa. ^res in tenmnafibnabre^ns snbdicho- 
UNiya pamcoK» dispositi \ pedlœili 3-6 lineas longi basi bradas 1 
opfNMÏtîs glabffîs oTatis acatinsctilis mniiiti. MasctCsX^x 4-sepa- 
Ins ^sepala cmcîatbi opposita ; % exteriora ooriaoea eUipUco^acnia 
41iaaasloaga»flora8 inTolventîa» posiinfloresoentiam rdiexa; ait»* 
terioFa brevîoia membcanaoea yu, à corollâ distincta. Goroila 6> 
lo<petaIa^ lutea venau calyca paulè longior patnla; 5 perak ma- 
jora. Siamîna nnmerosissima ; filamenta nigra compressa aeqnalia 
meta raoepiaciilnm operienda 9-3 lineas kmga; anthene apiœ 



(1) Tomorita guyanensis. Aubl. Guy. i, p. 956, f. 364* 

(*) Bcaithamouia Cructipendula. R. et Pav. Ann.Mtu., t. XI, p. 71, toi. 9. 

(3) M. matfiortt. Chois. M. foliis lanceolatia 3 poUicct loogis, pedunculi< axiUaribus 
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DES GUTTJFiSRCS. maS 
fikoieiitoilim adnaue et qnaai infixae, s-localiiTM , loctUis s^uiio- 
tislateraHbnsporM a mentientibus; pollen (albidiim?)^4»n. Calyz 
«t corolla maris. Filamenta stamînea oTarinm drcoindantîa sed 
sierilia. Ovariom minimimi; stylos nuRus; stigma sessile 54obiinL 
Baoca pytîfonms gbbra nigra semi-pollîcaiis stigmate coronata 
S4ocxûms, loculis monospemits ^ pericarpîo fungoso. Scanina 
ovata^ crassiuscula placent» œntrali in loculi augiiio interao af- 
fila : spennoderma membranaceum gytNnrrimniii lut^ceos. Al^ 
biimen nuUum. Einbryo crassiis fungosus ; cotyledones crassae 
(adglulinatm?) Clnsia longifolia. Rrc/i. acf. soc, hist. Jiat. Par. 
T. p. ) i 3. In Guyauà ( V. s. sp. ma.sc. iii llerb. GandoUiano et 
Lesscrtiaao , fem. in herb. FuDtanesiano et Kunthiano. ) 

Ohs. Ex noiulà in Herb. clar. Uelesseri servatà finit ai borem ► 
hrmc 56 yxifles exceîsam esse, decemque poliices latam; lignum 
rubrum 1 irti nim[ii! e>se, deinde primos ejus ramulos ad solum 
pronos inox raiiices edere. V ulgô dicilur FigJtouara paly. 

IX. Genus. GAKCINIA.X. Ô94 Juss, gen.'i56. Garcinia et 
Gandiogia. X. /imw. llangoataiia. Gcain» Qxycarpus. Lour, 
Rrindonia. Jlub, d(t Pet^-Th. 

Char. Galyx 4-sepalus persistens. GoroUa 4-peiala. Stamina 
numerosa libéra aut basi polyadelpba ; antbwse ovatae. Stylus o. 
Stigma sessile 4-8-lobum. Flores polygami aut dioïci. Ovarîum 

femineoi um nullo nectario ciiîctum. Bacca succiiîentissima 4-8- 
locularis. Scmitia arninîM. Gotyledones crassse coadiioatae.-— Ar- 
bores foliis ovaiis aiii t;llipticis. 

Oh. . Species omnes asiatic^esuavissirnospraîbent fructus; duas 
seciiouc^ adinitiitiKis qiias iiOQ ut gênera habemus ob paucam 
cfaaracteris gravitatem. 
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SUK LA FÂMILLK • 
I, Sectio. Flores mcmoïci aut hermaphroditi ; stamina Uberu. 
MANGOSTANA. 

ooroea L,, Gambogia Ik»r,, MoreUa 

Hear. 

. II. Sectio. Flores dknçi aut henna^roditi; stamina masc. basi 
monadelplia , henn. polyadelpha. BRINDONIA. 

Sp. r>. G. cochinchinensis Chois, (i), elliptica O&OM* (a), <»• 
labica L* (3)> indica G^'tf. (4) corva Boab* (5). 

SjscT. m* CAU)PHYLLE^ 

Char. Fmctus unihicularis ol\ gosperinus, nunc driipaocii^ , 
nuQC baccatus et pulpà rcpletns. Anihera» iniror->3e. — Gênera 
5 fit speci&s i5 varias regiouc» liabiiaiiics. ( Ail. Meliaceis.) 

X. Genus. MAMM£A.X.^n. 56. Juês. gen, p. 967. 

C^r. Calyx a-sepalus colora lus, Peiala i-ovaia coiiacca. bta- 
inina miraerosa'^)revissima j antherac minuiae oblongxs Stylus 1 
teres pei-sistens. Stigma capitatxmi. Baoca caniosasiyli rudiment o 
fiaepiiis ooronata. Semina 4 aat aboitu a-3. Ârbcma; flores 
hermapbrodîti aut masculi; folia opposita transTorsis pînnatîs 
confertîs venîsssepiits distîncta. 



(1) Otvrarpn» ««or^iJnclimfn*!*. l.our. Fl. Chin. 
^a) Xaotocbjcaiu dolvi*. &o»i.. Cor. i, p, 66f t. ij% 

(3) Bnnâenia uMbiot. P«t<-1%. Oiet. Se. tmt., 5, p. 33$. 

(4) BrnKloiiiii imîiiii. Pet. -Th. f. r. 

(&) Q. eorva. Kosb. Cat., p, 4<> 5. Foiii* uvati» «comiMli», nunulis ter«(alni«, flMibiu 
«NM«iU«lat«Nlibiu4^eoiigettû> htm» «eUlwii» tmiBalîbiw|i««Tiwpf4iiDe«latii, 
Mlgmait- iuicgro rugoso 6-»uleilO) ll«eca OV«t».f1iOlNHMU C. dûildi? Sniili. Rcw Cjrcl. 
vol. XV. H. in laiià. ( V- ) 
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DE6 GtlTTIFISRES. ««7 
Sp. 3. M. Âinencaiia L,, 6iiun||jnata Moc, et Sess* {1), humilis 
Fahl 

XL Geims. MMb. Corom. s.^. 5i. 

^Cftar, Calyx 5-partitus inœ^pialis imbricaïus. G>rolla 5-peuda 
OTato-rotmida. Nectaxia 5-petaliâ opposîta. Slamina 1^0 al- 
tisamè ô^addlpha petalîs alterna; antfaene d^longae. Stylus Ijre- 
vissîmiis. Stigma 54obii]ii longnrn patuhm. Bacca maiima pe- 
ricarpio lateo ooriafiea Semina 3-4. — Aiîxir ; folia liDeari-lanoeo- 
kta acnta opposita intégra p^olaia; flores lascicolati latérales 
pednncnlatL (Gfaar. ex Boxb.) 

Obs. Imineritè CeL Roxburgh ad sunm geQusXanthochymura 
varias refertspecies Garcinix, (•in1)iyoDe pseadofiionocoiyledc»- 
neo ÎD vark)$ errores de fructùs sui X. dulcis (G. eliiptioanà^) 
naturà adductus. 

^ I. X. pictoriuâ. Roxb, 

XIL Oenus. STALÂGMITIS. Murr.comni.goU, 9./». 176. 

Char, Caîyx 4-6-sepalns cadacus inaequa]i& Pet. 4-6. Stamina 
ferè 3o receptacolo camoso tetragono inserta &«de^lui7 Stylns 
1 brevissimus; stigmata 3-4 obcordata patenUa. Bacca ^bosa 
stylo et stignute oorooata. Semina 3-4 ant abortn 1. — Arbor 
Zeykmica; flores berin. aut maso, cum rndimento stylL (Char, 
ex Murr. ) 

Sp. S. cambof^oides Murr, 



(1) jr. amugèMOn. Ibe. «iSew., FL Mtt. intd. M. Ma» ahwrrt^rtmriiririi ap loa 

Moàco. Au. »p. diitioeU? (V. ic) 



*9» SUR LA FAMILLE 

Xill. Geaus. M£SUÀ. JLgen» 665. Juss, gen» p, 955^ 

Char. Calyx i-sepalus persistens. Petala 4. Staraina numerosa 
basi connafa. Siyliis i. Stigma crassum concavum. Nux 4-gona 
ant ëonicn coriaceo-fuugosascissura 4-valvi$, l-é-sperma. — Fru- 
tices asiaiki. 

Sp. a. M. ierrea L., speciosa (i) C/iois. 

XIV. Gênas. CAIX)PHÎLLUM. L.ge7i. e5S,Jus8. gen.p, aSS. 

Char. Calyx o-a-é-sepalus oobrattu. GoroUa é-petaia lttt««. 
Stainiiia numerosa basi polyad^]^ ant libéra ; antluF» oblon* 
g^.$lylas unions. Stigma simplex ssepè concavcHiepressinTi. Drupa 
globosa aui ovala abortu i-spernia, rarilis 2-sperraa. — Arbores J 
Iblia conferlim slrialo-venosa; flores raceniosi ant paniculati. 

O/^*. Species pessimè noix', \ix nisi regione distincte et ab 
anctoribus oorifusae. Ne cuiii illis niisceas C. Nagassarium Bnrni. 
qtiod est Mesua ferrea nec C. A( ara Bnrnî. qnml est Gaprtnera ra- 
ceinosa Roxb. et Pers. Très in seciiones (iividi potest geniis. 

I. Sectio. Calyx 4-sepalus. 

Sp. 3. C. Inophylliun L., Tacamahaca PVilld. (2), îipeciabiie 

f I. Sectio. Calyx a-sepalus. 

Sp. 2. C Calaba/oc^r.» Madruirao Kunih. 



>. ^1) M.tfÊcinta. Chuis. M. foliis lineart-ltaceolati», subulati*> floribus vîz peduncula- 

tit, peteluiMoaduis, rcgularibus, nucc iMitiifâ4ip«rmd.Cb«r. exRhecd.Mal. 3,p.C3, 
t. 53. H. in Indid. 

(>) C. InopbjUuin. Lam. Enc I,p. 55a. 

(3) C. acamioiUum ? Lam., l. c. C. .Soulatri. Burm. Ini.yp. %%u 
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DES GVTTIFÈBES. 
m. Sectio. Calyx ndlus. 

Sp. 9. C spurium Oioit, (i ), par^Iium ChoU* (a). 
Sp. œiiiiis nota. G? Gnpî. Kunth, 

Sbct. IV. MORONOBEiE. 

Char. Frucius initlilloculai is. Staminum lilanienta nunc polya- 
delpha , nunc in urceolum connata 'y aniherœ extrorsae. — Gê- 
nera 3 ; specîes 4. ( Âff. Mdiacds). 

XV. Demis. Murr. systp, 443. Wiaterania. L. 

sp, 656. 

C%ar.Galyx obtusè artitus. GoroUa 6-petaIa. Stamina in ujr^ 
ceolum oonnata; antlier» iô-i6 extils totï longitudiné adnatae 
strias simulantes. Ovarium nûnimnm; siylus parvus; stigma 3 
minima ooalita. Bacca S-lbcnlaris locnlis a-spennîs j dbortu saepè 
tuiflocnlaris. (Albumen carnosnm?; radîcnla sapera $ embryo 
teres recurvus. Gœrin,) t— Arbor ; folia alterna ; floresparvi, um- 
bt'llati glaiico-caerulei. 

' Obs. Winterania lanceolata. J*oir* £nc* 8./>.799jest Tasmat^ 
nia aromatica. Ji. Br. 
Sp. 1. C. alba. Murr. Str, 



(i) G. Calala L. Sp. 73a. C. apetalum. ff^iitd. Ber. Mog. lin^p. 80. 
(9) C patvîjoluun. CIiom. C. rpliis cordaUHiTatM obtiuiuKulU t a-i 6 lioeas 1od(ù bre- 
Tiaiaiè patMbtû, iMumlM Ittnunû 3>4 floris, ^adlcellti flifenBaNU fin* qate 

Speciea el^aatùtinia; c«ulUarbureu« tcres; ramoli tortuostfoUosiiumi; folia lœvia, 
itri««»i««io«l, «ariieca ; petiolwUBMiiitaagus; peduMOhus^ pollkca loogus; pedi-. 
c«lli suboppositi; flores minitui; p«lkla 4 lutca linearia obtuu post infloratMBtiMB 
rrfl<>xa; stamina libéra; antbera quadrifariam «huie. Stjrlua rtctui} itjgnw coBoa*^. 
depresraai. In ins. Rawak. Gmékhaud, (V. a.} 



Sim LA FAMILLE 



XVI. Geaitt. MOliONOBEA. Aiibi Guy. 2. /). 769. / 3i3 
Symphonia. Z» supp. 3oa. 

Char, Calyx S^epalus imbricfttns coriaoens. Peuila $ oontortè 
aestivaUL Stamina 3 sea 5<adelpha, addpbiis inter se iauroeolnm 
(in uni qpede) snbooiinatis ; antherae niunerosas dorso adelpbia- 
nim adiuitae>8trias mentieiites, Ovariam striatimi ; st^Aussimplex ; 
stigmata 5. Bacca ooitioosa 5-locuIari$, locuBs i-sp6mû& —> Ar- 
bores; folk opposîta ; flores uinbeUatL 

Sp. «..Blcoodoea. jiubL (1), grandiflora. Chois, (9). 

XV ll, Geuuà. CIIRYSOPIA. PeL-TJiouurti. gen. mad. p. 11. 

C^or.Calyx 5-6-sepaliis coriaoeus imbricatus.Petala S-contortè 
aestivata. Stamina in urceoliim apice ô-fiduni coonata ; aaiberae 
extrorsse aô-3o. Ovarium par?aoi sulcato-striatum; stylus ma- 
liinus. Neciariuincoriaceum plaaum urceolaium 5-lobum. Baoca 
cordeau 5-k>cuiaris, iocutis polyspennis. Arbor \ folia opposîta 



(«) Sfnpbofii» gtobalifan. £. /. e. StMoimmi «édplii» S inter «e in BNcoiiua nb- 

conDuîx t-1 .'iiil]i(.'ris sult .'ilo-sd iat.r siipr'i aiillii'rai^ în If WHWprtdlMMllMy QTKri'^a 
circumdaut ; anlhene i5-t6. Gemma floria globosa. 

(a) M. grandiflora. Cliota. M< iblin«lliptic»4mccol«tii M^miinin&tv, floribus pau- 
ets subcurymbosis, gemn» «raito-eoBie* i*-iS liocu l«ag* i ***nîrfhTf l<wy'*>j^jf 3. 
•delpbis, st^lo loiigi»ainio. 

Caulin arboreiu tercs ramosus; niaïuli t^positi glabri. Folia giabra intégra a poiliccs 
longv, Ihw— «tpwmA kw>ia InAèk aîgtt aa ait i a » îaftwi è dil«liior> % f^Utm 

ti-iiuii caii;ilii (ilatu>> a-^ liiioas lonj^iis. Ptilunruli (lunini criis.si>>iini ai tïciilrtli glabri in— 
canri 3-4 lÏAeas longi. G«toiB« acuta. S«pala S conaeea imbricata, 3 interiora latiora. 
Pttrift 5 owfto-l — wo l al i «OTiMM crtèi rugo«ula gri<eo4utea , întès IuIm. Anthère 
fcrè wmipollicares «itàs ndelpbiis adb«l» •pindiMr ovarium circiim4nt«t.0*artaM 

^piri^liter snlcatum. Strl'i* «tibjtollicam trrps tnmrvus, aplcf in 'j t'i^niula i-a WiW> 
looga acuta divÏAïu. — Sjiuphonia grandiflora. Rirh. furi. ii. ta Gu^aoà. ( V. «. ) 
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IMES GUTTIFÈBBS. %%x 

ooriftOM^ flores oorpnboà bnciais sufiblti mvohitiqiie; geuna 
globon. 

Sp^ 1. CL IlIadagaBcaTieiuis. ^tt.-Thiomm, 

XV UL Genus. MAGAiSEA. Jms. gen. p. 967, Macabaoea. 

jàubL Guy. 2,p, 

Char, Bacca magna pyriformîs extbs giMba inaequalls cortice 
ooriaceo i-Iocularis, intùspulposa 4-6-sperma , seminibus ad 
oeptaeiila lateralia afiixis ovatis coriaccis in pulpà oidulantibiis.— 
Afbor;£olia opposiu denuta. (Aublet.) Semtna craasa dicotyle- 
doDea , cMyledooibas cnssûsimis halà Mparandis ; albiuiien 
nullum. 

\. M, Guy ammis* jéubi. 

XIX. Genus. SINGANA. ^JuhL Guy, 1. c p. 673. Juss gen. 

p. 967. 

C/iar. Calyx 3-5-parulus. Peiala 3-5-UDgmculata limho ser- 
rulato. Stamina Timncrosîssima ; anthcra» subroinndae. Stylus 
apice incwrviis. Stigma capitatum concaviim. Capsula longa cy- 
lindrica i-loeularis polysperma. Semina magna slbi mutuù in- 
cmnhoniia piilpà invoiuta ad rccept.-u nla 3-laleralia affixa. — Ar- 
bor scandons (Aublet.) Albumen nuiiuœ. Gotyledones a crassse 
facile spparantur. 

Sp. 1. 5. Guyanensis. Aubl. 

XX. Genus. RHËEDI A. L. gen. 64i. Juss. gen, p, aôS. Van 

Rheedia. i'htm. gen, 43. 

CAar. Calyx o. Peiala 4. Stamina îiinn^nosa; antliera; oblon- 
gœ. Stylus 1 j stigma miuutiibuiiioriiie. Bacca ovata x-locularis j 
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a3« SUR LA FAMDXE DES GUTTEFÈRES. 

pericarpiam tenue ; semii» s-3 ovato-obkniga cnnofla cnusa ta 
polpâ nidiilanda. — Folia opponta obiusa petiokta. ( Char, ex 
L. et Jass. ) 
Sp. 1. R. kteriflora. L, 

XXI.Genu&MÀCX!>UBK \. 4ubL Giiy. Supp, à p. 17. Juss. 

Gen,p. «57. 

Char* Frnctna anrantuformis subcompressus cortiœ teniiî- 
pimctato subcrasso i^ocnlaris polyqteimus ; semina oblonga 
anbcurva bine sulcata arillau parietibus fructûs affixa. — Arbor 

lact&scens ; Funi oppositi ; folk opposita nervis secundariis trans^ 
Tersis; fructus racemosi. (Cbar. ex AnbL et Jnss.) 
Sp. 1. M. Gnyaneosis. AubL 

Sapiicatio Tobidamm, 

MiCtAlITBBUk .cunioi»M. 
Tab. XI. Flos matculus. 
i. GoimiMflorù. 
». FliMafttmai 
3. FalaUn. 

4- Stainen nucbim ; 1. 1 antb«ne locolL 
Tab. Xli. Flo« feauneus. 

«. FnMtoa ed(y>»,— fin, « ■■■■ ti a gM itgrBibw f tii yiMUb i M 

matîLu!» coruoatus. 
S. FructùcMCtio vertical». 
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NOTICE 

L£ GISSËMËNT D£S OSS£M£NS FOSSUL£S 

DES ËMViEOî^S D ARGËMTON ( UNDRË ). 
PAR M. BAST£ROT. 

( ta Mira 14 t^ncB w %% nttvimu ttet. ) 

4 

Depuis que les oatnrali«t€S dans tous les genres et de tous les 

pays se sont rëmûs pour racuefllir ks nuitérkai d'aile véth/hh 

théorie de la Terre^ on a tu la sdenoe géologîqne ae dépouiller 

successivement de ses vaines hypothèses j et former peu à peu 

mi cwrps solide et inébranlahle de fiiits et d'oibsenrations. C'est à 

ranaionue oomparée surtout que nous devons oet heureux chan- 

gemenL Le voile avec lequel la nature semblait avoir voulu cai^ 

dier ses premiers travaux, se lève peu à peu devant ses efforts, 

et d^à il hii est donné de nous Étire reconnaître des traces de rë- 

vdutioas qui ont précédé jusqu'à l'eausience de notre espèce. La 

connaissance de cette antique création, différente de celle de nos 

jours et qiii lui est cependant analogue, est sans contredit le plus 

étonnant phénomène découvert <^uis ces derniers temps ^ et 

3o 
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son influence sur les théories géologiques est bien importante , 
puisqu^il lui fournit les données les plus snrr.^ 1 1 \<]n^ incon- 
testables sur l'existence d'anciennes re'voliiti<iiii). Quel doit eire, 
eu efFin , noire cïounementde retrouver epars dans nos climats, 
des us&emeuii de Rhinocéros, d'EWpnans et d'autres animauiL tle 
la Zone Torride! de reucoulrcr enfouis dans nos couches des 
races entières d'eu es (jpi n'eiistent plus ! — Et sans sortir de 
rexemple qui esi devant nous , combîm ne dmwm pes 8*ëunmer 
de trouver rëoiiîs dans une seule manûère , an centre delà France, 
desossemens de Lophicidons, de Crocodile et deTortne>aniniaux 
dcmt les congàières ne fir^goentent pins qae la profondenr des 
forêts de Plnde on de FAmérîqne! (Test cependant un phënc^ 
mène incontestaMe que M. Cnvier a annoncé le pemier , et entre 
ses mains la connaissance zoologiqne de ces dëbns ne busse que 
très-peu de chose à désirer. Il n'en est pas de même deleur hisr 
loire géologique : leur position dans le sein de la terre, la natore 
des couches q^il les renferment, la place qu'elles occupent dans 
la série générale des formations, sont encore à décrire. — Je vais 
essayer de remplir cette lacune. 

Mais avant de parler de réiounanle mariniK i luat on reure 
journeiieraeat cei» débris, il est à propos de faire connaître, d'une 
manière succincte, la nature des terrains des environs. 

Argenlon, petite ville du dc'partement de l'Indre, est située 
à 25 lieues environ au N. N. E. de Limoges. Elle est entoiu'ée 
par des coteaux assez escarpés , qui fonneot une vaDëe ioÊt 
étroite oii coule la rivière de la Grense. Les collines pla(^ an 
nord sont composées de calcaire ooKtiqne en coudies épaisses, ne 
présentant rien de panicnfier : an midi, commence un grand 
plateau cpn se comînne avec trës-pea interruption jnsquAiux ter* 
rains pnmoidianz du limousin; sa base, qtf<H) découvre au 
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DES OSSF.MENS D'ARGENTON. a35 
midi de la Creuse, esi composte d'im calcaire caverneux, d*une 
homogénéité' très-variable et qui se d<^sagrège ii i cgiilièrement 
au contact de Pair. Ces caraclcres donnent aux escaipemcas qui 
en sont composés, un aspect rugueux particulier, qu'on ne peut 
mieux comparer qu'à celui que présente h sni&œ des «kx de 
h craie. Les corps organisés y sont assez rares; j'y et cbaené det 
Bâemnitee et des Térâmttnles fisses; on trouve, danssaperàe 
infôieiiEe , plusîeiiis xioudhes contîniies de silex d'un pîed en- 
mm d'^^eisseor» dont k stmctore fort in^tilière wwsspiMe 
lueeuooiip à odle du calcaire. Ses cavités contiennent fuel^o** 
ibis des rognons libres et creux, composés de grains et tapissés 
par de petits cristaux de quarz. Ces couches ^présentent, au 
bord de la Creuse, une épaisseur de soixante mètres environ , 
se dirigent du S. £. au N. O., en Rongeant légèrement vers le 
S. O. Elles ne sont ici recouvertes que par un sable d'aîKivion oh. 
on recoiinaîi loiis les elf^mens des terrains primordiaux voisins. 
On trouve dans ce sable des fiagmens assez volumineux, ordi- 
nairement (Il «-[iiarz^ mais souvent aussi de gneiss et de granité. 
On en voit surtout vers le S. O., sur ime petite éminence auprès 
de l'étang Bîdeau. 

On rencontre fréquemment, dans les champs, des scories d';in- 
- cieuaes fonderies depuis long-temps abandonnées. Elles datent 
sans doute de cette époque peu avancée de civilisation à laquelle 
le commerce né pouvait pas répandre fort an loin les prodoits 
de rindustrîe : le fer étant cependant «fe première nécessité, on 
int forcé de Fexplotter en petit partout oh l'abondance dn 
neni, jointe à ceiî» dn combustibie, rendaitsonextraciionpeadîf- 
fiole. Tdle a dd être la situation de ce pays. 

En avançant sur ce plateau et en ^ékvant très-l^^bmnent, on 
xenoontre à peu de distance d^avtres ixmclies calaâres, moins 
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anciennes que celles dont je viens de donner la description. Leur 
su ucliiie est tantôt ooliticjue, tantôt compacte. Elles sont très- 
fendillées et priment un grand nombre d'inclinaisons faibles 
^ yarlëes. Les ooqoillfls y sont assez ncnubraues ainsi que Us 
madr^res. On y trouve aossi du nûnerai de fer, et <fe8t dans 
ce terram qœ sontsito^ les mines qui alimentent les oââbres 
"ferges da Berri. Sa structure n'oflfre d'aiOenrs rien de particulier^ 
mus die ressemble au contraire, dans tous les points, Scellés 
de la grande foimaidon ooHtk[ue si rendue en France. 

On exploite id les coudies qui ont la propriété de se ddsa- 
gr^[er h Tair, et on s'en sert pour amender les terres. Les pierres 
qu'on répand ainsi dans les champs , se re'duisent en poussière 
dans deux à cinq ans. On donne à cette oolite friable le nom de 
niai nn, et celni de marnirre aux carrières d'où on la retire. Il est 
bon d'être prévenu de celle circonstance, comme nous le verrons 
tout à ritenre. 

C'est après a^ oir parconrn rnviron nue < li-ini-lieu SUT ce ter- 
rain ([iroii ai rive au laniciix dépôt d osseiiteus. 

Le domaine des Prunes (i) , lieu oii l'on a deconveit ces de- 
bris., ei>i iiitue tlaus la commune d'Argentoa, à U'ois quarts de 
lieue environ à l'oueçt de cette ville et au sommet du plateau 
que je viens de décrire; on y a découvert il y a quelques années, 
une espèce de marne qui «fifiërait de toutes celles du pays envb- 
ronnant, qui ne sont, comme je Tai d^ dit, que des oolitesen 



(i).'Ce domaine appartient i MiHoUiBafr^vwm»a«sMÎMé<hit4t<lu(iuel on doit 

]a prfmièrc conuaiasancc desoascmeRttju'on y r<»ncon(r<». On en voit de Leaut t'cban- 
lillons au cabinet du Jardin du Rui, qu'il y a envoyés sur l'invitation de M. Coquebert 
d« Moatliret Ja me ft» m pUiiir de lui renottveter ici aie» nakeretncM pow farateft 
l«ib«iitf« qn*i1 a mnapavr mot Ion deaun léjovr A Aignlos. 
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désÊff^ffmkn, OQe-ci «a contraire «si une T^table mame, 
aooycnt tendre> quelquefois mez oompacte, dont la-masse, im 
pea tndin^ vers le nord, s'appuie immédiatement etir le cal- 
caire oolitîqae. C'est dans cette marne que se trouvent les osse- 
mens. • 

La première chose qui frappe est leur aboudauce. Elle est en 
effet tellement considérable que, dans plusieurs parties de la mar- 
nièi e , on ne peut ramasser un seul eV lianiillon qui n'en contienne 
quelques parcelles. Ces endroits se loni con'^iainmeat remarquer 
par des taches jaunes , rouges ou noii es, resuliant très^pi obable- 
ment de )a décomposition des parlics charnues des animaux aux- 
quels ces débris oui jadis appai ienu. Les ossemens ne sont ni 
roide's ni casses, mais ils sont souvent eua^cis cl tellement lia- 
giles, qu'il est fort difficile de s'en prociu cr d'entiers. Les os courts 
et les dents sont, comme partout, les mieux conservé» : les der- 
nières se cassent cependant fort souvent au coOet. Celles de Cro- 
Godfle se rencontrent le plus souvent, maïs on peut estimer que 
c*est plutôt à cause de leur nombre dans chaq[ne individu, qa*k 
cause du nombre des in<Kvidus eux-mêmes. On connnence h 
trouver les os à quelques pieds de la sur&ce, mais il parait quHs 
sont encore plus abondans vers la partie inférieure. Oan'a creusé 
qu'à environ vingt pieds de profondeur. 

Les coquilles sont fort rares-dans ce dépôt. Je n'y ai \u que des 
Planorbes et quelques empreintes d'une petite coquille dont la 
forme rappelle plnicU celle des Cyclostômes que celle des LynH 
nées. Ces coquilles sont d.nis le même état que les ossemcns , 
c'est-à-dire écrasées et très-lVagiles. On y irouye beaucoup plus 
coumiuut iiieni de petits roî^nons d'alumine hydratée Crnllyrite), 
de très-petits cailloux roulés de quarz, et mène des morceaux 
deuch^ d'oolite. 
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Cette marne varie pen dans sa Gompondon; seulenieiitle cal* 
Caire y domine quel^efois , (juelqaefius l'argile devient plnt 
alMmdanfe^ snnout yms sa partie Infilrieiire. Ont^en eert «mlea 
plos grands avantages pour l'amendement des terres. 

Ayant ainsi ddieruiiné les principaux, caractères dé celte couche, 
l'ai dwrdi^ k en reoonnaitre les limites. Les nombreuses car- 
riètes d'ooliie dont tons les environs sont criblé y m*ont <^fert 
beanconp de fàdlitrf pour cette redierche , et j'ai pu me con- 
▼aincrè avec ^nnement qu'elle ne pouvait occuper une lon- 
gueur de fins de six cents pieds sur tme largeur de cinquante à 
soixante. EDe parait avoir rempli une sorte d'enfoncement, de 
fente ou de ravin de profondeur înconnne, qQÎ8edirigeaitduS.£. 
au N. O., dans la masse de l'oolite. Les parois de cette caviltf ont 
élé mis à découvert dans le lieu oà l'on exploite la marne. On y 
observe, vers le fond, des masses ooli tiques sans stratification 
distincie^ k coupe qœ je joiosici, pL i3j f. s, donne Une idée 
assez exacte de ce lieu. 

On voit vers le S. O. detix carrières dont las ooucbes, trft»- 
dësagr^^^ sont accompagnées de terres argileuses renfermant 
une grande «piantîtéde cailloux roules et de très-petits fragmens 
d'os paiement rotdés. Ce sont probablement des os des Prunes 
que d'anciennes alluvîons auront arraches de leur lieu de d^pôt 
primitif. Je crois qiie c'est ici que M, Roîlinai a trouve' un frag- 
ment de bois de cerf qu'il a envoyé' au cabinet du Roi, avec les 
autres ossemens dont il diilere par l'aspect. 

06 recueillis par M. Rollinat, ainsi que ceux que fai ra- 
massés moi-même , ayant été déposés au cabinet du Roi, M. Cu- 

vier en a donnd une description de'taill^e dans la nouvelle édition 
de ses itficAerches sur Us oaaemens fossiles (tom. 11% i"** part.» 
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DES 0S8EMENS D'ABGENTQN. .39 
toBL rv, supp.} la descrqptloii des reptiles panitra dans un des 
prochains volumes). 

Les espaces de Lophiodons y Mot an nombre de cinq, dont 
une anmoînsest Fanadogoe â'nne espéee dn mâme genre , trowrée 
à Bozwefler. 

Qa y 'trouve deux vrais Paléotfa^mn^ dont Fnne est Tana- 
logue d'une «kse^èces d'Orléans. 

J'y ai également rencontré qiid^QÎBS OS <f Anoplothérmm. 

Les os et les dents de Crocodile y sont> comme je l'ai dit, 
très-aboodans» Ceux de Tortue paraissent appartenir au genre 
Trionîx qoi, comme on le sait , habite eïclimvement dans Pean 
douce. 

D'apifiS ces caraclères zoolugiques Joinis *à ceux que j'ai déjà 
cités, on ne peut tlouler que la marne d'Argenion n'ait été dé- 
posée dans l'eau douce. Mais à laquelle des formations lacustres 
faudrait-il la rapp rifit ? La présence des genres qui semWenl ca- 
ractériser la forniatiuii gypseuse des environs de Paris , ferait 
d'abord penser qu'elle doit être de la même époque; cependant 
efle en di0ère par les dëponiUes de Lqplûodon et par Palumio« 
hydratée, caractères que je crois n'être pas sans quelque impor- 
tance. Heureosement 3 existe nn dépôt intermédiaire an moins 
par sa position géographique, qui présente lepbs important de 
ces caractères, et auqnd jepense qu'on peut oonq^aier, avec assez 
de certitude, le dépàt qui nous occupe. Je yeux patler des cal- 
caircs marneux de Montabusand, près d'Orléans. 

£n effet la position géographique ^Argenton aurait pu dll|k 
nous £iire soupçonner que la couche isolée d'eau douce qu'on y 
rencontre, n'était qu'im lambeau de la grande formation du 
même genre qui s^'tOTid partout au N., sur les bords de la Loire. 
Sa situation au sommet d'un plateau de calcaire jurassique > n'est 
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pas unique dans les fastes de la ge()l()<^ie. M. Omaliiis d'ITilloy a 
décrit de semblables lambeaux f^atre Bourcpsft Sainl-Âniand (l); 
et, ce qui est encore plus remarquable, ils ne sont pas seulement 
dânâ une position semblable, mais ils sont situes sur la pro- 
longation du même système de couches qui forme la base du 
plateau au midi d'Argenlon. 

On peut encore rapprocher de ces terrains, celui de Buxweiler 
en Alsace ,.si semblable par 888 caractères xoologiques, et dont 
ime des espèoas de Lopfaiodons «st semblable à ane d8 0808^ 
genton. 

Cependant <m trouve à Boxweiler des oonicfaes de lignite> et 
on a gàiéralement pensé qu'on devait k regarder comme de la 
•pramièfe fametioud'era douce. ^ GeDe de l'aijgUe pkstUpie. 

Ce n'est que per un enmea comparaitîf de tous ces terrains 
et des débris qu^on y trouve , qu'on peut espërer d'édaircir nu 
jour ces dilHcoltés; en attendant je me suis borné à indiquer les 
analogies qui les . réunissent et les difiefrenoes qui les séjparent. 
IVaatres faits , d'autre observations décideront on jour sur la 
valeur respective de ces analogies et de ces diffi^rmoes. 



(•) Immul du Mùmt t. 3», p. 43 (t8ti> 



Digitized by Google 



MÉMOIKË 



SUR m 

* 

NOUVEAU GËN&Ë D£ POLYPIER FOSSILE, 

PAR M. LE SAUVAGE. 



Parmi les Polypiers fossiles que recèle le sol dn difpvtanem 
du Calvados, et dont nous devons k counaîssance aux ledur- 
ches et aux travaux de MM. De MagneviUe et Lamonroux, il 
existe une espèce ^ a ^ttf rapportée > par le dermer, an genre 
Âstiéé,. sous le nom SAitna dendroidea {Ijarus, EssptuU. 
in&h. dûgenreè de Vùrdr» des Pofyfien, etc. SnppL p. 85, 
pL 78, £ 6). 

M. Lanuraronx a fait la description de ce Polypier, d*aj^!è» 
un fragment assez informe de ^pelyoes centimètres de hautenr, 
et cependant il a très-judicieusement reconnu qu*il n'était pas 
encroûtant, qu'il formait une masse de 7ném£ naiure, et qu'il 
s'éloignait, par la forme, àà tontes les e^èces do genre auquel 
il Ta rapporté. 

J'ai rencontré, dans le calcaire à pohq^iic i.s (Je la falaise fie Bë- 

nerviUe, un fragment considérable de ce i>eau Ibssile, qui o'é- 

3i 



SUR UN NOUVEAU GENRE 
lait lui-même qu'uue faible partie d*uue masse plus volimniteiise 
de plusieurs pieds de hauteur. Il m'a été facile alors de recon- 
naître qu'il pr<^semaii des caractères bien Irauclies, que M. La- 
mouroux n'avail pu saisir dans le fraginenl qn'U avait en sapofr- 
session, ei qui devaieut l'éloigner tlu genre Aslrea. 

Cette singulière production est formée d'un faisceau considé- 
rable de tiges rameuses, siiuplement oontîgiiês^ de lo à lô lignes 
de diamètre^ et prësenum sur tonte leur longueur une loite 
assez, régulière de dilatations arrondies et de rétr^dssemens cîr~ 
culaires. Les rameaux sont terminés en pobtes mousses k des 
iumteurs inégales, et toute leur snrfiice est couverte d'âoiles la- 
melleuses» arrondies, contiguës et presque supedidelies. Si cm 
«Kamine la coupe transversale d^une tige , on voit que son inté- 
rieur est formé de lames nombreuses , qui laissent entre elles des 
espaces anguleux, et afièctent la forme étoilée. La coupe longi- 
wdinable laisse apercevoir ime suite de cavités quelquefois 
assez rf'guli^rement espacées, ce qiji semblerait indiquer que Pîn- 
lérieur do'^ rnnieaux était cloisonne'; mais ces cavités paraissent 
être dues, au moins en grande pirtie, à inio sorte de retrait 
résultant d'une cristalîisaliou coniuse du calcaire d'organisaliou. 

Ce calcaire ofiV(ï une couleur ronge soinl)re qui contraste avec- 
la blancheur île celui qni encroûte la niasse. D'après la ItcUe con- 
servuLion d'iui Polypier d'une taille si prodigieuse, ou doit être 
porté à croire qu'il n'a subi aucim déplacement, et qu'il aura été 
saisi par la madère oalcaire qui Poitoure, dans le lieu qui Pavait 
vu naître. 

Là disposition de ses étoiles, répandues sur tonte la surÊwse 
extérieure, Fébigne de l'ordre des Astrées , ainsi caractérisé par 
M. Ijamonroux : ÈUMes on eeliulea circonscrites, placées à 
la swfiuse aujtérieure du Po^ipier, Cette seule particularité 
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doil empédier qii*oii le maintienne dans le genre AUrea^ ^ 
est rangé dans Fordie dn même nom, quand îl ne serait pas sol- 
fisamment distinct espèces qoi composent ce genre par sa dis- 
position en rameaux làscicnlës. 

Il doit trouver sa place naturelle dans Perdre des Madrëporëes» 
ainsi défini : ÉtoUes ou cellules ciroonscrUes , répandues sur 
toutes les surfaces libres du Polypier y et être rais en tète de 
cet ordre avant le gonre Poriic, dont îl est bien distinct par la 
forme unie et arroudio de ses étoiles, ce dernier ayant les lames 
des «'toiles filcum'iileiises , acérées ou cuspidées ( Jjomh. 
jànim. sans ver/., toni. TI , p. 26" ). 

D'après ces couîiidéialioni) , j ai pensé c|u'ii conNenait de faire 
un genre nouveau pour ce polypier, et je propose de lui donner 
le uomde Thamnasteria, mot qui signifie buisson à rameaux 
pressés, cmtferi cTétoUes; ses caractères peuvent être ainsi 
établis : 

Thamnasteru. Polypier pierreux, rameux; snr&oe des ra- 
meaux couverte d'étoiles lameUeuses, sessiles, àlames linéaires 
arrondies. 

Ses caractères spécifiques seront: 

Th» ixb Lauouboitx (]) ( Le Sauvage). Astrea dendrokka. 

{Lamx. ) 

Polypier fossile^ gigantesque, rameux ^ fasciculé; à renflemens 
et rëtrécisseraens circulaires et aliemati&j à étoiles airondies, 

superfieielles on peu profondes. 
Th. JLiAMOUBOUXii, Fossilis, ramoaa,Jàsciculata ; dikUa" 



(0 J'aiMiéc* P^nnwàlt iMMffow, doM 1« DWMtUé A ^■tepmtatM 

couverte» en Listoirc naturelle, et qui a jeté un grand jour sur l'histoire des Polypîeni 
daiu deux ouni^e» fuHl ■ publié* wir cette partie istiresHiatc de» £tre» oisaniaét. 
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iiombua et ctminwtiotdbu» drcuIanbuB , aiiemU ; uèUis ro- 
tundtê, suàpiama. 

Terrain à Polypiers des «BVirons de Gaen (Lamx.), fibisede 
Bënerville (Calvados ). 

JU figure 1 de la planche XIV reprëseDie le Mypier à moitié 
de naiurc à peu pr^; la fignre %, un fn^^neot de grandear iuh 
Hirelie d^une dei ^us grosMs brandiee. 

E^qiiicaUon de la Planche XIV. 

Pig. I. Tltmmnttitaw JUnn^wmm, attiére » rédaite i nntié. 
Fif . a. Ub fragment de gntBdear MtaNUe. 
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MÉMOIRE GÉOLOGIQUE 

sua 

LES FOSSILES DE YÂLMONDOiS; 

ET PRINCIPALEMENT SUR LES COQUILLES PERFORANTES 
DÉCOUVEETBS DANS LE GRÈS HARIN INFÉRIEUR ; 

PAii G.-P. DESHAYES. 

( 19 MHS lA êét»cm wo M iwvtmv tSas. ) 



PAnœuRANT les environs (le Paris, autant par Tattrait de la 
géologie que pnnr re'tude pariiciillère de laconi li vlioli »:^ie, je vais 
chercher à r j ji oi ^m claireineni une observation pi ctieuse pour 
l'une et 1 .mir«; (U- ( es sciences j observation unique, à ce que je 
sache , dans les annales de la géologie, qui , se renouvelant plus 
tard, apportera à cette bdDe science des matériaux utiles à soo 
éclairdssement. 

Au mois d'avril 1822, j'eus occasion de me prociu-er (|[uel^ues 
coquilles fossiles que l'on me dit être des enTÎnms de Paris; elles 
me', parurent si étrangères k tout ce que j'avais yn jusqu'alors» 



^ SDR LES COQUILLES FOSSILES 

que je rësoluft de me transporter sur les Kem pour les explorer. 
On m'avait indupid le village de Valmondois , entre Pontoise et 
l*Il»-Âdam. Py étais dès le as du même mois. L'endroit où Ton 
troave les fes^les tàt aurdessns du village ; il est profondément 
creusë par un ravin les eaux ont forme dans une colline toute 
de sable. Sa situation géologique est celle du grès marin infé' 
rîeiir^ c'est-à-dire immëtlintetnent au-dessus du calcaire grossier; 
la coupe du ter rain à laquelle je renvoie expliquera mieux qne 
la description la situalioD successive des diverses couches. 

C'est flan.s ce lavin que l'on observe des bancs co(|uilliers , 
dans un sable quarzeux, blanc ou jaun^itre. Ces baiK S ne con- 
tiennent pas seulement des coquilles, uiais aussi des ruoiceaux 
roules , plus ou moins gros , de calcaire grossier , de calcaire 
d'eau doucCj de silex , et quelquefois des morceaux de grès fort 
durs, renfermant dans leurs masses toutes ces substances réunies. 

Le calcaire grosskr est analogue k tous ceux que Pou trouve 
dans les environs de Paris; il est extrêmement friable lorsque 
est humide , il se solidifie un peu en se desséchant; il renferme 
des ooqoiUes fiassiles avec leur test, analogues à celles de Grignon, 
de Pâmes, etc. Il est bon d'ol^rver que œ cak^re diffîre en- 
tièrement de oelni où Rasent les bancs ooquilliers ; celui-ci est 
semblable k certaines perdons un peu dures de Grignon ; celui- 
là, au contraire j est pareil k celui que Pon voit, aux environs de 
BeaumoDt , former les premières assises calcaires , dans un sable 
chlorité au-dessus de la craie. 

Les calcaires d'eau douce sont assez tendres et assez friables 
]M>nr la plupart, et quelquefois, mais ayant appartenu proba- 
blement à des couches dîflfi^rentes, ils sont durs, compactes, et 
présentent dans leurs masses des Cy clostônies, des Lymnees et des 
Potamides. Les silex sont ordinairement noirâtres et en tout 
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sembblîlcs, ponr leurs formes bizarres, à œnx que Foïi uouve 
roules sur nos plages. J'ai d'nbord r'ie surpi is de trouver dans 
le grès marin iufe'rieur un si ami nombre de coquilles sembla- 
bles à celles des calcaires gi o&siers, et surtout du trouver roulés, 
en niasses quelquefois assez considérables, des calcaires grossiers 
qui sont toujour» au-deRsoitt^ et des calcdreg d'eati doiici» qui 
sont toujours au-dessus de cette £>i]iutioB. 

Cette «^Merratioii me fit naître Fîdée soit d'un bouferefse- 
meni, on mieux peut-être ^une mer <{ui avait long-temps roulé 
sur de» calcaires tendres, qui les ayait dëtachâ et désagrégés 
peu à peu, avait séparé et roulé dans son sein des coquilles 
deveonesfbssâles, etlesayait rejetëes sur cette plage, reco»- 
▼erte ensuite par une couche énorme de sabje. Je me confirmai 
d'autant plus volontiers dans cette idée, que d'autres dbservations 
vinrent à l'appui d^ premières. 

Ces observaiiojis consistent : la première, à avoir trouvé en 
grand nombre , iiielaii}^ccs avec d'autres fossiles, des coquilles 
«einblal)l('s »«n tout à celles <fni se rencontrent dans les masses 
roulées, et )e dirai plui», l'emplies encore du calcaire même dans 
lequel elles étaient primitivement empâtées; la seconde , de les 
avoir généralement trouvées bien plus usées et bien uiuius con- 
servéej» que celles qui ue paraibsent pas dependie de la même 
formation ; ce qui me fait diviser les coquilles de Valmondois en 
deux ordres : celles qui appartiennent au calcaire grossier, ét 
cdles que je n^jarde comme inhérentes à la localité, et qui ont 
vécu dans la m^ à laquelle on doit ces dépôts. 

Je fende ceci sur ce que ces derniers Ibesiles n'ont leurs an»- 
logues nulle part, du moins jusqif aprésent , tandis que les autres 
ont les leurs dans les calcaires grossiers, le pourrais ajouter que, 
si Ton découvre des fossiles analognes à ceux de Vahnondois, 
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ce t>ei .1 dans des circonstances semblables, et très-probabi<2meQt 

dans la même stuutîoii géologique. 

n serait iSflicik de jpéàsét la juste limite qui doit sc^er 
que fiarmatioft de Faut» -, cependant j'essaierai de le &ire aussi 
eKacmnent que cela me sera possible, en présentant, dans un 
travail particulier, la liste nombreuse et la description des non- 
▼dles espèces trmiyëes dans cet endroit. 

Quant an calcaire d'eau douce, je ne puis expliquer sa pré- 
sence dans une foimation ^li lui est toujours înfôrieure; il £ii^ 
drait faire «les suppositions que d'autres observations rendent 
impossibles : il iaut donc attoidre d'autres observations bien 
faites, i^ioi qu'il en soit, la présence du calcaire lacustre sulKt 
l>oiii' expliquer celle îles Lyiime'es, des Planorbes et des Cy- 
cjosiomes mélangés avec les coquilles marines. Ce (jiiî rend ce 
fait plus iutcressant, c'est que Ton ne trotive de calcaire d'eau 
douce eu place nulle part dans les environs, les calcaires gros- 
siers ijni ff)rment les coteaux de la vallée de l'Oise, depuis Pon- 
toÏM.' justprà Valaioiidois, étant couverts de grès marin qui se 
découvre naturellement dans les endroili les plus élevés. 

Mais le ùât que je voulais surtout £ûre connaître^ et dont 
on trouvera les preuves convaincantes sur les Heox mêmes et 
dans ma coUecdon, c*est que ces calcaires grossiera et ces cal- 
caires d'eau douce sont criblés, perforés en tous sens par des co- 
quilles tërébrantes. 

Ce &it très-curieux pourrait donner lien àqoelques fa^pothè- 
ses pins ou moins vraisemblables; mais je n'en veux admettre 
aucune et n'en £dre aucune moi-même, pensant qu'il dut plus 
d'un fait pour porter un jug^ent sur de pareils mjets ; c^en- 
dant , et ced se déduit de l'observauon même , on ne peut s^em- 
pédier de penser que la mer a eu Jà un long séjour, puisque des 
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animaux perforans ont eu le temps d'y former leurs demeures ; 
que cette mer , dans cet endroit , e'tait peu profonde , puisque 
nous voyons des animaux de genres analogues , vivant dans nos 
mers , pre'fe'rer les bas-fonds et le bord des côtes aux grandes 
profondeurs ; enfin nous serons forces d'admettre qu'ils n'ont pas 
été transportes ; qu'ils ont vécu là et ont été enfouis sans avoir 
change de place. 

Cette observation vient à l'appui de l'opinion des savans qui 
pensent que la mer n'a pas quitté nos continens tout-à-coup, 
mais ne les a abandonncfs que successivement. Les dépots ob- 
servés à Valmondois seraient les preuves non équivoques du sé- 
jour d'une mer qui aurait atteint de plus grandes hauteurs , el 
qui, en quittant ses bassins, nous aurait laissé les monumeos de 
sa grandeur, de son abaissement et de sa disparition. 

Je vais maintenant présènier au conchyliologiste la descrip- 
tion des coquilles térébranies que j'ai trouvées à Valmondois. 

J'ai rapporté aux sept genres Clavagelle, Fislulane, Pholade, 
Saxicave, Péiricole, Vénc'rnpe et Modiole, les quinze espèces sui- 
vantes. 

Les caractères génériques que je placerai en tête de chaque 
genre , seulement pour éviter les phrases descriptives trop lon- 
gues , sont puisées dans l'ouvrage de M. Lamarck. 

CLAVAGELLE ( Gavagella ), 

Fourreau tubuleux , testacé , atténué et ouvert antérieure- 
ment, terminé en arrière par une massue ovale, sub-compri- 
niée , hérissée de tubes spiniformes j massue ofirant d'un côté 
une valve découverte, enchâssée dans sa paroi j l'autre valve 
libre dans le fourreau. 

5a 
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'l^GfiA^AQSixE DE Broxcsiart. Clcwagclla BrongniarliL 
Vïrginaîrîfivà, parte siiperioie, tubnlis spiniformibiis cristatây 
(iepressa , aperlui-à nia^mti ovatà. Testa ovatd , compressà , 
hyante , irregulariter subpiicacà ; carène sub tmidetitato. 

(W/XV/fig. 1.) 

Enattachanl le nom de M. Bron^iart i cette nouvelle espèce, je oc fait que rendre 
bomsuge à an savant doat le» beDet «bierviftioM ont ti jHiiiuMuna eontfilaaé i 

lc«.c«nnaiacances géologiqnes sur le» environs de Paris. 
Tout le tube est 'n\u-r{- et fixé dans la partie !a plus épaisse d'une Came , et qnî di»- 
ltii|a« estentiellement celte e^ce de tontes tes autres, dont les tubes ont été trouvé» 

vut Fwihoiiiliiirr dans l'intérieur du tube. La valve libre est très-aplatie, très- 
mince y MB peu pliasée par de» accroia»«iMn* irréguliers; l'autre valve, inséré* dans la 
paroi du ivlb*., se destiné 1rè»4»ien par un contour assex saillant surlei|a*l la valve 
Mn ■ wjÊÊOi VàffUf tt 1 oe qui rend la coqnille moins béillMl*. L» tadwMt loif 4e 
quinze nûUiniètmf U taIt» libce4«t lusgêÂ» ueuS milliiiièlm «i loagM de enq mâif 
liaélrc». 

l ouneau lubuloux, le pliis souvent Lcsiacc, plus renfle el 
fermé posicrienraneai^ atténué vers son exiréiuiUl aDtérieure, 
ouvert à son somanet, contenant une coc^uille libie et bivalve; 
les valves de la cbqnOle égales et bâillantes lorsqu'elles sont fer- 

Pour M pu confeDdN dette genres dont le» MqnîUee ent bcaneoup de np|ieru, 

il suffira d'en rappeler I( > «.•.•iract^rcs tlisi!iii;iir>. T. es Fisiulftiifs qvu' j';ii trouvées à Val- 
mondoi» ont tant de reasciabltnce , quant à la coquille, avec certaines GastracbéaM, 
que j'avai» d'elmrd cru qu'elles devaient appartenir i ee genre; niais,lniMHit elteatica 
({ne les unes sont coBitamicnt COOtenues dans un tube , tandis que les autres en dot» 
vent être toujours dépourvues , je oc balançai plus, d'aprt's ci-ltc considération si 
eiMittfètlc placer me» nouvelles cspilces dans le genre Fistulane dont elles ont tous 
'lii«BfMtércs, éviMBfc de itmàai immhtmÈÊÊit fcrte ^l'enleor Je gtiele Gaair»- 

cbéne» daxtftlc Dictwnnain d'hisNiite luilurctfr , qui a placé datii; ct'fçeiirc de» toquillc» 
dont le fourreau o»t libre , trompé probablement par l'extrême ressemblance des valve» 
de» Fiitahnc» evce ccUei de eerteinee Geetreehteee. 
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1. FiflTOLAxns DB Pboviokt. FiatttlanaProvigny. 

Vagiaà tereti-clavatd , ad aperturam crassà ; parte posteriori 
teimWinà; apertarâ bicariiiatâ, jcarinis opposids. Testas aper- 
turà anticà magnà; valvis déganter stmtû-soblaiDeDQSÎs». cuf 
dîne recto, edentulo. ( Tab. XV, fig. 9. 

Cette cuperbe coquille , dunt j'ai trouvé trois individus daos une gtotw ausas de 
^Tpier une des pliu mm qm j« eonmiaie ; rcannpiâbU autsat pur m frauda 

taille que par ri'l('j,'aiKC di- ses .stries prf"S((ue !amollpu>cs , flic prfscntc la forme erté- 
rieore du Gutrocbéae cunéiforme , et jo l'aurais placée dans ce genre , si je ne t'euiM 
tffttvriertiiferpi^dMUiiii tabc La longaewrilela eafuille ait de vin^^ miUlHAteM, 
la laq^wr art d« ^pifMBta ( UA pouce «t demi «BfirdiB. ) 

Cn lui donnant le npm de M- de Provignj , je ne fais (pu- m'acquillcr raîLlemenl 
4e la reconnaissance que j« lui doi« f p«i«qae c'est en m'abaudonoaut une partie de 
tom tanain «{uc j'ai pa faire les fouillée nieenaÎTee i le déeavreftad'm fmnd iionlita 
d'eapèoae oemelks, et qoa e'eit aussi par m bienvetUanle paalaelîen que j'ai é(él 
Tabr! dps pn^l^5lli^t.■^ dvs pnysan5 qui , dans des temps m«llipurpmt , confondaient lex 
plus paisibles voja{<eurs avec les vagabonds et les incendiaires. M. de Provignj est 
aiaira de VaUnoiidoia. 

a. FxsiULiANE Kraorr£. FisUilana anguskt. 

YagÎDà teretî-aiign8tà> anticà attennatâ; apertnrà t^^jf^àd- 
pces6&> daobos carînis oppoaitîs munitâ. Testà apértissûnâj 
cnneilbnni, sublsvi> sokis aocredonis ifflwrfwÎMMf otiuttA. 
(Pl,XV,%5.) 

Cette espcvc ne peut se confondre avec la Fistulane de Provignj) parce qu'elle eat 
toaioars plus petite , plus étroite , plus ourerte , et ii*a d^aiilMi etricf que cellea de eai 
aeetoinanaiiei kt oro^ela aaot plue prêt de l'uai^a Mpériev* 

La longueur du tube e»t de vingt-cioq miUiBllItMai la lo^fWwdailaaafilUa Ml 

de buit milliniètres) et la largeur de quinze. < > • 

^. Fmtplakb coNTOUBNAa. Fiêjubam tomlêrêÊu 

Ta^plli daifati, cootortà^ aoguio subrecto^ Testa parruU, 
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eloQgatâ, tenuissimis striis accretionis omatâ, hyapUssimâ ; 
apertiirâ oval»«èntà. ( Pl. XV, fig. 4. ) 

J«r«i trouvé* dut* l'épaiaaeur d'uoe arche cie laoj eane taiUe; il ^ a troii tubes el 
I» a'u qu'on* itd* eoqiiUk. La tvbei taot cditowniét à aa^t éniit , lemr vaimUm 
est orale aUoiifl«»aiimtod« d*azeu4iiM«p|MMéM. L« eoqdllac«ltfte-p«tilt,«^ 

«ifué, tréa-bâillante. 

La longueur du tul>e est de six millimètres seutemeat ; la coquille est longue de 
4mi MltnBètnty ètlw|« du 4»id»le. 

PHOLADË (PAdcw). 

Coquille bivalve, ëqiiivalve, transverse , bâillante de chnqHC 
cote; ayant des pièces nw^soires diverses, soit sur la charnière, 
soit aii-de«;s()us ; bord iuierieur ou postérieur des valves rer- 
courbe eu dehors. . 

1. pBDLàn* A OBàso ioaaaoïx, PAoha iCukUa, 

Tesiâ oTifimnîj biradUtâ, striatâ; stilae dUtantlorMfiiiiaiia- 
que profnndiores imar raâios $ parte saperiori JaevigatÉ. Scntniii 
cumtimi nMm «goale. (FI. XT^ fig. 5. ) 

Var, Testâ unindiatâ; stri» coDtmtiô exigutt. 

C'est, ie pense, la première fois ^«e Ton trouve de* Pholades Fossiles aux environs de 
P«ri«; dlcswai rtiea, trèo-nitteea , ifêt^riaUes » celles que j'ai gardées pour an 

collection sont pourtant d'une très~b«U« cunserration. Elles s'enfoncent le plus ordi- 
nairement dans le* parties tendres, soit du calcaire d'eau douce, soit du calcaire marin. 

L'Mpèce que je viens de nommer se distingue facilement par son grand écussou qui 
«■I «uii loag «|imi1m ndvct; 3 «it mesmAé pMir eu suivre le* enatoon, il m rébréeit 

«n peu vers le milieu; "ïv p«''iti> rlcvnh'nn . «lîinionti^'e d'un petit rrmnl , ■sf vr>it dam 
Pcndroît qui correspond aux crockels des vaives. Longueur sept millimètres, largeur 
«M» adOiiiiètrM. 

S. pHiOL&i» œNOïDB. Pholas conoïdea, 

Tesiâ ovtuorcauoùkk, fJflgmter striaU^ pane raperiori kefi* 
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gaiâ« ocdusà; soloo longitndinali unico , submedîaao ^ interiim 
vahrarnoi eminente ; scuto mininio , sobcordato^ concavo « sep» 
tifera (PLXV,fig.6.) 

n jri hmntmf étirmmÊ\m*ti mtn pmt •Èfèt* ci la préoMoMer «U» iSa» 

tin^e cqiendant par son écMsson qui c»t beaucoup plus petit , par sa forme conotd* «t 
presque rostrée, et parce qu'elle n'offre qu'un seul ùUon rayonnant qui est vers la 
parti» b phulaifa d« k çoquillA» 
J>ai dans mm ceUcctiaa va hidivida celte espèce , qui «ft d'vM ai bdla conaarv»- 

tîon qae les deui petites palettes intérieures, h peinr de l:i :rif>,ssenr d'tin cTierfTj , t'y 
voient dans leur entier. La coquille est longue de sept millimètres et large de doute. 

S. PHOliADK OCTIBZS. P^oAlS <9Mr<0k ■ 

' Testâ oTa&tfubtetngonâ , striatâ, radiatâ, soloo unico snbiD^tf 
cBano intenore eminente; hymlMaDâ, tnmcatâYe oblîqDè]»aitè 
•uperiore , acnto incognito. (Ti, XT» fig* 7. ) 

Celte eipèee} dont je ne connais pas IVcusson, est remarquable par sa troacatore 
Mpérieafv qui la pwdtrè e b t i Baate. 

iadtritla tiéa-biea conserré offre aussi les deoot petites palettM q«i «M une té- 
nuité telle , qa*i peine À en les aperçoit à l'mH iongiienr einf «illîniliei , la>|nnr 

luit et demi. 

4. Pholasb TomM/aaica, FhoUù âemi^einaia, 

TesiâoTatoHionoideâ^ in medio8triato^qpà»siipemèin6fiiè> 
qnelaevigataj snkouiioo kmgîtiidînali; scmoparvulo, snbio- 
tondato , aepti&ro, crepidniaii ( FI XV> fig> & ) 

Celles que je possède se sont percées des trous dans on calcaire tendre d'eau douce , 
«taetanlaeenamléet en neadw* canfidéMUeteann petit ■Mfcean.BllMeaiieiin» 

gucnt àc:, niiirc"^ r^pècrs pnr !n.ir? 5trTr> un peu crispècs , qui ne S0 trouvent que vers 
le milieu d« la c«M|uille, le reste éuat tout-4-fait liiM. C'est lapina patju U f èn oon-, 
Mwt elle n'eil kafna ^ 4a qnalMMiiUMètifaa et bif* da Init 
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SAIUCAYË ( Saxlcava ). 

GogniDe bivalve y traosvene» inéqitiiaufndé, bifllante antë- 
awam iat «t m bord tupériear ; cbaraièra pnsqiwMuitdMits; 
ligament ext^enr. 

1. SàXicAVB NACRÉfc:. Scixicava niargarltocea. 
, Testà ovalo-depressà , margaritaccà, tenuissimà, tiTegulariter 
flriatâ> hyante; cardiae subunitkatato. (Pl. XV, fig.9. ) 

Je possède Mulement deux valves entière» de cotte Saxicavc ; elles soat l^eaMat 
fragiles tjae , malgré toutes mes précaution», elles soot les seules qui me rostent dt 
«iBf M*ns^iM f é i ni* teww ëa i . CtM» «■pèM ««t teMIrtfaote «t imur^inblem ce 

qu'elle <'»t nucrée ik rîutcritur , et silluiince iircg^uliùiemi'nt pur ilc^ traces d'accreis- 
seneot à l'extérieur ; ses crochets sont très-petits ; ou pourrait mime dire qw'ils sont 
■vis; sa longnenr est d« cinq mîTItinêtre», sa laideur de «««f mîtlSmètiCB cl dcBÎ. 

9. Saxicave apIjAti£. Soxicava depressa. 
Testa subrotuadà, compressa, subiiiirgariiaceà, hyaate, irre- 
ga&anUNPsbriatoHRilcatà*} cardiae umdeatato. (PL W, %. 10.) 

GaltoSnicave très-rare, dont te fftgilîld nt extriîme, yM i r w it^ quant ili sa couleur 
■ineré« , se confondre arne ft'iipèee précédente; mais, outre q*»? rritecculeur e<it Lira 
■«HM apparente , elle s'en distingue surtout par la forme presque circulaire des valves 

IwiiMim onwelks ua aîllia. tl d»! Ji prabAdour. Iiwi Iniyr «itdkilii wiUfaii» 

-•t leur latgeor de dow» 

3. StàXic&VB 1I0DIOLIN& Soxicava modioUna* 

Testâ ovato-traniveiaà, tenuianmà» pellucidâ, tenue su la ta; 

vm^B»- imidentalo-; oubonibai prodac t i or i bm . ( Pi. X\ , 

fig.ii.) 

A la forme extérieure et A la régularité Je cette coquille, on la prendrait pour une 
Modiolej mais la charnière , manie d'une dent sur chaque valve , doit la faire placer 
dans le genre ânieave; elle est d'ailleurs un peu bâillante ; les crochets sont plus pr*- 
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Uikériin* <p«<Ub*U plupart <lc« e«|»èee«; elle eal loD|pie- de ^«mUc auUùnèUfiJk, '** 

FÉXRICOLË (P«^mi04k). 

Coquille bivalve, subtiigone, transverse, ineijuilaiérale ; à 
côté posicricar arrondi ; rantericur atténué , un peu bâil- 
lant; chaï uicte ayant Jeun ileuts sur cha^e valve ou siu* une 
seule. 

1 . PÉTRiooLE ÉLÉGANTS. Petricolu degcou. 

Testà transversà, eleganter anticè lamellosà, striis radiantibiift 
oraatâ; posticèglabrà, liyanie; latere posUco brevi&simo; car« 
dine bidentato, dentibus sobbandlow > iJitifniiiWHiMi. (Pl. XV, 

%. 12, A, B.) 

. V CIT. Testé angttstiori, minas lamellosà. (fig. 1 9 « C) 

C«tte coqidlle est une dw plu prédcMu que ]*«« déconvtrtw A VaiMBérâ; 

t|i!n(r;n'( lle soil laïucUcusfi , 01) ne pt'iil pourtant la confondra iw vv cellf Je Brorcbi , 
puisque la «icnoeestsubtrigoneUindi* qpje celle-ci est tout-à-fait truuverae etprea^uc 
«^lindrique; «Ika é» rapport» faM« WIC 1> FétriMi» phplrfli—i i mÊ^tM/tj 

dU« «ft dr ttcîta divaytatM qw parlât dct ciMbcis. 

La nriélè «ik phn étroite , moins lamellcuse , «t « da» *tri«t mîm éhnéct. 

Tm ai ivaiwé trois individus daaa dnaakaiict fiaMiaii tauUaiiiky ■■aiiiH pirot 

d«s canaux longs, gukcjlindnqtir<> rt pra sinueux. 
LoD^eur onze mtUiaètres, largevr vingt-wt, 

Dmu la variété , la laagMur eit de anif nilUiiiètRS •anlanaBl, «t la laifxtr da 

«li^g»;llWt 

9 

Coquille iransverse , inéquilatôrale , à oôttf posiériécr 'ftm 
txmK, L*aiitâMiir -im pan bétUauL .Cbanuèi» jk^^ ^''^ ^""^ 
«xr h valve droite, trais nrlaTahre-geiiche, qwlqmfiiîs tM 
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sur chaque valve : ces dents sont petites, rapjprochëes > pi^ 

raUèles et peu ou point divergeâtes^ ligam^ extérieure. 

1. ViifARUFB asjommMom. Fenerupis giobosa, 

Testà OTato-g^oboflà» obliqué» snboordatâ, tmmè stmtà, pel- 
lucida; pottîcè Hyantej cardine Udentaib» aKeio- uîdentato. 
en. XV, fig. i3.)" 

Far. «) Testâ mnlto traosyenioii ( PL XV, fig. 1 4, B. ) 

F^ar, Testâ snblaengatâ. (PL XV, fig. i4. A ) 

Sur «np pierre roulée, d'environ deux pouces et demi de diamètre, et criblée de 
trous de Vénérupes, j'en ai trouvé une famille de neuf individus bien conservés. 
Ceita jolie riuiioB m'» «Ifert le» deiu variMs : le premiire eil trii*^aMvcne, et le 

secont^c manfjue presque «^niit'Tcmfnt vtri(»squî se voient sur les autres. Le plus 
frand individu avait les dimensions suivantes : loa|[ttear, hait nillinètres, laip;ur 

MODiOLË (MoMa). 

Coquille subtransverse , e'quivalve, legulieie, à côté post^ 
rieur très-court ; crochets presque latéraux, abiii^itii» sur le côte' 
court; charnière sans dents, latdrale, linéaire; ligament cardinal 
presque iiiieiieur, reçu dans une gouidère marginale; une 
impression musculaire sublatérale , allongée et en hache. 

1. MoDiOLB ahokntini. Modiola argentina, 

Testâ snbcyHadricà, veatricosâ, ennatâ, besî obttisâ, po^- 

daté ; imiis colore argentino ornatâ} ombouîfaascaurTatîs, po- 
dactioribas. ( PL XY, i5.) 

SiFeM e<ft leawwi le genre laAedef ^ M. Cuvier, cette Modiolc s'j serait ato 

turcllement plar^e , car je l'ai loujotir^ troin r^c dans des pierr^^, le plus ordinaire- 
Beat dans ics calvaires d'eau douce ptiu tendres. EUe est d'une ténuité extrême, et 
#Me ft^aM ta«b rim m'ep^vehe; M.eeakw- «t Mm-mI k PvMriMr, «k 
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noire argenU-e h Tintérlenr; Mck>raiiMCIt1iaé«îi« fli MMtelli. LiM^gairaraCpt nil- 

2. M(iDi(>T.F. iwrvnACKii. Modiola papyracca. 
Testa ovato-irausvcrsà, larvigatà^ albulà , teauissimà ^ basi 
obtusà^ superuc allenualà. (PI. XV, iîg. 16.) 

Je ne po<!>('iîo (ni'im s< iil individu de cette espèce rare; sa fomip est celle d*un 
triangle tréâ-nilunge liunt l'angle le plus aigu est aux crochcls; elle esl ubtuseet boni* 
lié* i lu baiei dfe »*«mîncU an aooiaiclf elle c«t petite , tiit-niiwe ^ «t offvt let 
dineiMinutuîveatei : longafittr qii«ti«iinUimitarea} largeur huit miUimètres. 

Tels sont les genres et les espèces de coquilles tere'brantes 
que j'avais à faire connaître* Ces genres , dont les environs de 
Paps manq[uaîent , pour la plupart, peuvent servir au moins à 
remplir quelques lacunes dans l'ordre gene'riqîie (les Fossiles. 
Puîssejit mes recherches faire admirer eiu ore phis lui sol dont la 
fécondité s'ançunicntc à mesure (]iiV)n le foiiille , et diriger sur lui 
l'attemion du eonch\lioIogiste qui verra que depuis la publication 
des M('un)ir(:6 de M. Lamark dans les Annales du Muséum, on 
â pupreS(jui' doubler le uoiuljrc dos c<;pèces, et augmenter de 
beaucoup la série des genres. Il saura eu uu mot que^ sans avoir 
vu toutes les localités, je re'imis déjà près de mille espèces; de 
combien ce nombre ne s'angmentera-t-il pas, lorsquWe seule 
cdlectîon pourra les réunir toutes ! 

Explication des figure», PI, XF". 

1* CUf «féna de Brtmgoiart Qavagella Brongniartii. 
m. Caquille cm place dana son fourreau. — e, e, e, e. Embouchures dii tdbei ipU 

nîfères. — o. Ouverture extérieure du tube. — i. La valve snprr'r iirc •:''p;ir('c . l ue 
en dessus. — c. La même, vue en dedans. — La mèote gruMie pour iaire apei^ 
ccvair la» d^taîb de la ebarnièrc. 
JPîg. a. Fistulane àftVrox^^j. Fùtulana Provign^» 
m. Coquille vue du cdté des crochetai — L* mChm » TW Al «M èa MfllaaMBt da» 
valves. — c. Valve séparée 
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FiÇ. 3. FistuJane «'■troiîe. FUluInna attgtuta. 

o. Fourreau iuLulcux Icsliiciî renfermant la coquille. — d. Co<[iiiUe entiéM , vue 
antérirurcmi ni. — • e. La méiiif , \ ue du côté dci CTOClMtit — 4. Valra aépwé* 
vue à l'extérieur. ~«. Valve vue à l'intériew. 
FifL 4< Piftaln* contoonMie. Ftttubma evntntg, 

a. Fonrrc'au tulmli-ux roudé prcMjin- à droit rcnli rmanl la r(K|uillc'. — / Co 

quille entière et srotsïe vue du cAté de l'ouverture. — b. c. Valves aéparéea de 
gTaadeur natmeUe, vvaa en dessus et eu dadang. 

Fîg- 5. Pholade à grand c( ii>Miti. Pholat scutala. 

a. Coquille entière avec $on ècusson en place. — 6. Valve séparée où l'on voit| mus 
le crochet, un appendice qoi a'engage sow la lana éle? é« da l'éeUMMI y «t la N- 
ticiit iiiiiaî ùxC. — c. LYcus^on vu du côté ialMIie* « 
Fi|[. 6. PLuladc couuïdti. l'/iolus coiioidaa. 

a. Coquille entière avec son ècusson en place. — b. Valve séparée, dans l'intérieur 
da laquelle an voit CMore la petite puette. — c. L'éoBsagn détocUt f u dM«Até 
dtt sa faee interne. 

Fîg. 7. Pholadc ouverte. Pkolas aperta. 

a. Coifiiille entière, vue du i î>U- de l'ouvprtiirc.'— ^, Valve sé|>atéCi 
Fig. 8. Plioladc dcini-i>triéc. Pkoias $eini~stnuta. 

«. Coquille grouie ev«« réeaawMk en place. — I. Talva céparée. — c. BeOMan de 

prundeor nfittirrllc. 
f ig. 9. Sasicavc nacrée. Saxicava mar^antaeea. 
«. Valve Toe en dedana. — k VuIt» nw an ddkon. — e. Cbamièra froaii*. 

Yig. 10. SaxÏLMVi- .«jdidic. SdXiroi'a ttrprcSMl. ^ 

a. Velve vue en dedans. — h. Valve vue ca dehors. — c. Cboruicre grossie. 
Kg; II. Saiiaave nwdkiliiw. 5kawi«fw naifiôlMb 
a. Yahf vue en dedans. — b. Valve vue en debcn»" e. Charnière grawif » 

Fig. H. Pt'trieole i l('j;aiitC. Petn'ta/a clr:,'fTnf. 

a. Valve de grandeur naturelle, vue tu Uesâus. — b. Valve vue en dedans. — c. Vaii e 
de la variété plus allongée, 
fig. i3. Vf^nr^riipf globuleu.w. f^cncntpîs ^hihoxa. 

a. Valve vue en deduw. — b. Valve vue en dehors. — c Charnière grossie. 
Vïf> t4> Let variété» de la Yénlrope globukuae. 

a. Variété lisse et qui ne présente qui- (|iii'Iqu('s sillnns ii réguliers d'aeeNMMHMBt. 
— ^. La seconde variétiè dont la coquille est plus Iransvcrae. 
Vlg> iS. Hbdiole aifentîne. Modhta «fyanDBw. 

«. Valve vue cn-di -sim. — b. Valve vue «n de^aa. — e. L« dans valvaa xitaàt» » 
vues du câté des crochets. 
Pig^ iCi Blodiole papyracéa. Mèditla pap^racmu 
«. Valve vue cn-da«at. Taina «aa an I 
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DE L'IMPORTANCE 

L'ÉTUDE DES CORPS ORGANISÉS VIVANS 

POUR LA GÉOLOGIE POSITIVE, 

n 

DBSCRIFnONimiBNOOVELLB ESPÈCE SE MOLLUSQUE TBSTACâ 
DD GEHRE MÊMéAKOMWMt 

PAR M. CONSTANT PREVOST. 

(ur OAM t* fÉMiai »o8 mvnmB 18a».) 



Runr tt'a sans doute plus contribue aux progrès de la géologie p 
que la découverte et Fexamcn des débris de corps organisés qui 
ont été plus ou moios compléiement conservés dans le sein de 

la terre, hlV'mt âo fossiles. 

C'est en efTei sur la présence Lien constatée de ces corps Jos- 
ailes y au milieu de sedimons de substances minérales et sur les 
rapports plus ou moins grands qu'ils présentent avec lei> êtres 
qui vivent encore aujourd'hui ù la surface du globe, que sont 
fondées en partie les connaissam câ positives qui ont placé la géo- 
logie pajxiii le^ science:» d observation. 



a6o DESCRIPTION 

Les andens^ oomme on le sait^ n'ignoraient cependant pas 
que des dâ>rts d'animaux marins se rencontraient loin de U mer, 
sur de trèsJiantes montagnes ; car ni Hérodote » ni Strabon, ni 
Ovide ^ n'ont mis en doute ce iîdt, ainsi que Tanalogie qneces 
corps inanimés avaient avec ceux qu^ils connaissaient vi vans; et 
ces grands JKNnmes de Tanuquité ont m^e trouve, dans celte 
observation, une preuve sans replitpie, que 1^ globe terrestre 
avait éprouve de nombreuses rëvoluiions, par suite desquelles 
la mer aurait transporte ou abandonne dans les lieux où on les 
trouve, les débris des ètres qu'elle nourrissait. 

Mais des opinions aussi confornies à celles que nous avons 
maintenant et que les moindres rerlierclies devaient faire naître, 
ont etë iiou-seidcuienl oubliées, luaii eneore ronil)aimcs pen- 
dant des siècles ; lorsqu'à la fin du seizième, un homme de la 
nature, un simple poiicr de terre, libre t les erreurs scolas tique* 
qui dans ces temps d'ignorance générale obscurcissaient et étouf- 
luent la vénié , peut-être à dessein , Bernard PaOssy vint an- 
noncer de nouveau que les Fosdles attestaient la présence de la 
mer dans les lieux qui les recdent; il éprouva une forte oppo- 
sition, et il ne put encore parvenir à faire substituer ses idées à 
celles aussi singulières que contraires à l'observation, qui domi- 
naient alors: on continua à r^arder, pendant long-temps, les 
Fossiles comme des Jeux de la nature, comme des pierres figu- 
rées imitant des animaux, et suivant quelques-uns, plus absurdes 
encore , comme des ébauches imparfaites de ces mêmes animaux 
ou de quelques-unes de leurs parties. 

Lorsqu'enfîn des comparaisons nombreuses ne permirent plus 
aux savans de bonne foi de douter de l'origine des Fossiles, on 
contesta encore la cause de leur présence dans les endroits éloi- 
gnés de la mer ; les uns dirent que des singes pouvaient les y 
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BVSE NOUVELLE MÉLANOFSIDE. à6i 
«Toir portrfB; et tefie est. la pnîssance qu'exercent pendent leur 
règne les pr^ngës les {tes lîdicules et les moins fondes, 
Yoltjdre luiriiiéine^tiî, dans tant d*autre8 oocasions, sm ».bïen 
fidre àrioniplier la vétiié, youlut regarder sénensement l'exis- 
tence des ooqoîUes sur les montagnes comme un fait particulier 
qu'il croyait expliquer suffisamment, en supposant ^e des pè- 
lerins pouvaient les y avoir déposées. 

La vdrîtë l'a enfin emporte', et les Fossiles, reconnus'comme 
des témoins des révolutions du globe, servent maîntenant de 
base principale dans l'etudc de la goognosie. 

Ainsi l'absence on lu prcscnce des corps organises fournit le 
principal earacif rc, |H>ur diviser toutes 1rs couches de la terre 
que nous pouvons étudier, en deux grandes sections; un examen 
plii-s imuicdiaL de la nature des iiicmes' corps permit ensuite de 
distinguer, parmi les couches delasecoudu sectiou, celles qui ont 
ëtd foiiuees daus les eaux de la mer, de celles qui f turent déposées 
dans des eaux douces. 

Comblé de conséquences importantes peuvent être encore 
déduites, pour rbistdre de la tem , de la comparaison minu- 
tieuse des Fossiles des diverses contrées, de cenx des divers ter- 
rains, des diverses coudies! 

IMais combien anssi il importe de ne pas perdre tout le fruit 
<r«n moyen précieux par l'application peu raisonnée et trop ex- 
dusivè des caractères qui peuvent induire en erreur le géologue, 
si, ne considérant que les fossiles en eux-mêmes, il ne tient pas 
compte avec discernement de leur manière d'être dans les sédî- 
mens qni les renfenneiit , de leor état de conservation , et surtout 
de leur association , plus ou moins confonne aux habitudes, aux 
mœurs des êtres vivans dont ils sont les ancêtres! 
. âous ces dei'oiers reports, il nesu£&t pas au géologue de consi- 
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ditoksinttilcsooiiunedesoofps^î imprimentauxtcnaiiMoiiaux 
diverses oondies aunulleaâesqnelsonlestroiiTejXiacadiet propre 
à les fiùre recoonâtre. H deTientindispeiisable, pour que soavent il 
nesoît pas conduit à identiBer des fi>nnations d'c»rigiae difil^rente^ 
oomme à ea séparer d'antres qui appartiennent k U. même époque^ 
qu'il connaisse noa-seulement les formes et les nofms des «mwam 
vivans, mais qu*îi ail pëuëtré dans leur organisation^ qu'il soit 
bien convaincu des rapport» on de rinoompatibtiilë néoessaires, 
qui existent entre cette organisation de chacun et certaines ha- 
bitudes, certaines moenrs; qu'il sache si, dans la nature afftnfJhf», 
tels êtres ne peuvent TÎTrc que sur la terre ou dans les eaux , si 
tel genre natnirl p^ni roinprondre en même temps des espèces 
tenestre.s,mariucsou tliivintiles, si rpielrpies mitres peuvent avoir 
tine }i.il)iiaiion variable. 11 tant qu'il n'ignore paspnr exemple quels 
sont les Testaces qui habitent dv. preFerence les climats chauds ou 
les zones glacées, les proluiKieuis plus ou moins gi ande.'; oti les 
rivages, qui sont libres ou fi\ps, qui recherchent la vase, le sable 
on les roches, les eaux tranquilles ou les eaux agilfe; quelles 
sont les espèces qui, par des habitudes semblables, peuvent 6e 
trouver naturellement ensemble , et celles qui, au contraire, ne 
peuvent avoir éb6 rAmies que par l'elTet d'an désordre ou d^m 
bouleversement* 

• Cest avec ces Années que FobMrvateiv pourra être conduit 
par induction ii prënnner ce qui a été deceçui êst, t distinguer 
les complications acddenteHes des règles gââârales , et à s'âever 
enfin avec quelque confiance jusqu'à la nature des causes qui 
ont pi-eside à la foiTuation des denuères coodhes de la terre. 

Le^t le plus simple en lni*4néniepent en conséquence donner 
lieu aux résultats les ptosinq^rtaitt dms son aEpplicaûon, et rien 
ne doit être n^jligé ponr augmenter les mojens de recherche; 
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D tJNE ^■OUVELLE MÉLAXOPSIDE. 
toute obseiTaiion consiaice doit être jointe, saus crainte fie mi- 
nutie, aux matériaux qui se recueilleut de toutes pàrtâ avec zèlc^ 
pour b ^raiitl»» histoire de la terre. 

Ces moiils m'ont engagé à publier un fait dont les rëfleiions 
qui |)i rc ô(l(>nt pouvaient seules faire apprécier la vak'ur. 

Parmi les niollusquci leslaces rapportes par 01i\i<T, de son 
voyage rlans le Levant, on remarque deux espèces (ju'il avait 
placées ilans le Qenre*I\Iclania , cl qui depuis ont servi de type 
à M. de l ei ussac pour l'e'tablissemcnt de Son genre Melanopais. 

Ce sont les Melanopsia ùiwcùtoidea et Melanojjsis costata 
de ce concliyîioloi^istc. 

La première a e'te l^ou^ee par le oelèbie voyageur dans les 
eaux douces t!e la e(")ic de Syiie, des iles de Scio et de Crète, et 
l aun e dans le ileuvc OruuLe. Ce qui est remarquable, c'e^t qu'il 
a toujoiurs rencontre de compagnie avec l'une et l'autre une 
petite Nëritîne tioîre. 

* M. de Féi ussac â recueilli également dans des ruis.seaux de 
l'Andalousie , dans le Guadalqtiivir et dans la fontaine de Bomos, 
drax Mëlanopsides qaHl reg«^ comme de simples Tariëtës des 
MM, coftaia et bucdnmdea, et dans les mêmes eaux il a ren- 
contré une Nërïtine noire semblable en tout k celle dû Lèvent. 

Depuis^ j'ai découTeri en ÂutricKie^ auprès de Badcn, une 
autre espèce de Mëlanopsîde vivant ^g^akmeot avec une NërïtÏBe 
dans un bassin fort peu étendu d'eau J^èrement <jiande et sul- 
inreuse. Ce bassin est artificiel^ .ou an moins il a ëté élargi et 
garni .de .plandies sur toutes ses &ces, dans llntentioa de rdonir 
et Gonstt^er les eaux thermales d*ane source; il a tout au fins 
six pieds^arrés snr quatre de profondeur; les parois et Je Ând 
sont iirèsque entièrement «ouverts des doux ■moUnsques qui gr 
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tonton faillite presque égale; et dans le même bassin Je n'aî 

trouvé aucaiae antre e^èce. 

Le test des coquilles semble avoir été corrodé par Faction des 
eanx solforenses qui ont une chalenr constante de dix à douze 
degrés du ihermomètre de Réanmur environ. 

La Melanopside me parait être une espèce nouvelle, et je 
prnpose de lui donner le nom de MMcmopdàe de d^jiudAard, 
MeiatiopMs JtudebardL * 

Lt coquille est coniiine , conpoaéc d< einii tonn «le «pire peu renflé» ; 1* toturf 
peu profonde qui les sépurc est mwquée par un léger cordoD formé par une double 
ligne ; le tf st es! brun , liA«e , Lien «juc quelquefois dan? U'» individus parfiiîts 1rs der- 
nières itries d'nccrois&ciucut soicul un peu en saillie. La bourbe csl ovule; «on b«ni 
droit t mine* i non tntnchMit et arqni , • Ae «m Ugère indicNtioD d'^bmenira à «w 
origine ; Ir \>orû f^nudn , cTt-avé commr la roluinelle sur linjiu llc il s'applique , se ré- 
fléchit «or c«Uc-ci en une lame calleuse ; l'ouverture de la coquille est légèrement 
éekencrée k •* partie «nlériettre, c*est>A-dife :vere le point qui eorcetpend à Peilré» 
■ité de la columellc ; l'intérieur de la bouche est d'un brun violÉfre dont la teinte est 
beaucoup plus foncOc que celle de l'extérieur de la coquille ; la lon^iiciir tic celle-ci est 
de dix juilUm. au plus , et sa largeur de six millimètres, pri»e à i'origùic du bord droit. 

L'emmel est d'un gris 1>ran» nnilbrine , sans budee eoliwées; il « deux tentaeulee 
déprimés il leur base et très-pointus A leur crtréniité| ion pied est court en forme d'^ 
cusson , l'opercule adhéreat à ce pied est eoimé» mÎBce et de moitié plus petit q«e 
rou\'erture de la coquille. 

La Mélùnopaidede éPuiudeàardcÊn de nombreuses variétés 
<Fâge et d'individus; on peut remarquer sur les échantiUons que 
j'ai réunis, que les jeunes sont proportionnellement plus courtes, 
jet que Pint^eur de leur bouche est moins çoloié. Quelques in- 
dividus parfaits ont la spire très-ooniqne, et les tours en sont 
trè»>séparës , tandis que dans dWtres ceux-ci sont à pdne sen- 
sibles , ce qui peut dépendre de la diflfe'rence des sexes, sdon 
l'observation de M. de Blainville qui, depuis long-temps , a re- 
marqué que , dans tous les moUnsqnes tastacés gastéropodes dont 
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Ii0 aexas -aoïkl wé^aés , les ooqoflles des indî'ndiis wàk» sont 
l>etiicoup plus dBIi^es, plus ëiroîtes, plus petites celles des 
feindles; obseryatioa imporuntepour la distineticm des espèces 
vivantes comme pour la comparaison k établir par le gëologoe 
entre œDes-ci et les espèces fossiles , avant qu'il puisse se pro- 
noncer siu* l'existence ou la non-€xî.stcncc des analogues. 

La Melanopside de d'Andebard se distingue delaMëlanopside 
buccinoïde, en ce <jue reUe-ci est fusifoime^ beaucoup plus 
grosse, et proportionucllenicni plus large. 

La Melanopside h rôles a des cotes salllanies qui découpent 
profondément le bord supérieur de eliaque tour de spire, ce qui 
la sépare suffisamment de celle de d' Audebard , comme i\e la 
Mel. buccinoïde ; enfin dans ces deux espèces anciennement 
ooonues, l'animal a le corps orné de lignes transrersales noires 
ondulées^ tandis que dans l'espèce que nons fiûsons connaître 
la conlenr do corps est nnifoime. 

La petite ISérîtine qui vit avec cette Mdanppside est d!nB 
noir foncé opaque j le pins souvent nni; mais^ dans quelques 
individus cependant, sur le fond noir se détachent des lignes en 
«^^•zag blandies , qui rappellent la disposition de couletu* camr 
mune à tonte la £uniile des Nérîtes ; rintérieur de sa bondie 
est bleuâtre. 

Cette Néritine qui attaint raranent pins de six à sept milli- 
mètres de longueur , ne me parait pas pouvoir être distinguée df 

celle de Syrie et d'Espagne. 

Tl me reste maintenant h faire rcmarqtier qti'nne association 
semblable à celle que je viens de faire connaître dans la nature 
actuelle, avait t'f^alement lir u dans le monde m i ( 1 1 ! i i vien, puisque 
dans pluH[( m s localités on rencontre ensemble des Mélanopsidcs 
et des ISeriimes fossiles. 
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Elles Mit principalement eie observées tlans les lignitas pvri- 
teux qui reposent sur l'argile plastique ou qui raccompaj^neui à 
Ste.-Marguerite près Dieppe^ à Sdnûns, & Èpernay» et M. de Fë- 
niC6ac>.qiii les a découvertes dans oe dernier endroit , regarde la 
Mlflanopside fossile oonune l'analogue de la Mël. buocboïde, 
tandis que la N^ltine, qui est beaucoup plus grosse et plus ronde 
qa» œlka de Syrie , dXspagne et d'Âutrichè^ lui a paru 
aifparienir à une e^ioe di£Bârente <jp^ nomme Nàritine Petit- 
Globe. 

I!ai reconnu, il y a quelque ictnps, parmi des coquilles fos- 
siles de la baie d'Alnm, dans Tile de Wight, qui ont été recoeil- 
Ue» parM« Webster, et queM. Undmvoôd a bien voulu me 
coni|iKiDiquer> encore des esp(-< es des mêmes génies, cVst-à- 
dire uue Mélanopside analogue de la buccinoïde , et deux Né- 
ritines dont l'une est voisine du NerifinaGIobulus. Ces coqtiilles 
se voient^ en Angleterre comme eu France > dans la formation 
des lignites de l'argile plastique. 

On sait que cette formation, qui renferme en outre des Gyro- 
goniles^ des Planorl)es^ des l.iimnëcs , des l'uiaïuules , et qui 
par conséquent doit être due au\ eau\ douées, présente daus quel- 
ques-unes de te* coucliei , cl iiuiammcal dans les supérieures, 
nnm^nge confus de mollusques lacustres et marins, qui n'ont 
certainement pas Wcn dans ka mêmes eaui. Il importe de savoir 
<;ommMt s'est opéré le mdange : l'esemen de la manière d'être 
des coquilles qui le composent, ainsi que la connaissance des 
habitude^ des analogues vivans de diacune d^elles, peuvent 
éclairer dans cette question , et fen ai iàit usage : j'ai re- 
marque que les coquilles d'eau douce sont presque toutes en- 
tières j ou trouve avec elles t|'è»pea de firagmens qui puissent 
leur ^re attribués $ qu'elles sont d'espèces vpà, par analogie. 
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D'UNE NOUVELLE MÉLANOPSIDE. 367 
doivent vivre ensemble et dans les mêmes lieax; ^pe bnr im^ 
rieur est souvent vide ou rempli par la substance qû les ei^ 

vcîoppe; qu'elles sont c.spac(5cs dans leur gangue, tandis que les 
coquilles marines, au coniraiio , iw sont consorvc'cs intactes 
qu'accu ien tellement et au milieu de deuitus qui appardennetn à 
de semblables coquilles dont le nombre e'iaiijàrplnidf'seofiuillei» 
entiries, peut-être counnedix Jiiiilc à un; ([uc lo t .•,j:L'ce.s de ces 
ilernières sont t rrs-vario'es , et que les habitulle^ que l'ou doit at- 
tribuer à beaucoup dVulrc elles sont tout-à-fait différentes. I^es 
hnitrcs, par exemple^ et beaucoup d^autrcs acephalées n'ont, le 
plus souvent, qu'une vslve; elles sont péle^méle avec un grand 
nombre d'nnivalves dont les plus grandes sont remplies àe dé^ 
iritns ou de petites espèces. 

Les considérations fournies par les fossiles soffiraient donc 
pour faire croire qne^ dans les lieux citës oh le m^nge existe > ce 
sontles coquilles marines qui ont Àé apportées violemment dans 
un bassin tranquille qu'habitaient prëcédmment les mollusques 
lacustres; mais beaucoup d'autres faits, dans le cas dont il s'agit, 
concourent avec ces considérations pour faire croire que le 
lange a effectivement vu lieu dans des eaux douces. 

Si l'existence, dans des eaux sulfureuses, des Melanopsides 
et des Ne'rilincs que j'ai observées en Aniriche, ne devenait pas 
une circonstanrf^ îorale, puisque ni Olivier ni >1. do Fenissae 
ne rapportent la même rbose des espaces qu'ils ont recuciilies en 
Syrie et en F>pai;ne, il pourrait paraître encore curieux de re- 
trouver les espèces ios^iles analogues dans des eouclies imprë- 
gnëes d'une très-grande quantité de suifui e de fer , de suliate de 
cliaui et de souire. 

Il est trop gënërdement reconnu aiqouidimi que la gëol<^e> 
placée long-temps dans le domaine exdnûf des minéralogistes» 
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doit avoir pour base aussi indispensable, la connaissance des 
êtres organises que celle des corps bruis , pour que j'apporte les 
faits consignes dans celle note, comme preuve à l'appui d'une 
vérité déjà démontrée par les travaux récens des zoologistes et 
des anatomisies qui, presque seuls , ont tracé la marche ration- 
nelle que suivent maintenant lesobservateiurs géologues de toutes 
les nations. ' * 
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D£ L'ORGANISATION EXTÉRIEURE 

DES CÉPHALOPODES, 

COMPARÉE AVEC CELLE DE IHTEBS POISSONS-, 



PAR M. LATREILLE, 



( ur MM tx wkae^ vo «4 «au itaS. ) 



Il r&nke du beau trayail anatomiqne de M. Girvier, sur les 
MoJliisqiies céphalopodes, ou ceux que Ton de'signe habitueDe- 
ment sous les noms de Seiche, de Poiiipe et de Calmar, qu'île 
sont les plus parfaits de tous les animaux înyertëbrës inarticulés, 

et dès-lors ceux de celte sc'rîc qui se rapprochent davantage des 
poissons j mais si la comparaison des organes intérieurs respec- 
li£j nous rnncne à cette cons(fquence , celle de leurs organes 
extéri* iiis semble, au premier abord, nous en éloigner ou du 
moins nuiii, iaierdire tout paraiUic. Je vais essayer d'expliquer, 
en peu de mots , la composition , si Lizai re en apparence , de ces 
mollusques, et de montrer qu'elle c&l parciUcmcut empruntée 
des mêmes animaux av^ lesquels ils ont, à rintërieor» tant 
d'analogie. 

On savait déjà, d'après les recherches de Schwammeidam^ ei 
dnsavant précité^ qoe les o^phalopodes ne «ont pas isâSKum, à 
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r^ard du sens de la vue, aux poissons et même à d'aulrcs ani- 
maux plus avancés dans Fëchelle animale. Posons doac à d'autres 

considtiraduus. 

1°. Dans les Syubrauriies, poissons delà fanjlllo des Murènes, 
les branchies oui une ouvcriui c cx.tei'ieurc coninuine et située 
à la gorge ou sous la tête. Tel est aussi l'un des caractères des 
Céphalopodes. 

9^ Dans les poussons cariîlagiiieiix» et plus partîcnlièrenient 
dans les Squatînes on Ânges, dans les Raies» dans lesMoles ea- 
eore, mais relativement anx nageoires postérieures, le corps 
présente latéralement des expansions en manière <F!uIes> soit 
oontinnes, soit interrompues > et produites par les nageoires 
pectorales , soit seides> soit combinées avec les ventrales» 

Les lobes du manteau ou des prolongemens cutanés forment 
pareillement^ sur uoe portion des flancs du corps de la plupart 
des Céphalopodes , une sorte de nageoire» mais qui n'étant ni 
articdkie ni souténue par des rayons, est moins comparable à 
une vraie nageoire qu'à ces membranes qui bordent les doigts 
des palmipèdes. Au surplus, plnsieurs poissons de k famille des 
anguilliformes manquent de nnt^eoirps j^orTorales, et, sous le 
nppfiri des moyens de oataliou^ ne sont pas plus ûiYorîsës que 
les Cej)li;ilt»po(les. 

3". Le museau de divers poissons n*est point ou irès-peu 
saillant, et qnelqu» loi.^, comme dans les ( ^ymnodontes , les 
Diodouâ siu lout, leurs mâchoires rcsscuiblcul à une sorte de 
bec de perroquet. Il est bien évident que les deux fortes dents de 
la bondbe des Céphalopodes ont les pins grands rapports svec 
les deux qui composent oeUe des Diodons (i), et<^est aussi II des 

(«) lUlu, »ê€t., «ompMM la* ima» dhiDi«lMilftvli k ««Bm dn SaicliM. 
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mandibuleftde pemxjuet ^*on les a comparées. Il eiiste (l*ail- 
leufs kî, comme Ui> une langue, et tpû, dans les molliisr|ues, 
est héntaée de pointes coraëes. 

4** Ia bondû de ffnàeum poissons > de ceux notamment de 
laÊmiUedes Sibnes et des Gestrobrancfaes, genre de poissow 
ciirliU^piieux h branchies fixes, est accompagnëe d'un oertaîn 
non^nre de barbillons, dont* qnelqiieB'UDS sont parfiiis très- 
remarquables par leiir longueur et leur 'viUosité. On en connaît 
qui en ont jusqu'à huit, dispostfs par paires , en qiiamitë ^ale à 
diaqne mâchoire, et dont les inférieures sont même rëunies à 
leur base. La forme cl les usages de ces tentacules, dont les 
supe'riours sont aualoinr-^ aux antennes des crustacc^s et des in- 
sectes, peuvent, ainsi qu elles, varier. On conçoit Hès-lors, qu'à 
raison tle leurs situations respectives, les pieds et les bras des 
Ce'phalripndi s ne sont qiie les luenies barbillon'» plus développes 
et appitipiic'^ à d'autres fonctions; leur nomljie est de huit à 
dix, ei, coiumc Ta observe M- Cuvicr, ils scrvciu à saisir, à 
marcher et à nager. 11 me parait que dlvei'S Pte'ropodes, les Clio 
qiëdalement , reproduisent, sons d'autres fonnes, ces mêmes 
organes: aussi ces animaux compoaentHlls, avec les précëdens et 
sons ce {loint de vue, une section naturdie, odk des mç^ 
lusques pourvus , d'espèces de nageoires, ou "véitablemem 
nageurs* /' 

Dans mon Mémoire sur le passsge des- animaux inTertebrdb 
aux vertcH^rcs, j'avais dit que, selon mes présomptions, c'était 
avec les Raies et d'autres poissons cartilagineux que les Cépha- 
lopode avaient le pkts d'affinité. Cette pièce intérieure de leur 
corps , et comparable à une sorte de vertèbre générale, libre; 
et ne pouvant, faute de canal et de quelques autres dispositions, 
servir d'étui à la moelle épinière, ofire, dans sa structure et sa 
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coodstance, une grande analogie avec les os des poissons car^ 
tilagbififnXy et se modifie de ménie progressiTenient. 

Puisqu'on admei dans les Céphalopodes Teidsteiice d'nncnniey 
il est évident que $% étaient pooryns d'une colonne yertdbrale , 
«Ue devrait s*unir ayec lui. Or, conune la pièce qni poorraît la 
teprâentci est entièrement libre etsansarticuln lions ^ on ne peut 
donc accorder à ces animaux un véritable squelette. Son absence 
antraine, comparativement aux poissons, des changemens im» 
portansdans les autres systèmes , et, quoiipe de part et d'autre 
la respiration s'opère au moyen de brancliies , par cela mdme que 
l'eau, dans cet acte, n'entre plus par la bouche , le*; Céphalo- 
podes» ainsi que les Cruhtai ( s et d'aalres aniniaux invertébrés, 
s'éloigneraient essenUellement des poi>>ou.s. L'exposition des 
autr^ différences anatoiniqnes n'entre pas dans mon sujet. 

Les rappi ochemens que je viens de présenter nous annoncent 
que les Céphalopodes lieuncni de près aux poissons par plusieurs 
<.ie leurs caractères extérieurs, et qu'ils doivent être placâ, ainsi 
que l'a u-ès-bien jugé M. Gnvier, k la téte de la série des MoK- 
losques. 
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. APERÇU GÉOGHOSTIQUE 

SUK LE BASSIN GYPSEUX D AIX, 

DÉPAaXBBfEKT DES BOUCHBS-OU-RBOHE. 
PAR M. BERTRANP-GESLIN. 

4 

{W MMê t4 «làHCB M S iêM^MÊM iBbS.) 

PREUltoE PARTIE. — DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE. 

ITataiit pour bat> dans ce travail, que défaire connaître 
qpidques laits observes, au mois d*octobre dernier > dans le 
bassin gypseux d*Aix en Provence, je n'entreprendrai pas d'exa- 
miner ce qui a ëic écrit sur cette formation gypseusc, l'une des 
plus célèbres qiie nous ayons en France sous tous les rapports. 

Ainsi, devant nie l)orner ii la simple exposition des faits, il 
ne me paraît pas cependant inutile de donner une idée de la to- 
pograpliie de ce bassin , et de faire mention des roches qui lui ont 
servi de circonscription. Ensuite je ferai l'ënume'ration des di- 
verses soties de couches constituant le bassin gypseux d'Aix, 
en suivant leur ordre de superposition de bas en haut. 

Le bâssiu gypseux d'Aix présente, au nord de cette ville, un 
^tean assez élevé qni sVtend de troû lîenes en longueur du S.£. 
an N.Ov d*ane liene et demieen largeur dn N* EL au S. O. 

Ce plateau est borné» an'sod^ par Mx. et la plaine de PAfc; à 
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Fouest^ parla chaïae des montagnes de Ventabren; aanonit 
parla rivière de la Toiiloubre, et à Test, par r«batieiiieiit des 
montagnes du Tolonet et de Sic.-Vîcioire. 

La surface de ce plateau, très-bien culiivée , présente quelques 
collines qui vont en s'abaissaut , ainsi que la pente générale du 
terrain, vers le nord, c'esi-à-dii c \ rvs la Toulonhre. Les eaux 
sont raies daus ce terrain, anciin ruisseau ne le sillonne. Du côte 
du sud le pays change d'aspect : le bassin de ce cote présente des 
escarpeiiiens taillés à pic (i), couronne'» de plusieurs buttes, 
dont la plus élevée est celle qui domine les plàtrières sur la route 
d*Aiv à Avignon. Ses flancs ont été ravinés , dcclurés eu forme 
de caps; des ilôts en ont été dëtachës^ et restent isolés dans la 
plaine où coule FÂrc Quelques sourcer sortent de ces ncnoà 
qnel^efoîs assez profonds* 

A partir de la mont^ d'Avignon, les escarpemens vont en 
iSmimiant vers l'ouest josqu'au château deSt-Manin qui én est 
h dernière butte. 

Le Bassin gypsem d*Aiz me parait donc asses bîeu Vxtâxé géo^ 
logiquement par une l^^ne qui passerait, en sortant d'Als du 
e&id dé Pest, aux motdios de la butte St.-Eutrope, suivraitle toi^ 
rent delaMignarde, irait rejoindre k Touloubre sur la route de 
Venelles ; cotoyeraît cette rivière jusqu'à la Caladesur la nmie 
de Paris, et de-là, revenant à St.-Martin, à Yaiserre, gaguemit 
la route de Goadoaz jusqu'à Atx. 

le ne pre'iends pa$, en donnant ici une idée de la circonscrip- 
tion du Bassin gypseux d'Aix, assigner les limites du terrain tei^ 
tiaire. Je sais que ce terrain se rencontre sur les bords de la î)n- 
rance^ près Beaulieu^ et qu'il se contiaue bien au-delà de St.- 



(i) Cm <Me«rp«M«as iwrttnt , yUat le « b MOI Jlflmw. 
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SUR LE BASSIN omEDX OPAIX. «9! 
Martin. Pn donc cm devoir 1m domur^ cpel^^omniliMi 
^'ialks fanant^ en attendant que de aoufefles oooises dane 
oecie looalîttf me mettent k mène de les recounaitre avec plna 

d'exactitude. . . 

Ainsi, d'i^rèi les limites que j'assigne au Bassin gypeeuz 
d'Aix , j'ai remarqué que les condies qni le forment se sont 
déposées dans un vaste lac cîrconscnt par des terrains de nature 
bien difi^nte. L'un est va terrain de aédiment enden» Paatre 
nn tstrain de transport 

§ I. Du Terrain de Miment ancien. 

Ce terrain de sédiiiieiiL ancien se divise en terrain de sédiment 
infcriciir , et terrain de sédiment moyen. 

Le terrain de sédiment inférieur, formant des montagnes éle- 
vées qni, au sud-est, servent de luuiies au !> i^mh i^ypseux, se 
présente sur le flanc est de la butte de St.-£uu ope (dans le che- 
min qui va d'Aix à la Mignarde), composé, ainsi qu'il suit, en 
allant de bas en haut ( V. G)iipe A ). 

l^ Uncakaire alpînnoir, traversJde vaines apathiques, encoo- 
dies peu puissantes. 

•\ Un calcaire alpin rempli de veines spathiques et d^aigile 
ronge , contenant des Térebratnles^ des Dâemnites^ etc., et fin^ 
mant dans Gooeher de vingt pieds de puissance chacune. 

3*. Calcaire alpin avec nodnles de sUex > peignes» tërrfbratnles^ 
alternant avec des calcaires marneux jaunes. 

4" et 5". PoudÎDgue de cakatre alpin dont je parlerai ^os lard. 

Toutes les couches de cette formation alpine «M^litMmt au nord 
de 46% se dirigent de f est à iVmest, et reposent sur nn cakaire 
ai^îleux noir. 

Les montagnes de oatoaire alpin qni s'étendent d^nis ks 
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moulins de St.-Eutrope, en soÎYani le )k du ton-eni de.Ia ff^ 
gnarde ju«|tt'à Venelles, sonl escarpées au sud; leurs COQchei 
i^iodineat au nord , et se dirigent de Test à Toitest, comme je 
Tiens de le dire ci-dessus. 

Le terrain (le sédiment moyen est uu calcaire coropaclo lin du 
Jura, sc\'ec corps oi^anises fossiles trè^-altëres, <|u^oa peut ce- 
pendant reconnaître pour des univ^lves. 

Ce calcaire se prëi>enie eu couches de plusieurs pieds de puisr 
sance, inclinées au sud de 25°, oi se dirigeant de Test h Poiiest^ 
il forme la chaîne do nioniagnes qui, parlant de Veuiahien, 
vient juiiulre le Bussiii gypseux à \ alserre, el de-là le limite bien 
au-delà de St.-lVIariîn. 

§ IL J?u Terrain de transpori» 

Ge teirain delranspori est on poodiogue composé de culloiu^ 
primidfii, de calcaira alpin et de calcaire da Jura. Ge pondiiigiie, 
par sa posîtioD gëogoosdcp} » par la natnredesroches tfà entrent 
dans sa composition, et par leur mode d'oggr^gadon, parait 
être oaNagdflnlie. Ge terrain de transport recouvre le calcaire 
alpin, et porte les couches du terrain gj^psenz. D présente^ dans 
Ta m.inière d'être des deljris qui le forment, dans leur nature, 
dans leur mode d'aggr^tion, des différences assez évidentes 
pour qu*on poisse y reocmnaitre deux ^poqnes de fbnuationsliien 
tranchées. 

Ce Nagelfluhe oflVc deux variét(fs , savoir : le poudti^ne cal- 
caire , et le |>oHdiiigue pf)lygéniqne de M. Brongnîart. 

Le poudingue calcaire est le plus ancien, il est enlièrcîiicni 
formé de fragniens de calcaire alpin réunis par une paie calcaii c 
spalhique, cl repose immédiaicmeni sur le calcaiœ alpin, comiue 
on le voit coupe A, n. 4 ( chemio de la Migoarde). 
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hÊÛÊOC ouest de cette même batte de St-Eatrope, mis à dd^ 
«onfeit par les travaiu de la rome de Teoelles, offire une bdie 
eoiq^ B de ce terrain de poodingue. 

D*après cette coope B , les couches n* 1 préMntent des iaïf^ 
mens <f autant moins arrondis qu'ik sont placés plos près dn csd- 
Caire alpb. Qnelques-uns de cm fragmenâj traversÀ de Teiasa 
ipadiif{aes« ont^osienra pieds de diamètre. Leurs angles sont 
tdksment aigus et leur surface si fraîche. <]a'on croirait 
viennent d^étre brisés à Tiiistant. Le ciment qui les unit est apa- 
thique; on y voit des cavités tapissées de cristaux de chaux car- 
bonatée. Ce» couches da n** 1 atteignent quinze pieds de pois- 
sance. 

Vient ensuite : 

N° a. Banc de psammite oilcairc gris, conienam un !),mi de 
cailloux roulés, et recouvert par deux bancs de même naim p. 

N* 3. Marne sableuse grise scliisicuse el compacte ( 5 pieds ). 

N* 4. Banc de cailloux roules, gros coniiiio la tète (3 pieds ), 
recouvert de deux bancs de petits cailloux roulé» d'un pied 
chaque. 

5. lits de psammite calcaine de huit k deux pouces chaque 

( 4 pieds ). 

N* 6. Lits de marne scliîstense, avec un banc de p&anunîte 
. de six pouees (5 pieds). 

Les fragsaens à angles non énonssds ne reparaissent plus dans 
les conches sapëneai«& Tontes les couches dont je viens de 
parler gardent enti^eOes un pamlMîsme complet, et inclinent 
au nord cf environ vingt degrëk 

Ces poudingues Se prolongent jusqu'après le oosveui des 
Frères gris. Derrière ce couvent, comme ils commencent à s'é- 
loigner des montagnes alpines, ils oontiennem des cailknu jfn- 
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RÛtife et de calcaire du Jura. Ces pouctingues sont recoQTertt de 
calcaire compacte gris et rose, n"' 7» lO et il, enveloppant de» 
couches de marnes calcaires, et de psammîte n"^ 8 et 9. Ces bancs 
de calcaire rose ont un pied et plus de puissance. 

Les couches de ces cinq numéros ont subi des bouleverse- 
mens qui les ont redressées et cotiiûui-tices comme j'ai essayé de 
le rendi*e dans la coupe B. Les couches suivantes n*ont pas été si 
tourmentées; ces couches sont ainsi composées : 

13. Psammiie compacte gris, calcaire, alternant avec on 
calcaire gris. 

IN" i5. Calcaire riirjrnoux rose ( 4 pieds ). 

N" i4. Marne psainiuinqac srlîiHT<Mi»^p î^rise (H pieds). 

N" if). Marue calcaire jaune scimtcLu>e eu lits minces (très- 
puissaiiic ). 

M'^ \6. Poiifiingue polvcîf^'niijuij. 

Je pense t|ue cet en-icinltle de CMiiclies, dipui-- ]e n" q jus- 
qu'au n" i5 iiuInsivemeuL, appaiiieiil à la forinaiicia du pou- 
dingue calcaire. 

Le poudingue polyç;c'd<îue recouvre le poudingue calcaire; 
il a acquis une beaucoup plus grande extension que ce dernier, 
et forme des collines très^evées qui servent de ceintnre au Bassin 
gypseux. La nature de ses fragmens toujours roulés varie beau- 
coup, suivant les lieux. Dans le voisinage des montagnes alpines, 
îk sont presque entièrement de calcaire alpin ; lorsqu'ils commen- 
cent à s*en Soigner, les cailloux primitif et de calcaire du Jura 
deviennent plus abondans ; enfin il y a une Umite oii les cailloux 
de calcaire alpin ont tout^-à-faît disparu. Le poudingue n'est alors 
fermé que de cailloux primitif et de calcaire du Jura ; sa pâte 
est marneuse , argileuse ou psammitique; il se présente en cou-' 
ches assez épaisses alternant avec des psammites et des argilee 
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1; mab ces condhes n'ont point de contiontië^ et n'obser> 
t«nt pas entr'elles un par aMi an e aiust régulier iptt odlfls dm 
poudingiM cakaire. Maigre que ses couches ne soient pas irè»- 
régulières, on voit cependant qu^elles inclinent au nord. 

Ce poudingue se présente dans Icâ lieux suivans : sîir le flanc 
ÎS. E. de la bulle de St.-Eutrope, route de Venelles ( coupe A, 
n" r>, et coupe B, n° 16); sur la même route, h la Bastide de 
M. iV ntier, oîi il forme des moulicidos très-clc\ës. Celte chaîne 
tle monticules se dii ige k Touijsi, va traverser la roule de Paris 
au commencement de la montée d'Avignon, de-là passe à St.- 
Mitre(i), et vasetenuiuer à la Bastide de Monjean. Ce poudingue 
se rencontre encore au nord du Bassin d'Aix, à ia Caiade sur 
la route de Paris. Là les cailloux de calcaire alpin ont eudère- 
ment disparu; ceux de calcaire dû Jnn sont trés-abondans; ils 
sont agglutinés par «m dment calcaire. Ce .pooclÎDgiie ahenie 
avec des mollasses jaunes micacrfes ^ ei Ibnne des montiailes pea 
devés sur la rive dïoile de la Tonloiibre. 

TeDes sont les roches qoi m'ont paru anroir servi de limites 
du càvé du sud, de l'est et de l'ouest, au grand lac dans lequal 
s^est déposé le terrain tertiaire gypsenx ^àbu 

Les lîmitea du cdué du nord-est ne ine sont pat aussi Inen 
connues, n'ayant pu les visiter qu'aux environs de la Gdade» «I 
sur la route de Venelles, après la Bastide rong& 

n me reste donc encore à voir si, de ce côté, le Bassin gyp- 
seux d'Aix va se réunir avec le Bassin gjfpseux tertiaire qu'on 
m'a dit eusiflr.à (Varias pràs Baaulieu, et qui s'étend jusqu'il la 

(1) Cm ^oodiofiicj repo)(eiit ( A St-M!tre ) mt dct Ufflet ronge* , qoe jt pw 
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Pespère pouvoir romplcicr, Vcy' prorhairi, mon travail 
sur le Bassitt d'Aix, en h- < oiuparauL avec celui de (':>rias, et 
faire connaître , (hu> Li seconde p:irfip de ce Mëruuii(; , le? rap- 
ports ou les diliëreaces qui peuvent exister coue <^ deux ba^, 

( TUL Du Terrain tertiaire gypêeus» 

Ce teirain n'oirre pa^^ dans les diverses roches, qui le txnn» 
posent , des diifëFeiMsed assez tranchées^ et des séparations asses 
brusques dans lein' ordre de succession j pour que je puisse (dans - 
r^nm^tion que je dois en fidre) y reconnakre des alternances 
évidentes de formations marines et (Teau douce. 

Geterraia se compose donc, d'après ses caractères minëcalo' 
giques, à partir du Nagelfltthe, savoir (V.oou|^ G): 

1**. De Molasse; 

De Marnes argOeuses on calcaires; 

5". De Calcaire compacte commun Uaiic> avec lits de.ailei. > 

4**. D*nne formation gypseuse » avec iharnes calcaires scliis- 
teuses ; 

5°. D'ime formation de sable micacé jannef : 

6?. De calcaire mamenx coqnillier,'aliemant.avec des mânes 

aiplo-calcaires. 

7*". De Calcaire siliceux coquillier. 

" • ■ • •.. 

Us la Moïaaae. 

Pai cru devoir placer à l'article du terrain tertiaire cette for- 
mation de Molnsse que nous avon*; vue reposer sur les pou- 
dingues polygeiiiques à la Bislide de Aloiije m , parce qu'elle me 
parait avoir avec le*ïcourhea iiilei ieures de la ionuiuiou leriiaire 
des liaisoi^ géogaosiiques assez grandes. Cette molasse (iX)upe C, 
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n* i), Hiiéneure à la formation des marnes argileuses, est peu 
micacée, jaune, roiigeàire, u cs-calcaire , conleiiant quelquefois 
des fragmens de qnarz et de roches pritiiilives. Celle molasse 
repose sur le poudiiigue, à la Bastide de Monjeau, et alterne 
ayec des marnes ai^ileuses sur les chemins d'Ail à St.-Milref k 
Puyricard, ainsi qa'à h barra des moulins de la Sèbe ao-dessons 
de la jpUtrièro de Régnier. 

Des Marnes argileuses et calcaires. 
■ Cet?f formalion se compose de marnes pins ou moiDS argi- 
leuses ou calcaires, qui se dt^layent dans l'eau, font une paie 
coiirle avec elle, et pr<feenieni une violente effervescence dans 
l'acide niinque. La coupe C ofliant leurs diverses superposi- 
tions, je ne décrirai que celles quiof&ent quelqu'iatérét. 

Len* delacxïiipe Gestiiiieiiiameai^3eii8e'7ertef qm'coiK 
tient dans ses fissures des cristaux de gypse assez abondans* m 
outra des nodules de pBamdûte jauue^ et un banc de molasse 
compaaè jaune calcaire. 

Vieiat ensuite uné marne blanche, n** 3, avec coquîBes turri- 
cidées écrasées , ayant à sa partie supérienra un lit de coquilles 
bivalves transverses, dont quelques-unes portent nh pli à la 
partie po6térieiire.Le test de ces coquilles est extrêmement mince; 
les plus grandes se rapprochent un peu des Tellines. Elles sont 
en si mauvais état que leur deierniioation est impossible. Ces 
coquilles bivalves sont avec des coquilles tuiricnlées qui 

n'ont point été écrasées comme les précédentes , et qui parais- 
sent, par la grannladon des tours de spire, se rapprocher beau- 
coup d'une Ceriihe qui se trouve en ti ès-bou état au-dessus du 
g^^se, et dont je ferai mention plus t.u d (i). 
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L'cmpreiilte de ces mêmes Cérithes reparait encore dans un 
calcaire compacte commun blano , n*" 4, avec tubulures sinueu- 
ses, comme dans les inn iuîs d'eau douco. 

La marne argileuse, lie de vin, iiT), coniiem des coquilles 
univalves cnnoïdo.s (/ni s'.'ipproclienl bcaiiconp (l'iin llelix par 
l(;nr spire aplatie. Vieiil ensuite le calcaire compacte cOmmuo, 
a ' 6, avec (^«'l illies. 

M ifrir sciiisieuse hlanclic, n" 7. 

Marne lie de vin, iVlaLle, u"8, avec Cëridies écraiieeii et llelix, 
(oinfiie tians le n" ;j. 

Aiarae .ngilcnso verte, sans cotjtiilles, u" f). 

Le:s coquilles bivalves du n" 3 repai aissent avec des Ciirilhcs 
dans des i]iariiui> blauclics, (u" 10), qui sont recouvertes 
de deux bancs de marne verte séparés par une marne blanche 
schisteuse avec Cërithes (n* 1 1, 12 et i3, coupe C). 

Oes Calcaires compactes communs , avec lits de Silex. 

Ces calcaires blancs ( n** i4, coupe C) sont en bancs com- 
pactes assez puissans, alternant avec des marnes schisienses. ll-> 
conlieuDeiu des O'riilies eciasces, et des lils de Silex dans les 
bancs supérieurs, ( as Silex sont les premiers qui aient encore 
paru dans ces couches iuriTienres au gypse. Ils sont pyronia- 
ques« se fondent dans la pâle calcaire, passent aussi au Silex 
résînîte, en prenant tous les caractères de ceux du terrain d'eau 
douce; ce sont ces calcaires qui portent la formation g\pseu>e. 

(>omme ils sont porfaitfnieîi! (",Tr:icfeViscs par leurs lits de 
biiex f par la grande pui^aucc (qu'ils ac(^uicrcnt, et par le paral- 



cr>-ii(-l(''c diMitj* T«î« parler, |K»ttr pim de brïéTCté danc lu dcteription 4e cm f»r« 
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lellsnie complet du leurs couches, ils peuvent servir d un point 
de départ très-fixe dans Tëtudc du Bassin gypsetu;. 

Je n'ai pu obsorer tontes les couches des marnas arpleuses 
et calcaires dont je Tiens de parler que dans nu seul lien^ c'est 
au-dessous de la plàirière de Regnier> barre des moulins de la 
Sèbe, au sud d^Eguilles. Ces marnes sont coupées de ravins 
très-profonds, dont Içs flancs sont quelquefois teUemen t taiUëi 
à plc^ qu'A est impossible de les gravir. 

J*tt encore -vu les calcaires comimms avec lits de SQex à k 
montée dTAvignon, sur la route iV\\\ k Paris. Ici ils reposent 
immédiatement sur la formation de Nageiflube» et indinent 
comme elle an nord. 

De la formation gypseuse. 

Se crois qu'il est iiuiiile ici d'entrer dans de grands détails sur 
les nombreuses couclies qui l'onnent les masses de gypse, et sur 
celles qui les se'parent; elles ont été depuis long-temps très-bien 
décrites par plusieurs personnes. Je ne- parlerai donc de la for- 
mation gypseuse que sons Je rapport à» son ordre de superpo^ 
sition avec Jes.itiches qui la contiennent , et de la manière cPétre 
des d^rîs organiques fosûles qu'où y nmcontre. . 

La formation gypseuse se divise en trois maases» savoir : pre- 
mière, seconde et troisième. 

Lapcemièramasse {i) est iépurée dm calcaires cnmmnns du 
n* lA, coupe G» psr des mamei schisteuses jaunes et grisas 
(n* i5) assez pidssantes. 

Cette première masse (u"" 1 6, coupe G ) , qui n'est pas eiq^ioi- 
lée, est composée de bancs de deux à trois pieds de puissance^ 

^t) Ma première rooMC est, pour les oumers, U Iroisii^ate, et leur première est ma 
Iratième , parce qa'Oi Topt dn« w* ^KnetioB pp p iwi » k lu aiMBik 
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de gypse séMaite en cristaux lentictilaires et cunéiformes alter- 
oaDt avec des marnes jaunes très^schisteuses , contenant du 
gypse entre leurs feuillets. 

Cette promirrc masse, qui a au moins huit pieds de puissance, 
se voit très-bien à l i montée d'Avignon, rouie ilo Paris, avant 
d'arriver an poni ll()l)cri; cl sur la roule d^Aix à Puyricard, 
avant la montée ilo la l)ftUo. do Michel. 

Di's m.u ues jaunes cl J)l:uu lics { coupe C, i - ), en couclicfi 
assez mine c< , jinrlcnl la dcuxicinc masse ( n ib), forn>cV d'uf» 
gypse dcmi-compacie j ume souille de marne. Ce l'\i>-( ^< di- 
vise eu plusieurs h.tin ^ , m*]>;u'c's par des maiiici ai^ilcii^rs ««i 
calcaires, i^cs ou\ nci^. «Iniiui jil à ces bancs dillcieuît aouis t^uc 
je cite dans la coupe delaillee il, des masses de gypse de la mou- 
lée (TAvig/ion. 

La partie infe'rieure de cette deuxième masse contient des silex 
GornÀ dans les bancs appelés /a deuxième dure ei la blanche, 
par les ouvriers. Un de ces silex renferme un morceau de bois 
dicotylëdon long de six pouces , qyâ a servi de centre de re'union 
aux molécules siliceuses qui Font enveloppt'. 

J*ai trouvé aussi au - dessous du dernier banc de cette 
deuxième masse, un ichthyolite en mauvais état 

Je Paî communiqué, ainsi que qudqiies autres poissons, à 
M.deBlainviUe, qui a bien voulu avcnr la complaisance de les 
examiner et de me donner son opinion h ce sujet. M. de Blain^ 
ville regarde comme fort probable que ce reste fossile a appar- 
tenu à une espèce de Perche (i). 



(j) (^uuiijuc beaucoup trop inconiplèl<3 pour qu'un puisse rien asrarer de |)>ii>iiJ, 
elle me parait presque ceTlaÎBeaintt différante de la Ptrai minuta. Il me semble ce- 
penditat Tort probable i|ue ce n»le fouilc a appartenu è une capèce de Perabe. Mitia 
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La deuxième masse de gypse est recouverte pai- une fonriatiou 
Il fts-piiîssanle de marnes jaunes compactes et scluaieuses ( n" 
coupe C), qiir conliennoni de petites coquilles uuivalves tiirri- 
culées, écrasées, rcsseniljlaiu à des Palutliiies; eu outre, de 
grandes et moyennes coquilles bivalves qui n'ont laissé que leur$ 
empreintes. Ces coqmUes sont transvflises, et n'ont aucune trace 
de diarmère qui puisse en aider la déteiminAdon* Cependant, 
par le pli que les moyennes ont à la partie poetérieure des val- 
ves , on ponrraitles rapprodier des Tellines , et les plus grandes^ 
à cause de leur ferme , auraient qudques rapports avec lès Citlié- 
rëes. Ces dernières ont été enveloppées datts la marne, perpen- 
diculairement an plan de ses couches , de sorte qu'on en' voit 
beaucoup dont les crochets et la lunule se montrent à la surfiice 
des. strates. 

Les deux valves de la coquille sont à plat à côté Tune de 
Tautre comme si elle venait d'être ouverte. H parait que le ligar 
ment, dans ces coquilles, c'iait assez fort. 

Les poissons fossil* "^ rencontrent aussi dans ces marnes, car 
j'en ai trouve des verii brcs, ainsi qu'une portion de colonne ver- 
tébrale qui est regardée parM.de Blaiaville ONume ayant appar- 
tenu à un poisson anguillifomie (i ). 

La troisième masse de gypse (n"2o), qui vient après ces 
liâmes, a pour Ht une inurue calcaire liès-compacie, gris bleuâ- 
tre, rubannée, en couches de quelques pouces d'épaisseur , qui 



je M voudrais pu «uorer que noot ne peitéd i oM pu r«oalogu« ; il nie paraît méoM 
^'«n» a quelque dioM Au pottdu Aanea tthma. ( JVi»tedb JT. db JlnkrOb.) 

(() Ce n'eit,trè»-probablement, qu'an gcore Anguille que l'oB peut rapporter etU» 
partie de colonne vertébrale qui n'ett lerminée ni en arant ni en arrière j nais on C4» 
foft ausii qu'elle pourrait avoir appartenu à un tout autre poiMon angutUiAMane.. 
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est le J'reigeau, ou pierre froide des ouvriers. Cette marne con- 
tient de petites coquilles univalves enroulées comme des pla- 
norbes. Le gypse ressemble à celui de la deuxième masse. 11 est 
divisé aussi en plusieurs bancs se'parcfs par des marnes. Ces bancs 
ont reçu des ouvriers à peu près Ils nièincs noms quo ceux de la 
masse inférieure. Cette masse > qui n'a pas |>his de cinq pieds de 
puissance, iviin-rme , «lins les mai nos (jiil scpai cat ses bancs > 
(les em|»ioini»'s de leuillcs i!i(H)t\ IciKmes. La présence de ces 
leuillcs (lims les carrièros (T \i\ pni.iît cire un lait nouveau j car 
M. ,V(li)lpli<' Biongiiiarl, (l.iiis son iinpoitaiu ir.i\ ail sur les \v- 
getanx iossilos , ne cite, <raj)iès ce (jn'il m'a dit, aucniie em- 
preinte (le [)laiites (iicoi\ le'(l(>nes dans les gypses tertiaires de 
France. Il ue les couiiiiissail tjue daus ceux do la Slradella, 
près Milan. 

M. Adolplie Bronfîniart rapporte ces fenillcs dicH^lylèdones au 
genn; Pliyllite. T.'une (i) (qu'il nomme P/i yI/{h\s hii'igald) a eie 
irotivèc (Uns le banc appelé À tf/o//, el Tauirc {Phyllitcs Ges- 
Uni ) (2) appartient au Diabion. 

Les bancs de gypse qui se trouvent entre les deux bancs que 
je viens de nommer » renferment aussi quelques Palmcuùies 
Lamanonisde M. Adolplie Brongniart; c*est surtout à la partie 
supérieure de cette masse que se trouve le lit de marne calcaire 
argileuse, si connu par le grand nombre de PercamituUa, et de 



CO' ^^v'^'^f » /tr,'igtita , ^ Ad. Broiigu.^ rcuillf o\alc lancéolée , rétrécie à m bue, 
trètHentière, très-Ussc; nervvmpeu maripiéei, pionén, Tune aw»yoRne, 1«« «atrw 
Jolirali-s à pfine visililcs, 

JRkyHùci Gv^luu ( Ad. Uroug. J. Feuille tuiiceolée , légcrenicnt crénelée ; à 
acrvuNS pÎDnées trèa-oiarquées , nervure mojeane très-niUante , nerrnm lecondeinM 
oblique»! nervurei amstomotéet réticulées. . 

( Nota de M. Adolphe Brongmart, ) 
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beanDOup cFtotras poissons fossiles qu'il oontieiity ce qnî Pa 
appeler par ks ouvriers FeuiHts à poissom» Geite marne a pour 
lit une marne calcaire compacte, scfainense, tantôt jaime,. tan» 

tôt bleue, qui est le freîgeau des ouvriers. C'est dans celte maint 
que sont les plus hollcs cmproîntps de Palmacitm Lamanonis: 
j'en ai vu qui avaÎL'rit jusqu'à trois pieds; o!i y trouve aussi de 
grands poissons. J'en ai r ipporie uu que M. de Blainvillc est tentd 
de rei^arder comme une i?s[)0("p de Gobie (1), se rapprorliant 
d'uu iclitlivolite de Moaie-Bolra ; et uu auuc trèsr-peiil qui, est 
iiJ(iui)Uai>kiacni une espèce de C^ypriu (2). 

Celte lioiûième masse a pour toit un banc nès-compacte de 
marne calcaire blanche avec cristaux de gypse, qui est le Ca- 
^/2ani des ouvriers. 

Les deux masses de gypse dont je viens de parler sont en 
grande exploitation dans les carrières de la montée d'Avignon, 
et dans celles du plateau de Fedon qui est aihdessoiis de la route. 
Ces carrières j si célèbres par les fossOes animaux et v^étaux 
qu'dles contiennent , s*étendent depuis le pont Robert jusqu^ là 
croix de Sébni', où se termine la montée d'Avignoo; 



(1) 11 est également awex «liflicQe d'uiorer poaitîveaieiit h quel genre de poÎMoii oc 

Fosaile a appartenu. Cependant , d'après la forme g<^n^rale du corps qui est «tMX 
alloiigt'', celle 'l'i ]iipdicijlt' de !« (jiu'ue, de la nngi'oirt- (ju! 1» tt-rmitu!, la pr(iportion-et 
même la fui uic de lu aagcoire dorsale ot de l'aoale qui se corretpondeDt , je serais «sset 
tenté j« croii* qo* ctt icbthyolite provient d'mie «pé«« d« gobie, et même m np- 
proche assez d'un Tchlfiyolitc de Xonii0-BQlce| mais c'est ce qn'il est impossiblt^M 
décider d'une niani»Tc (•«■rtaiiu-. ( Note de M. de BkUtn t//f i 

(a) Ce très-pelii puia»i>ti alttiuminal « laissé une empr&inii» assesparfaitti pour ^u'oa 
ppim y voir à peu près îndnbîteblemeDt nne eepèeede Cjprin pionmie de deniSi deet 
«■ a fait les genres Cyprinodon , Poecilia et Lcbias. Hais il sera difficile d'aller beau- 
coup plus loin. Des espèces que je comnaiade cet trois genres , je n'en vois aacaiM fei 
coDTieone k ce foastle. ( Note de M. da BUiawil^*^ ) 
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j Ce gypse paraît passer sous la barre de Michel , et s'étendre 
jusque sur son flanc est; car il y a éld exploite près le grand 
chemin de Puyricard. Mais, d'après les renseignemens que j'ai 
pu avoir des ouvriers, il paraît que l'exploitation en a été aban- 
' donnée , vu le peu d'épaisseur des masses , et la mauvaise qua- 
lité du plâtre trop souille d'argile. 

Dans les carrières au-dessous des moulins de la Sèbe, près 
Kguilles , les plâtres ,^ quoique très-mèlés de marne argileuse 
bleue , sont cependant très-eslimés. 

La première masse , dans cette localité , a disparu. Les deux 
masses de gypse exploitées ont ici plus d'épaisseur que celles de la 
montée d'Avignon. Serait-ce aux dépens de la première masse 
qu'elles ont pris ce développement? 

La troisième masse (coupe I) a neuf pieds de puissance, tan- 
dis qu'à la montée d'Avignon elle en a à peine cinq ; la deuxième 
(coupe 1), cinq pieds cinq pouces, et dans l'autre localité elle 
acquiert six pieds. 

On voit donc que le développement de ces masses a eu lieu 
dans un rapport inverse. 

Les deux masses de gypse des carrières d'Eguilles inclinent 
au nord comme dans les carrières d'Aix ; elles sont formées à 
peu près des mêmes bancs portant les mêmes noms (coupe 1). 

La troisième masse ( coupe I) conuent aussi des poissons, 
mais ils ne sont phis ici dans la même position que dans celle 
d'Aix; ils sont placés entre le troisième banc de gypse blanc et 
le freigenu , par conséquent loui-à-fait à la partie inférieure de 
la masse. Je n'ai jamais entendu dire qu'un poisson se fût trouvé 
daus le gypse : tous ceux que j'ai vus sont toujours dans les 
marnes qui séparent les baucs de gypse. 
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La deuxième masse a, au-dessus, au milieu et au-dessous 
tPelle, des bancs de gvpso sdlf'niio cunéiforme et Icnticiilnirc 
Elle contient anssi, t1ans le banc appelc la hlanclw^ des silex 
cornes, co (j|ui me ferait croire que c'est la première masse ^ 
a dispini < t rpii s'est ni nie à la deuMème masse. 

Le gypse, dans les cairières d'Egnilles, commence an nord 
des moulins de la Sèbe, s'ëiend au sud, eu sm\aut la barre sur 
une longueur d'un cpiari de lieue. La butte de Puyredon, qu'on 
voit isolée daas la pl.une, à une deuii-Ueue au S.O. «les moulins, 
eoniieni aussi du gypse, dont rcxploitadon n'a p^s été suivie, vu 
le peu de puissance des masses. 

Cest dans les marnes jaunes qui séparent , dans les camères 
^EgaUles^ la deiuiéme masse de k troîsitoie , que f ai trouvé les 
oo^pijDes bivafares ayant b fonne doGihérëes, dont f ai parlé ci- 
dessQS. 

Je crois devmr encore rapporter li la fonnatioa gypseosej 
dans la coupe générale G ^ les bancs de marnes jaunes et bleues 
( coupe C, n** ai ) qui recouvrent la troisième masse , et dans 
lesquelles je n*ai trouvé aucuns deln-Ls de corps organises. Cepen- 
dant il existe dans la collection du Muséum d'Histoire naturdle 
un poisson fossile qui parait appartenir à ces marnes* 

La fonnatioa gj^pseuae d^AÎx paraît donc être assez limitée, 
puisque, dans un assez vaste espace de terrain tertiaire, elle ne 
se montre que sur deux points, savoir, à la montée d'Avignon 
et aux luoulius de la Sèbe. Elle est assez diflicile à observer à nn 
sur les escarpemcns; car, comme elle est entremêlée de marnes 
calcaires qui se déjKigrèt;eni à l'air, la vcfgtlaiion s'y esl facile- 
ment établie, et les oliviers y sont ruhivés en grande quantité. 

Lorsque le gypse manque eniierement, les marnes qui séparent 
ses masses, celles qui les recouvrent et les portent, ont acquis un 
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developpeineni bien plus considérable que celui qu'elles avaient 
lorsqu'elles accompagnaient le gypse. Ou a une preuve de ce foit 
ea suivant la barre depuis les moulins de la Scbe, passant au- 
dessous d'Eguilles, à Fabrcgue, jusqu'à St.-Martin. 

Telles sont, d'après leur ordre de superposition, les différentes 
couches qui composent ge'ndralement la formation gypseuse. 

Formation de sable micacé. 

Ce sable micacé', difleranl de la formation gypseuse par sa 
nature minëralogique , est l'exemple le plus tranché de deux for - 
mations distinctes, se succédant dans le bassin gypseux d'Aix. 

Cette formation (n" 2a, coupe C), composée d'im sal)le mi- 
cacé, jaune, calcaire, non agrëge'^ acquiert jusqu'à quinze pieds 
de puissance. A sa partie inférieure il y a plusieurs bancs de 
psammite compacte micacé', dans l'un desquels j'ai trouve une 
feuille dicotyledone (i) que M. Adolphe Brongniart rapporte 
encore au genre Phyllite. 

La transition de celte formation à la formation inférieure et à 
la supe'rieure , n'est pas ge'ognostiquement aussi tranchée qu'elle 
parait devoir l'être minéralogiqtiemeni. Elle se fait, i° avec la for- 
mation gypseuse, par l'alternative, plusieurs fois répétée, de 
petites couches de sable avec des couches de marne jaune ( montée 
d'Avignon, près la Croix de Seloni) ; a" avec la formation supé- 
rieure de calcaire marneux, par des marnes sableuses grises schis- 
teuses ( barre du Bassin gypseux , près la route de Venelles). 

Cette formation de sable micacé est une des plus étendues du 
Bassin gypseux fl'Aix ; comme cette roche se désagrège facile- 



(i) PA^//iVci. Feuille uvale , lanc^oUe, acuminéc, prcscjue rhomboîdale entière; 
nervure movenne trcs-niarqiiée, avec deux oen-iires secondaires partant de la base. 

( Note de M. Ad. Bromgnùat. ) 
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Ui<'iiî , elle est taillée à pic , et furmc le pied du giauil e.>« .ir|)C- 
meni qu'on uouuiic Barre. Cet escarpement à l'est comint n» ^! 
à la roule de Venelles , après la bastide de Gaillard , passe à la 
moDt^ d^Âvignon, aux Figons, aux moufins de la Sèbe, et se 
lermine après ^^uilles. 

Ce sable micacé par sa couleur jaune , par sa grande épaisseur, 
se ronarque très-aisàueotdansious les escarpemens que )e vleos 
de citer, et fournît un point de reconnaissance très^sùrdans Pé- 
tnde du Bassin gy pseux. 

Il s*en &ut beaucoup que cette formation ait la même épaisseur 
et la même tudinaisou dans toute son étendue. Sa puissance varie 
depuis dnq à six piV^Ls jusqu'à quinze à vingt (Basiidon de Bonr- 
guereau, barre du Bassin g^^euz ). 

£Ue parait, comme toutes les autres rocbes qui l'aocompa" 
^nent, incliner au nord; mnis cette inclinaison varie suivant les 
collines. En approchant delà butte de Michel, qui est le point 
culminant dti bnssiri gypsenx, elle acquiert plos d'épaisseurj et 
parait se ifîlcx (n' sur la lonnallou gvpsciise. 

Je crois donc que ce dcjxjt de sable micacé doit être contem- 
porain de la lormaiion £,'ypseu.se , (rai)iès ses rapports ge'ognos- 
liques avec elle; el qu'il a tiù èlie dépose à peu près dans les 
mêmes circonstances , renfermant , conmie la formation gyp- 
seuse,des débris de plantes cUcotylédoues, de M. Adol- 

phe Bronguiart. 

Du Calccure marneux coquilUer* 

Cette formation decalcaire liiameux coquiUîer est liée , comme 
nous Pavons vu, à ceDe du sable micacé, par des marnes sa* 
bleuses. EUe se compose de calcaire marneux plus ou moins 
compacte, en bancs étendus, ayant depuis quelques pouces jus- 
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qu*à trois pieds de puissan co , et sépares par des marnes argilo- 
calcaires, alternant përio(.lii(uement à plusieurs reprises. Ces 
diverses couches contiennent nue grande qnanliie de cotpûUes 
fossiles , et les plus puissantes des nodules de Silex corués dis- 
posas en lits. 

Dans celte formation, la diffiâwnce d'une couche à une autre 
est si peu tranchée, que j'ai cro devoir, potu- plus de fiidlilë 
dans ht description dé ces conches nombreuses^ les diviser en 
divers systèmes , d'après leur mode d'alternance , on bien d*après 
les coupes geognosuqnes qu'elles paraissent présenter. 

Cest d'après celte mardie qne je vais indigner, en allant de 
bas en ham, les prSnc^anx systèmes de cQiidies qa'on pent 
obnrver dans le calcaire mamenxsnpénenr an gypse. 

Les couches du pvemier système ( coupe G» n* s3 ) sont des 
marnes calcaires jamns, blandies^ verdâtres, schisteuses, com- 
pactes, contenant des petites coqnilleB turriciddes Toisines des 
BuUmua pusiUus et B.pygmœus, d'après M. Brongniart, 
ainsi qu'une autre petite coquille univalve ventrue, voisine aussi 
des Palndînes, et accompagnée de tiges que M. Adolphe Bron- 
gniart l egarde comme des liges de C/iura. Les couches les plus 
supérieures contiennent des mmiles de Cerithes et un banc de 
Cyclades voisines dn Cyc/as cornca, d'après M. Brongniart, avec 
quelques I.ymtie'es et de petits PlaiiorJ)es. 

Dans le deuxième s\ stérile, n° 2 i , outre les marnes avec Pa- 
ludines , on remarque unbauc du calcaire compacte blanc avec 
des cellules allongées, recouvert d'un autre l^anc de calcaire 
compacte marneux ccUuleux avec ileux lits tle raraillcations de 
siles. Ces deux bancs, qui ont quelques pieds de puissance, con- 
tiennent des Gâillies. 

Les coquilles Ibsôles qui, jusqu'ici, n'ont oflfert que des mon- 
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les, se présentent en meilleur état dans le troisième système, 
n° a5. A la partie inférieure de ce .système on voit, dans nne 
marne blanche selii.steuse, des iM Mlnh s de -ilt x rë&imie, et des 
C^rithes dont le test est parfaitement touservè. 

J'ai communiqué cette Cërithe à M. De France, qni a bien 
voulu se charger de la nomuier. Il tronve qu'elle a du rapport 
avec son Cerithium tr 'winctum. Ces Ge'rithes sont accoiiipa- 
gnëes de feuilles monocotylëdones, Poaeàtç» de M. Adolphe 




Le banc Teit, ayec Gyckdes , réparait id comme dans le 

93; pois nn calcaire compacte gris nn peu siliceux^ avec des 
Palndlnes qui ressemblent bieanconp àla PakuUnaéà Mayence, 
et à celles (pse Bl de La lonluâre a trouvées à Montmatre^ entre 
les deux bancs d'Hoitres. Ce système est tenninëpar un banc 
paissant de cakaire compacte nlicenx, avec nodoles de Silex ^ 
Paludines, Cërithes et Lymoëes. 

Les dépôts siliceux deviennent plus abondans dans les marnes 
du quatrième système; elles en sont davantage pénétrées que les 
précédentes, et leur doivent la dureté qni les fait rechercher 
dans les constructions. 

Ce quatrième système, ii'aS, estcomposé/asa partie inférieure, 
de marnes blandies avec des nodules fie Silex , et des coquilles 
ressemblant h celles du n° 2.5. Au-dessus sont les deux bancs de 
quelques pieds de puissance exploités pour les constructions. 
L'inférieur est un calcaire l:>lanc compacte très-celluleux dont 
les cavités sont remplies de petits cristaux de chaux carbonatée 
et de silice. Le supérieur est im calcaire compacte gris avec no- 
dules de silex, rempli d'infUlratious siliceuses qui y forment des 
taches. Ces deux bancs renferment peu de fossiles. 

Enim le dnqnième système, n" 27, n'est pas siliœnx comme 
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le précédent ; il coadcut des marnes calcaires avec Paludînes , 
recouvertes d'an banc de Gydades mieux conservées que celles 
des deux autres âéjjk àxés; et à sa partie supérieure une grande 
quantité de moules de Céritbes avec Paludînes ei coquilles bi> 
valves, se rapprodiant de celles qui sont entre la deuxième et 
la troisième masse de gypse. Je n'ai pu conserver ces bivalves» 
tant elles étaient friables. Ici se tennine la formaticm du cal- 
caire marneux. 

Cette formation est la plus générale de toutes celles qui com- 
posent le Bassin gypseuxd*ALx.Elle s'étend du sud an nord,de^ 
puis 1(> poni Robert jusqu'à la Galade> ens^inclinam au noi^de 
quelques degrés ( voyez la coupe suivant la ligne F G); et, en 
allant de l'est à l'ouest, à partir du torrent de la Mignarde, elle 
suit tonte In barre qno j'ai indiquée pour la formation de sable 
jaune, ei va se terminer ;tu-(Iela de Saiut-iMariip. 

Elle forme troi<; buttes priueipalcs, dont la plii<; élevée est 
celle de la bastide de Micliei, appelée aussi 13an e-des-PJàtriéres, 
parce qu'elle recouvre en effet les plàtrières de la uioutee d'Avi- 
gnon. Ces buttes Sont escarpées au sud comme louie la barre j 
ei, à partir de la montée d'Avignon , elK-s s'abaissent \ ers Sainl- 
Marlin qui est la dernière. (Coupe suivant la ligue D li.) 

Cette formation étant très-escarpée du côté du sud, et entre- 
coupée de ravius , il est ûcile de Pétndier et de la voir partout re- 
poser sur le sable micacé au centré du bassin ^ sur les pondîn- 
gnes à l'est et an sud ( Migoarde> la Galade), sur le calcaire du 
Jura à l'onest ( gorge de Saint-Martin }. (Voyez la coupe suivant 
la ligne DE.) 

La puissance de cette formation varie suivant les localité. Stu* 
les bords da Bassin elle n'a pas acquis un aussi grand accroisse- 
^eot que vers le centre; en effet, à la bastide de M. André, rive 
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gaucbe de la Toidoubre, elle ne forme que de petits mamdoiis 
oii f ai trouvé les Gârithes si bien couservëes que f ai citëes au 

.n* s5 (coupe C). A la basiulo Gailliu d elle n'aque quelques pieds, 
tandis qu'à la bastide de Michel elle acquiert quarante et quel' 
qoes pieds de puissance. 

La carte gëognostique du Bassin d'Âix , que je joins à ce ira- 
vail , donne nne idée de Tétendue de cette formation. 

Du Calcairé siUceux. 

Cette formation ne recouvre pns entièrement la précédente ; 
on ne la trouve (jn'en lambeaux qui [)ar;iissent s'être déposes pins 
pariiculièreiueut dans les parties basses delà formation de cal- 
caire marneux. 

Lc5 dépouilles de corps oi^ganises fossiles y sont ires-ajxin- 
danles , mais ici elles paraissent être eu i apport avec la uaiure de 
roche qui les renlerme. Aussi celte formation m'a paru assez bien 
séparé? de la précédente, parce qnVim n*y rencontre aucune Cé* 
ridie , ti qu'elle ne contient que des coquiOes dontPorigîne d^eau 
doQce est "évidente. Sa partie moyenne est beaucoup plus sili« 
ceuse que ses assises supérieures et inférieures. Elle le devient 
quelquefois teUement qu^dle ne fidt qne&îbkinent eflforvescence 
dans Padde nitrique. Ses premières assises font le passage à la 
formation du calcaire marneux. 

Ce passage se fait par des marnes blanches firiables et des 
marnes compactesavecPaludiacs. Viennent aurdessusdes marnes 
blaiM^iesqui alternent avec trois lits de Silex cornës et pyromar 
ques^ contenant nne grande quantité de Paludines bien cooser- 
vées. 

Quelquefois ces Silex n'existent pas; ils sont alors remplaces 
par trois bancs de marne calcaire compacte de quelques pouces 



à 
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chaque, contenant des Paliidines, des Lymnëes, de petits Pla- 
Dorbes et dos Cyclades eparses. 

La couche raojenne, qui acquiert jusqu'à trois pieds de puis- 
sance, duvieai très^Oteeue* Ce calcaire àiceux est gris , bleuâ- 
tre, à cassure oondioîde, rempli, comme ks meulières, de 
caiitA tapissées de cristaux de qnarz. H contienlbeeucoiip de 
Lymnëes voisines dn Jjynmem comeus, des Pbnorbes, des 
Hëlb, quekpes Pdadines, et que^nefiiis il est pëtn de nodu- 
les de Silex pyromanes zonéi <pâ renferment les mènes coquil- 
les que le calcaire. U est dans qoelques cas remplacé par un 
calcaire moins siliceux, jaunâtre» compacte, d'un pied de puis- 
sance» rempli de Palndioes. 

Cette assise moyenne est recouverte d'un banc de calcaire 
llJanc compacte , celluleux , d'un pied et plus de puissance , a^ec 
des nodules de Silex blcnuk , desLymnées et des Paludînes. 

On Toit cette loffmation couronner Fescarpement du calcaire 
marneux depuis la route de Venelles jusqu'à la butte de Michel; 
elle existe eooore à la Fargue, à la bastide Fara, et vmt 
Eguilles. 

La texture de la roche et sa puîssnîirc varient fbne res diverses 
localités. On remarque que , dans les lieux les plir- cK-ves (barre 
du Bassin gypseux , depuis la route de Veiielie^ iuM ju'a la bulle 
Michel ), la roche est peu siliceuse et coînient peu tle fossiles; 
tandis que, dans les lieux les plus bas ( ljd.*.Ui.le Fara ei la T'argue), 
la roche calcaire est devenue très-sihceuse et contient beaucoup 
de Ly muées. 

Tdies sont , d'après leur ordre de superposition^ les sept foi^ 
mations qui m'ont paru former le Bassiu gypseux d*Aix. Ces di- 
verses fermadona^ dont la puissance et l'agrégation sont moin- 
dres sur les bords dn BassÎD ^ vers le centre (comme on a pu 
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le voir d'après lés fiûts que j*ai exposes ) , paient de Tune à 
l'autre d'une manière insensible , et paraissent avoir e'të formées 
à la même e'pofjue, et à peu près dans le-^ iiKniios rirconsiaaces. 

Quoiqu'elles ne soicul pas aussi nelienient 1 1 u i< lires que ( «■lies , 
desenvirons de Paris, je crois cependant cpi'il e\isle quelque ana- 
logie entre le bassin ^y{)$eux d'Aix el celui de Paris ^ et qu'ils 
paraissent ofTiir les rapproclienions suivant : 

i". La ioiiiidiiuii ( coupe C, il" i } du uagcHluhe et de la mol- 
lasse , eleelle ( coupe C, ii" a) des marnes argileuses et calcaires 
reprééenteraient la fonnation d'argile plastique, 

a**. La fonnadon ( coupe C, n° 5 ) de calcaire compacte com- 
mua avec bancs de Siiez anrail assez d'analogie avec le Calcaire 
groeâer, 

3^ La fiinnation (coupe G> n' 4) gypseuse présente , ccmune 
celle de Porû^les trois masses de gypse avec Sflex ooroi 

4^ La fonuation de sable micacé ( conpe C> 5 ) serait le 
sable imcacé qui recouvre le gypse à Montmartre, à Lonjor 

meaiL 

5". La formation du Calcaire marneux ( coupe C> u° 6 } qui, 
d'après les caractères mineralc^iques de ses rocbes, paraît d'eau 
douce , différerait des formations supérieures an sable micacé 

des environs do Paris. Elle pourrait, ]c pense, être rdonie à la 
suivante, et se rapporter au même lerraio des environs de Paris 
que cette dernière. 

6°. La formation de Calcaire siliceux ( coupe C, n" 7 ) f^c rap- 
porterait très-bien au Calcaire lacustre supérieur, contenant 
les mêmes fossiles que ce denuer. 

Cette analogie n'csl iKias doute pas ausi.i coniplèle qu'où pour- 
rait le désirer. Les circonstances locales paiaisseut lavoir mo~ 

difiëe. L'influence de ces circonstances qui se fait encore sentir 

58 
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aciuellemeut , devait agir bian plus fintemcot k tme époque oii se 

fbimaieot des dëpéis aussi immenses <pie oes terrains tertiaires. 

le ne me sois pas atucbtf, dans ce traTaîl» à la description 
précise des Fossiles que f ai citëB dans les diverses fonnatîons; ils 
n'^ent pas assez nombreux en genres et en espèces^ et dans un 
assez bon ëtat de conservation pour valoir la peine <Fétre dëaits 
d'une manière spéôale. 

Pattends, pour ce travail^ que je puisse en compléter la collec- 
tion» en visitant le bassin gypsenz de Beaulieu; et j'en donnerai 
alors la nomendature dans la seconde partie de mon Mémoire 
sur ce bassin. 

ExpUcation des planches. 

Flanebe i" (PL. XVI). Cwt» glognoitigiie da bimn SfliMU d'Ais. — Vue du 

bassin gjpseux d'Aiz. 
Pi«Bchça«(PL. XVII). 
Cviip* A dn calcure alpia «i du p4MiBiigm à la butta Sanife-BalNpCk 

t. Calcairt* alpin noir. 

a. Calcaire alpio, traversé de veines «palbiques, avec de» corps organisés 
(4© pieds). 

3. Calcaire alpin «vce de» nadala de iflaiK at dca earpt aifasiiét | altamani avec 

4. Poudingue de calcaire alpin. 
5k Fa«dBig«a|Ml7g<aiq«e. 

Coupe 6 ilii poudmg'ue (nagclfluhe), prûe Mt ta roule diaVenclIa»(b«ttv de Saisi» 
Ëutrope, préâ d'Aix}. < 
I . Po«dînf«e caleaîre formé de gros blocs et d« caillaax de caleatre alpia. 
3. Psammite calcaire avec bancs de caillons roulétda aaleair» alpin (3 piada). 

3. Marne MMpn^p , j^'i isf" , srliistcu.sc [ncds). 

4. Bancs de cailloui roulés de calcaire alpin pieds j. 

5. Lits depuannil* calcaire ( 4 piada). 

6. Lits de marne avec nn hanr de psaaailc (3 pîedf)» 

7. Calcaire campaclc , |;ris et rose. 

8-g. Hamea caieairaa avie ptaaunîta fris. 
10. Cakaift een^aetay roae at gria. 
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«1. Cale«i>e«ompMte roof* «1 Umm. 

I 7. Psaiiiiaite calcaire compact*/ iï, arcc eftlcaii« gm (3 fîedt^i. 

«3. Cakaireeomnua,r«M(4pÛ!ds). 

tf. M*ni9 ptMBBltiqii* teUileme grise ( 8 piccU). 

i5. Mj>rnec«lMizejaiiiic,MUileaief tiè»fiu<«iile. 

iG. Poiiiliiigiie poljgénique. 
Cuupe FG. Caupe transversale du iMUkuii gypseux de ia Calade,^ Aix. 
OMifM DE. Coupe longitadiuk dialNHftB gfpMW d'Aïs! d«SiiDt-Hntiik,Ah toar 

de Pignon. 
PUncije3«(PL. XVIH : 
Fi{. t'* C«ape C Coupe gt^nénladetéiventemiiM da l^in gjp»eiu d'Aïs. 
1. Poadifae polygéiùqwc €» wnlhuc. 

I. Home argileuse verte, avec rristnux de gypse et bine de mUUM MmpMtC^ 
3< Marne bUncho avec Céritbes et lit de Citliérëea. 

4. CtleaireeoapactecoBnini'aveeCéritbM. 

5« Marne argileuse roM SVM Hâii. 

6. Calcaire cuiiipacte commun airee Céritbeii 

^. Marne «cliiMeufie blaucJic. 

8. lfMii«B« de via «veeCéridiae. 

Q. Marne arpleusc vrrtc mq» coquilles. 

1 0. Marue blanche avec Céritbcs «t co^Ues bivalves rares. 

II. Marne Tertc. 
iQ. Marne biuicbe. 

• 3. Marne. • ■ 

i4> Calcaire compacte cununuu avec Céritbcs et lits de silex. 
i5. ManicaaebûteueiiawieaetgrMee. 

«6. 1^'' Miissc tU" }rv|isL'. 

ij. Marnes jaunes et blanche». 

lè. 9* Mute de gypse. 

19. Marnes jauiiee <cliittfl«Mi, «vee coquilles litvalMt «t fmatVM, 
ao. 3' Masse de grpse. 
as. Marne» jaunes et bleuca. 
- s«. Sable micacé iamw , avec banc de Ptanmite eeMpaale» eentewuitdwPbyl- 

lites. 

93. Marne» calcaires , avec Paludine», Ambrettes, tiges de Cbara et banc» de 
Cjcladea ( 7 pied» 7 pouces). 
Marnes avec Paludincs, avec de» baact de calcaire caaipacl«f edhikuit et 

des ramifications Ae. n\ex ( 8 pieds 6 pouc**:! ). 
a5> Marne blanche avec Céritbes entières et Litocs de Cjclades; calcaire com- 
pacte , iflieciii } arec aileict coquilles (7 pieds 9 povcet). 
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uS, Btnca de matutê bhncbety nodalcs ét aibar, PnlniliMi, «te.; «•loaire 

dlicrux , ar«eiioAllea de «lex (pierre à bâtir) ( 8 pieds 6 pouces ). 
17. Banct de marnes cak-aires «vee P«ladme«t base de Cjeladc «tawalce de Cé- 

riUie*(5 pieds 3 pouces). 
tS. Gtleaire ciljeeaxavec coquiDea flnvialilM «tiMne de ailei (< |neda S p.). 

9îf. a. Coupe ir. Des mrissrs de ^rpsc de la montai" d'Avigiron. 

I . Mantes i. Le Tué. — 3. La Soutane. — 4- ^ DemttU la Jun. — 5. La 

BttMek»(m9C fUcR ooraé 9. Le SMtetm. — 7. ftvmta* dWv..— 
La deuxième dm. — g. La fW WWâ A w dure. — io. Fwv^gmt. — a. La 
Subourmadurf ■ — n. LaSuberrtnne. — i'S. La Groue. — 14. Marnes vertes et 
jauo^ — ib. Le t'ittgeau. — 16. Le Tué. -— ij. La Soataïu. — 18. Le kei- 
rm. 19. La knute. 90, La Prim*. » Im 4mi*ièmK JNaneAe («vee 
sîlei corn/s). — 11 La premit-rr blanche. — 23. Dt'ahlon. — aj. Les 
FmnUUtà poiuons, — aS. La Su$ourmadun ou la Fouette, — 36. Le Ca^ 

Fif . 3» Ceopt I. Des masses de Çjpse des moulins de la Sèbe , près Fpnlloi 

1. Marnes. — 9. Le Frri^rc-n - (0 p^r l.leuâlri'. — 4- I-*' Freigeau. — 5. Le 
Heseai. — 6. Gjp«c iilauc avec «Ues corné. — j. Le Freigeau, — 8. Maiaea 
jinaM. — 9. lie Ftvigtmik — t«. 9*87pie blue. — i<. s* fsj^vt Uane. 
— la. «*' fTpse blanc. — > t3. Lt Freigeau. — i4. a* gypae Imn.^ i5. t** 
fjpse brun. — i$.Xa Fmi^Êt. ij. LuDmn. — 19. X« Swkmuum^ 19, 
/.* Crvuiteau. 
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OBSERVATIONS 

SUR LES FUCOIDES, 

BT wum 

QUELQUES AUTAES PLANTES MARGES FOSSILES. 
PAR M. AD. BRONGNIART. 

(lDUDAN<LA si*NC> DO 3l lANTlBX l833.) 



J 1, -r- Des Fucoïdes. 

Ce n'est que depuis peu de temps que les natiiralisies oni com- 
mencé à faire aiieniion aux plantes fossiles de la faniille des 
Algues, qui se rencoulrent (.lui-, diftereus terrains; du moins je 
ne connais aucuii ouvrage auciea tlaiis lc*€[uel il en soit fait men- 
tion d'«n( nimi* it e xacte. Il paraît cependant que ces Fossiles, 
assez irequeus dans plusieui-s parties de l'Italie , comme on le 
verra dans la suite de ce Mémoire, avaient atlird l attentioii 
de quelques botanistes italiens^ et particulièrement du célèbre 
Micheli et de Jean Targîoni 

Broodii dit (i) avoir trouvé , panni les naïuiSGriu de ce der- 
nier, un trayaQ trèe-étendn sur les Fnciu qui w tronvent dans 
quelques roches calcaires nommées, en Toscane^ Golegtro , à 
Querveio, à sepi milles de Florence; inaîs ce traTail, accom- 
pagné de qpurante-qoatre phncbes, est mattwnreasement resté 



(i) BMittMiMÊ diUSma, vol. X^p. ««S. 
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luanasciit, ei par conséquent iacoima à jpres^ue loiis les natu- 
ralbtes. 11 paraît , d'après ce'qi^ÈroâéU'#nî que ces Fucus 
se rapprochent de quelques espèces que nous écrivons dans ce 
Ménoke. Où ^dit ppur^C ptésuiuér^ ?d's^rès|l| b^^^ des 
planches' q^ accompagiieni ce travafl^ qae'Targiom possédait 
beaucoup plôs d'e^èces que nous nVn connaissons. 

Tiûra^, dans son siiperbe ouyra^ Ifls Fncns/^ yd. II» 
p. 75> à Paràcle da Fu4su8 UguktÈua, dit qœ le doÊteor Scott 
lui a annonce' avoir trouve' des cniprciùLtes d«' ce» Fucus sUr le 
basalte de la Gbaossée-des^Téanu ; mais cette indication est trop 
vague pour qa*on puisse avoir ime grande oonfianoe dans cette 
djscrvaiion , Ciir on n'a, jusqu'à pn'snnt , trouvé aucun corps 
organisé fossile, cl surtout végétal, dans le Basalte. 

Enfin, l'année dernière, M. Schlotheiîn , dans un supplément 
à son ouvrage sur les péfrificRîîorm fi), a fait connaître, sous le 
nom iV iJgacrtrs , (jin ](j[u > J os^iles quïl rapproche des Algues 
oti ]>laiitrs 111,11 et dont il n'îivnif p?i*; pnrîe rl^ns son prer^ 

lîiiei ouvrage. A la même époque ou < c M([>])l< meut paraissair 
Allemagne, j'indi<piais , dans le Mt iimirc (|ue j'ai publié «laus 
les Méiooii'cs ilii .\Ju-.c;uiJi (2), ce gionpu île végétaux luôcsIli'S, 
sons le iioui àvt l 'acoidca, cl j aunouyais le Irayail que. je publie 
maintenant. . ' 

L'examen que M. Agardli a fait de Fossiles, lors de sou s^ 
jour à Pai is ( eu janvier 18s 1 ), et les obsenraiiOiis qu'il a (bien 
iTdnhi me eonunnniquer à ce «ujet, «^^uteroift vCRpi^^çflQieQt 
beéniioùp'à cette Notice : aussi j'indiquiMavee^«oâi^)<iiak: ]l^ 
motsi>^jr-Jlfd9., les espèces que j'ai pa.ëàiBiiailP&:iL Qet- .tuyb^ 
botaniste e fiilt une étude tiontéfpaMÎooUèfeidek'iîAiille^j^ 

l'i) yachtrage ziir PcirefartcnÀiintii:, von. E. F. Dntvn von S, hfot/ieiin. Gotha, tdlS 
(a) Sur la CÀanifK, el la Oùtrié.det égét./ostilm. Méni. du Mus., vol. VHl. - 



DigitijMby Coogle 



SUR LES Fi: COI DES. Soi 

Algues. Ces espèces ont éië iadiqaéw par lui dans le Species 
Algourum doQt il vient de publier le premier vokane ; mais, de- 
puis cette époque, le nombre des espèces que je connaissais a 
beaucoup augmente, ei il est probable (pie lorsqu'on recherc hera 
CCS végétaux avec soin clans les lieux où on eu a déjà rencontré, 
on en distinguera un plus grau il nombre. 

Je n'ai pas parle, dans ce Mémoire^ des prétendues Conferves 
trouvées dans des crislau.x de qnar/., n'avanl pas eu occasion de 
les exaininei moi-même; je n'aurais pu que rapporter ce que les 
auteurs en ont dit, ei je préfère, dans ce cas, renvoyer au Mé- 
moire publié, sur ce sujet, par M. J.Mac Colioch dans lesTran- 
sacdons géologiques (i) où on en trouvera de très -bonne» 
figures. Je dots remarquer , en ontre^ que> si ces smguUères arbo- 
risations sont réellement des restes organisés v^^anx, ils devront 
fermer un genre particntier parmi les plantes fossiles dans le- 
^el on pourra ranger tous les v^gtfianx fessites confervoldes k 
fikmens articute. 

Alix espèces observées par moHuéme, j'ai dû en ajouter cinq 
figurées par M. ScUotfaeim^ sons les noms- ^j^^acites crûpir- 
JbrmU, fUicoïdes, .ffxmukUus , ' orohiforriils et frumenr' 
iarius, dans l'ouvra^ que nous avons déjà cité; mais, parmi 
ces Foflfiiletf^ il n'y a que la pvemière espèce que je croie pou- 
-voîr ranger parmi les plantes appartenant évidenmient à la fa- 
mille des Algues; les aiiticsmc paraissent diffcror tellement des 
Fucus vivans , que je les réunirai à la lin avec quelques autres 
espèces douteuses que je n'ose pas rapporter av(!C certitude à 
celte iàmille. On verra, en efiet, combien il est diiiiciie de bien 



(i) Ou l'r^clnhfr rrmm'nt prr.tm-cri in Chalcedony by J. Mac Culloeh, M. Di, «tc. 
Transactions of tbc geological societj. vol. Il, p. Sio. LoodoO; i8>4' 
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fixer les limites d'une famille dont les genres et les espèces vi- 
vantes présentent tant de variations dans leurs formes et dans 
leur aspect, lorsqu'on est privé des caractères les plus précieux 
pour établir des rapprochemens exacts, l'organisation interne et 
le mode de fructification , caractères qu'on ne peut jamais obser- 
ver sur les Fossiles, pour lesquels on doit se bonier aux carac- 
tères extérieurs que fournit le port, la forme et l'aspect que 
conserve la plante après être passée à l'état fossile. Nous croyons 
cependant que tout le monde sera d'accord avec nous pour 
placer dans la famille des Algues non articulées les espèces que 
nous avons rapportées comme certaines à cette famille ; quant 
à celles que nous avons placées, avec doute, à la fin du genre Fu- 
coïde , il n'y en a que deux que nous ayons observées par nous- 
mêmes, et leur forme est si singulière que nous n'osons pas les 
ranger, avec certitude, parmi les plantes marines; nous ne con- 
naissons les quatre autres que d'après les figures de M. Schlo- 
theim, et, en nous en rapportant à ces figures, elles diffèrent 
tellement de toutes les Algues décrites et figurées par les bota- 
nistes , que nous douions beaucoup qu'elles fassent partie de celle 
famille. , . 

S'il nous reste peu de doutes sur la position que doivent 
occuper , dans le règne végétal , les Fossiles que nous décrivons 
dans ce Mémoire, il n'en est pas de même de la distinction tics 
espèces ; rien n'est en eflet plus embarrassant (|ue de savoir ce 
qu'on doit regarder comme espèces ou comme variétés dans tles 
corps fossiles de formes , en général , irès-vai iables dans une 
même espèce; d'autant plus qu'on doit souvent se décider d'après 
peu d'échantillons : aussi nous pensons que lorsqu'on en aura 
observé im plus grand nombre, on sera peui-èire obligé de réu- 
nir plusieui-s espèces eu une. Mais, pom- le moment, il nous a 
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paru plosccMnraialhle de«^»arer tout ce qui offre des caioctères 
assesdifitilictspoiir qu'on puisseprésiuiter^eoes Fossiks «ppar> 
tîeniwni à des espèces différantes. 

Quanta? gisement de ce» v^utu fossiles» ondoit remaMjiier 
que tous ceux connus jusqu'à présent paraissent appartenir à 
quatre formations diffijrenies : i*^ ks Fncoides de Monte-Bolca, 
près de Vérone; Je ne dirai rien sur cette localité célèbre» mon 
père Payant dédite avec détail dans le Mémoire qiril vient de' 
publier sur les teirains calcareo-trappéeuâ du Vicentin; je rap- 
pellerai seulement qu'il a rapporté ce terraiu a la formation de 
sédiment supérieur ou terrain tertiaire, et je ferai remarquer 
que les plantes fossiles se trouvant non-seulement dans les mêmes 
couches, mais même souvent dans les mêmes morceaux que les 
poissons, tout ce qui s'applique aux uns convient par conséquent 
CgalenKMit aux autres. 

Les espèces qui appariieuneui à celte localité parai^enl se 
rapprocher, plus qu'aucune autre, des espèces actuellement vi- 
vantes, et en gênerai de celles qui croissent dani» les mers tem- 
pérées ; il faudrait seulement en excepter les deux espèces que 
noui> avons rapportées avec doute au genre Fucoïdes, soui» le^ 
noms à» Fuaddes âisciphorus et turbinatus, et le Fucoides 
Agardhkum», qui se rapproclirat surtout des Cauhrpa, et par 
conséquent d'un genre presque entièrement des m«s équato* 
rôdes ou australes. 

a**. Les Fucus fossiles découverts dans le hgnite de Fâe dPAiz» 
près la Eqcbelle» par M* Fleurîan de BeUeme, et dont je dois 
la communication à ce savant et à M. d'Oebigny. Le lignite qui 
les renferme a été indiqué par mon père comme type des lignites 
marins inférieurs à la craie (i); il né contient, en antres v^gé- 

(i ) Voyet Farliele L^tût* , daua le IMrfâmnav» ietStSeneu timihu^, 

39 
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^ttx détennbables» tpte les feuilles qœ nous décrirons, dans oe 
tSémont, sotis le nom de ZoHéfiiea; fl parait compostS presp* 
«pie entièrement par ces Fncus et par des troncs d'arbres parmi 
lesquels je n'ai tu, jasqa*à présent, que des Dicotylëdoos ; outre 
les deux espèces de Fucoides que nous décrivons dans ce Më- 
moire, il rênfenne encore des débris dVspèces plus grandes, 
maïs trop incomplètes pour qu'on puisse les déterminer. 

3°. Les espèces de Fucoides trouvées dans le calcaire de Sto- 
nesfîeltl, près Oxford, et dont M. Auckland a bien voulu me 
remettre des dessins irès-exacis. IjCS t onriies qui les renferment 
apparlienneni , suivant re célèbre géologue, au Calcaire ooli- 
thique du Jura; ces couches contiennent, outre les Fucokles, 
des plantes que nous avons rapportées aux Lycopodites (i), et 
des portions de feuilles appartenant ircs-probalilement à de^ 
fougères; ces e< hanii lions de Filicites, que je ne connaissais pas 
lors de la publication de mon premier travail sur les végétaux 
£)ssiles^ apportent quelques modificatious à riadication que j'ai 
donnée des végétaux fossiles du Calcaire dn Jora,daitf fequel je 
n'avais pas encore vu de Fougères, et provient que cés végé- 
tam se retmmvem dans des formations postérieures am temins 
Imuillets. Les dens seules espèces de Fucoîdes que je connaisse 
de ce terrain paraissent appartenir à un genre presque entière- 
ment exotique, an genre CliitZsii^ de Laanonronx dont il n'existe, 
dans nos mers, qu'une seule eqpèœ très-diflërente des espèces 
Ibssiles. ^ 

4"*. Les Fiicoide» furoaitu, reeurvut, djfformis, œquaUs 
et intrioatus se rencontrent dans une fiïtmatîon qm se repré- 
sente dans pluflieura lieux très-éloignÀ avec des caractères pies* 



(«) LytêptdàM a»MmiL M4n. dn Hmê^ vd. VIII. 
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que semblables , mais dont la poMiifMi fvesi pas encore bien 
fixée par les géologues, ei que mon pcie présumerait pouvoir 
apparieoir, comme celle de l'île dWïx, aux ligniies inférieurs à 
h craie. 

Ainsi k l'acoides inlncutus se trouve au château de Malas- 
pioa, prés Sarzane, dans les marues qui accompagncui les liguites 
qu*on y exploite, anKahenberg, au N. O. de Menne en Amvi- 
die, et sur h câte occidentale de Génes^ entre Si.-Stephano et 
St.-Morizzio , près Qneille, sans ^'on puisse établir la mointlre 
diffiârence soit entre les Fucus euz-oiémesr, soit entre les roches 
ipa. les renferment. 

Le Fucoides aqualis se rencontre également à Vernasque, 
dans les Apennins an sud de Fiorenzda dans le Plaisantin ^ 
à Bidache, près Bayonne, dans des marnes par&îtement sem- 
blables. 

Le Fucoides furcaJtus se représente aussi à Veni»^, aux 
environs de Vienne , et j^ès de Sarzane. 

Enfin le Fucoides reçu/vus ne s'est trouve, jusqu*id, ^'à 
Vemasque/el le Fi/coides diffbrmis qu'à Bidache. 

Mais la ressemblance parfaite des deux autres espèces, et celle 
des rn( hes qui les renfermeut, nous paraît suffisante pour ëlabUr 
l'analogie de ces terrains; il est assez enrieux de remarquer qoe 
ces diverses espèces semblent appartenir à un mène genre ei 
même à une même section de ce genre^ ce qui rend assez difficile 
de bien fixer leurs limites. 

Ayant indiqué les positions géologiques dans lesquelles ces 
Fossiles se rencontrent, je vais actuellement faire conoaitre les 
que j'ai pu rapporter au genre Fucoides. 



3o8 OBSERVATIONS 

I L GUIDES. 

Froiiscoiiiiniia, .sa'[)ô inoinhranacca et in codeiii piano extensa, 
(liiohiis laterihus plLTimiquc dissimilibus ; iitu vis nullis vol nialè 
circuiuâcriplis^ utujuaui regulariler divisis vel aaastomosantibus. 

Obs. L';ili>iCTno di.-N c;ir.ii-lrrcs di-duils de l:i fnictificalion ou la .stuitliiif iiiU-riie 
dans Fossiles, rend le caractère de ce groupe assez vague; v«^'Dd«ot l'abteace de 
toute nervnre vaMtilure et U em^ntuité de Li fronde » Mtit deus caractères eaaentieia 
des Alifuei 4|u'on retrouve dikos toutes les espèces fossiles que nous allons décrire ; 

qiu'l(jiH'>-unf-3 jiri'.>crit<-iit, il csl vrai, une nrrMiir iiinvi'iinr , iiniis ri'llr lUTMirr < <l 
large, epiiia»c, lUitl limitée, et u'éinel jautuis de ucrvurc^ M;cuudaireij régulièrement di- 
▼îaèe«. 

1 . l'ucoi DES {('ystoseira ? Ag.) (')Rni(".MAS us. 

Proiule irregularitei pinnaf i , (oHis nttnini^, subcoaicis, obtii- 
sii», tiifaiiis, patulis, caulem utitliqiie legcuiibus (/;/. XIX, //)>•. i). 

I.. Dans le ligiiiio tlo l'îlo (fAix, j>rès la Hochelle. ( Fkuriau 
de Bellevm, d'Orbigny. ) 

('c FiK us, inii>i<[Uf difTiroiit lu-aiaoïi p de toute* les espèces \î\antes connues jus- 
qu'à présent, uous paraît eepeadant m rapproclier surtout des Fucus ericoides et se- 
doides qui font partie du genre Çjrs/iutira de M. A^dh; c'est ce qui nous « engagé 
i l'indiquer comme appartenant probsblcneaii ce genre; il dilTère de toutes les espèces 

que I <• gi iiif rl■ufertnl^ par ses Teuilles Irès-cDiiries , olituse.s, di.spoiees règulièrenienl 
sur trui» raugs, et par IVunde piunée à rameaux a>sez èloigué^i ciM raructères lut 
donnent beaucoup de ressemblance avec une espèce virante dont l'oiganisation est 
très^dîfférente , le Caiilirpa liypituidcs , Lamv. i /'lient cuj)rcjsoi(/fs, Tumcr, l. <yj), 
a , rotiiiue lui , les feuilles l'iiurti s, «ilitu^êN, iinhrirjuées sur trois ran^s , niaïâ doDt 
la &tiucluie luoUc et charuue ne parait pas aiialuguc à cclk de l'espèce fossile ijne la 
compression n'a presque pas déformée. 

2. l\:con)i:s STiucrus. 

rrondo liueari, dichoiojn.î; ramis em:tis fasiigialls, approxi- 
m itis , n<M vr» Tit(>tli(), lafn, rr^nplaiiato, tuberculoso percursis , 
maiginc uudiiiaiis {jjl, XIX, /tg. a). 
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Spha^roroccu.s?slnciu.s. A g. Mi»s. 
Rlindunieia? diluviaua. Ag. spec. alg. l, 585. 
Fucoides strictiis. Aâ. Br., Class. vcg.Joss., p. 57, lab. 5, fig.S. 
L. Dans le ligiiiie de File d'Aix., près la Rochelle. ( Fleuriau 
de Bdlevue, d*Orbigny, ) 

Cette espèce rauemble beaucoup , par m forme générale, an Pucus oOtusaïus. La- 
WU. N.-Holt, n*M a en dURiv pur 1* nerroM lafft et plane qui tnwfw la fronde, et 

qui manque entièrement dans le Fucus obtusatus. I/rspfrp fossile doit à ce caractère 
son «qpect plaa roide et plus fasti^^é. La disposition de cette nervure lui donne quel- 
que uakigîe airse le Fuau atatuM doat îl difin etpandnf Imneoup par sa grandeur 
et par searamanz plus redressés et plus épars. Sa position générique dans la famille 

tlc-i Algue», est trcs-dilTlcik' A assipripr; îl est assez pro!)a}>l<^ »;m'' les tuIwKalet qa'oa 
observe sur la nervure roo^enne sont les orgaiie» de la iructiticalion. 

3. FvcowEs{Sp/tœrococcus. Ag.)cRispiroftMis. 

Fronde plaDâ>liiieari> dichotomà; bbis patulis, erectis, acutis, 

nervis nullis. 

u4lgaciU's uispifornù&f ^tf^ia^ÛL, N€ushÈrag& zurpetrej,, 
p. 44, tab. IV, fig. 1 . 

Tj. Dans les scliiistes argileux, accompagnent le lignite de 

hohùmc. [Se h la theim). 

Celte plante parait voisine du Fueut cruptu , et surtout du Fucm etranoidet , Linn., 
qui n'est, anivant lea ànleort le* plna téems , qu'an* Tariété da Fàeiu eri^mt. BUé 
diffère cependant de ces Fucus par sa iVimilc dont les dMtiwu sont d'une égale blgcnr 
dans tlute leur étendue , tandû que dan» le Fmeat eenuwûfef eUea a'élarfitaent, ea gé- 
néral , ver» l'extrémité. 

4 Fvœisw (S^hcBrococcu8?)'ma:àTua. 

Fmoâe oompreasâ subdicliouiinà , ramis œ^piaUbus patnfis 
subreconris apoe rotundatis 8ubdayati3 {pL XIX,^. 5). 
L. Yemasqae, dansle Plaisantin. 

5. FuooiDBS ( Chondria ? Ag. ) imcinivva. * 

FiXMude piûoatim ramosâyraimsniJMmpHdbiis^ cyliadricîs> 
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aî(|iialil)u.'» , itcurvis, apict; l oluudaiii. àiibcUvaiis. (/j/. XJX, 

Ckondna rcciin a. Ag. .\Lss. el Spcc. a]g. I, 36j. 
L. Verna>(]ue, dans le Plaisantin. 

Celle t s|jcce ii'esl peul-elii: «ju'uuc \ am li- ilt la piicrdtuUi , « rameaux laoïtit ou- 
vcrU et plua «impies; il est difficile, sur quelques éclimtilluns seoicmeat, de fixer 
ctactemeni la limite de ees espèces. 

6. YMfXiiïmipiiondna? h%.) diffohmis. 

» 

Fronde irregulariler bipinnatini ramosà. Ram'is subrecui vis, 
alternis, liacarihus j ramulis brevibus apioe rotunclaiii {pl. W\ 

Chondria œq^iaUs, var. B, Ag. Mss. 
L. Bidac*he,^rès Bayonne. 

Cette espèce est très-voisine du Fueeutes aqualtt, el surtout de la variété elle tn 
diffcK sui tout par ses raiiu-aus pl(i> cuurls i t plus Kirgcs, et par ses itraoebes reoear' 
liées, caractères «pi lui donnent qucl«jue analogie avec l'cspicc pr('( ( dciite; mai*, nous 
le répétons, dans tine famille dont lei«>spèfcs vÎTand-s mcmcs. présoiiteot «uuveat tant 
de raricto it un si grandembarrais pour llter les limites des espèces et des variétés, il 
ol Iri—diilii il» di; savoir si, i)aniii 1. s Fos>ilt s, une plante dont on n'a vu fpie p<-u 
d't cliataillygs doit «Hrc iigurdtc coaiuie une t spcr ii diitiacU} nouk crojon.» pu IV raLlr 
dans ce cas, de séparer tout ce qui préjenti 4uel.|ucs caractères dislinctils, uou» ré- 
servant de les réunir parla suite, si de nouveaux échantilloDs nous y obli^aient. 

7. FucoiD^ (Càondria Ag. saSphcvrococcus? ) .kql af.ls. 
Fronde filiformicylindricii, bî-trîpinnatà, ramis altcinis, eiec- 

itusculis^ subsimplicibus^clongatis, aujualibii^, olnusis {pl. XIX, 
Ml)' 

Chondria œquaUs, Ag. Mss. etSpec. aîg. I, p. 365. 

Var. B. Flexilis, fronde magis ramosà ramis deflexis^ multi- 
fidis, a( utiuscnlis. {pl. XÏX,/^. 5). 

L. Vernasuui; , d.iDs lo Plaisantin; Si.'Dabuazzio , dans le Mo- 
denais. Var. B., à Bidache, près Bayonne, 
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t«i etpècea vivAQ tes qui paniMent les plus voîsmes de cette pl nntp f»^Mlc, s^ont hs 
Omidna dajjrphjrUa et CltMidMi unuissimas c'est ce qura fait prisamer à M, Â^ardh 
qM «atte «apAM apitartaMilâB pue CAamMi/ oMiaell* « ■Barili«.«w«p d'iMlogic 

«vec les Fucut aet'nilarû , rrinalis cX pfi'cafuj de Turner, <|uî appartiennent au 
Sphtmcotcus , ce qui rend sa position générique dans la famille d«s Aiguea 



8. FucoiDES ( Chondria ? an Sphœrococcus ? ) iîsttric atus. 
Froude fiiiformi, cylindricà, multiiidâ, subpinnatim divisa; 

raniis erecùs, subiastigiatis^ approximatis et imricatis (p/.XIX 

M-n ' 

L. Oneille, sur la côte occidentale de Gènes ; Sarzane, près la 
Speziaj Kalienberg, près Vienne en Autriche; BidacUe, près 
Bayonne. 

Je ne connai» aucune plante vivante qui ressemble parfaitement à ce Fossile , mais 
l'eipèee a»ec laqueUe il a le plas d'andogie est le Fiiew gt^fthia de Turner , làb. 5; 
{^Spharocoecus griffithsia , Agardh). 11 a aussi quelques rapparia «Tcc les Am» CMi- 
fWtaSfTun., tab. 179, et FmtmCtAnmt'ïw^ *^ 

9. VjsaaasBA {Chondria, k%,)cfBenjwjB, 

Fronde pinnatâ, b«i8Î bîpiimatâ^ maSk brevîbas> alternis, 
patnlis, apioe încrassatis (pil XX>>^.4}. 

Chondria ohtusa, yn.fiatUiê, Ag. Mss. etSpec alg. ï, 566. 
L. Monte-Boka. 



Galle espèce ressemble teUement à quelques-unes des 1 
oitiuiu , Tnrn, ( Chondria obttua , Ag.)> «1 particulièrement à la varUlé f d'AglrA, 
qu'il nous a paru impossible de l'en distinguer ^éciliquemeat. 

1 o. Fuœ IDES ( ZoTiaria ? Ag. ) flabellaris. 

Fronde planâ, membranaceà, enervià, nec zonatim punctaii, 
flabellatimdivisâ,lobis npproximatis, oblongo-lioeanbiiSyiDt^ns 
vel furcaiis, obtusis {pL 5). 

L. Monte-Bolca. 

Cette plante, quoiqa'ajant, sous beMMOop.de rapport», ra^eet d'eue Zemm'e 
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(HieQroia, Lnu.), «Uffcre de la pfaipart dn espicw de ce gmrm ft» r«bMiic« de ces 

44dm tramverMlcs le caractérisent; pvul-iHic .<<t;i'ait-oe pluldt un Sphttntlttemtf 
X» llUMàT«w ^tat dccooMrvabkHi de ce Fossile ne pcnuot pa» de diéoideç cea^qMatioB. 

* 

1 1 . FucomES ( Deiesseria, Lamx. Ag. ) GAZOLikNVfi. 

Fronde simplici, oblongà, spatulatà, ni Jt tisà, sinuatâ, et Irregu- 
laritci; lobatà^ lobis (iissiiiiilibus^ rotundatia, vu&xo medio sim- 
plici , ncrvulos latérales», vagèramosos^apiceevanesoenteB, enit- 
tente {pl.'X'S,^ Jig. 5 ). 

L. Monte-Boica (collection de M. Gazola). 

Celte csjièec, l'une des |)lui belles et des mieus conscrv«-es de Munte-Bo\ca, pré- 
sente 4out-à>f«it le port et l'aspect des Deleaermi mais aucune des es|«èceftcaiu>ues 
dé ce genre n'dfre la aitee finm* spaitalée et la mime dispontSap dan* les l«cininKS} 
néanmoiiM ccll« qui •'eu rapproche le plu est le Deleueria 4Ùui«ttt , Ltau. 

J2. Fi coiDi-s {Deiesseria, Lamx. A^'. ) LvMOunorxii. 
Fronde siuipliu ui;luiigà, ubLUi.V, uinluliiUi ; uervu iiieilio siiu- 
plici, apice evaaesceute, nervulis subuailib {pl. \^,J^. a) 
h. Monte-Bolca. ( Collccl. de M. de 1 aujas. ) 

Celte plante » la pluiî g^rande «uiidugic avce lu f-Hcii^ saaguimu,< , L ( Deletseria 
tanguineay Lz. Ag. ); elle «n diffère cependant par M frgSte beaucoup plus obtuse, 
ondulée sur ^os Itords, et par l'absehco de nemwc* seconda ire» ; caractères qui la 
rapprechcxit beaucoup du Dricssaia tuntrieaiM , Agai^ » Spec. Alg. p. 173 , que je 

n'aî pa» pu rompariT avec elle. 

lùu FuGoiBËS ( Caulenm ) âcMlHduiai^cs. 

Fronde simplici, oblon^ù, n^urgoie sinuato-undulatà, traii»' 

versîm obliqué plicatà , ftinidem pinnatant, pînnulis adliaereii- 
tibus, binmlanie; uervo medio crasso^ apice evanescente^ nerru- 
lis nullîs (/>/.XXI,//^. 1, 2). 

L. Monte-liolca. (Collectioui» de MM. Faujas et Gazoia.) 

^OU» illdiquoiir ccltr pl.inle ( (miriie appnrteiiaiit iiu g» nre Cau/crpa quuKjti'elIr 
difière beaucoup de loults Us eijiècts vivantes, de ic genre , elle a la Jrondc simple 
fiPBnele Caulefpapnb/midii^iiUéikaiminif^ mtiê celle liromie crt | 
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une forte nervure roojenne, et la manière dont ^le est plisiée rar kts càlés lui dfnne 
rwp tc t àtêCauierpa k fronde piiiiiéc,«t aartirat du CaiJwpa*eaipetiif«^misy doi)t taw 
les lobes seraient réunis ensemble ; le passage , entre cette ttfU» et la suivante , est û 
naturel, et l'analugic de cette dernière cl duFueoide* elega/u, avec les Trais C4ni/«*7>a/ 
«ai ai frappante que , si nous voulions di»Uuguer les genres de la^amille des Algues , 
( tt'!Uiitarkm fM» à 1» rapporter au fttN CMnp*. 



FvœmBS {Caulerpa)TEJiiSATVLX. 

Fronde pinnatâ^ pinmilis approximatis » Ihiearibiis, «cutis, 
obliquis, enervîs {pl. XXT, 3). . . 

L. Stontisfield, près Oadbrd ( jSttCi^à'K^). • 

Ce Fucus, ainsi que le suivant, a un« tdl* tnalogie avec les Cau/erpà à JinAidt 
pinnatifide, tels que le Caufcrpa taxifoUa, fjuo nnns ii'késitons pasi l'indiquer ranime 
faisant partie du genre Caulrrpa; il diffère ctpcadaia spécifiquement de l'espèce que 
■Ma venoiia de citer, per m tdlle beeocvap plu grande, el par w* leliei «a pimuriee 

beaucoup plus rapprocliccs, plus pointues et non rétrécics .'i la liase, caractères qui le 
nippro«)icnt davantage du Caulerpu icatpelltformù Fuctu sceUpeliiJ'ormù , Tun.f 
1. 174 )i arec leqad «B m p«at le Mofendraè «enM de .«es ptnnules plus teiiei^ 
plaseigalt. 

i5. FucoiDEs {Caulerpa ) elkgans. 

Fronde pianatà, pinnulis distaiiiibus, linearibus, obtosis, I>asi 
augustatis, anerviis. {pl. XXI, //«. 4 ). ^ 

L. Stonestield^ près Oxford {Buckland). ' , ' * ' 

Cpltic espèce se rapproche de plusieurs espèces de CfuFerpti , elle resseniLle beau- 
coup au Cauierpa plumahs, Ag. ^ Caulerpa mj/riophj iia , Lams. Fucus tax^oliuM , 

Tani>, t. 54 Bh a auai quelque analogie a«êe le Camkif« êtiàftU^mmh ( Amm 

tealpeUiformis , Turn. t. 174), i^'^f !c Caulerpa mita, Lami. ( Caulerpa ttut- 
/•Uà, Ag., Fuciu pùuuuuj , . Turn., laix. 53 ) ; b première eapëee en /diffère par ses 
Mm m, pimniles plus larges et plus rapprocùéaf fai MMadeMdiatîi^e par «m p»> 
aJi piailtigaii laféoHtiit poiihiiifc 

Species dubiœ. 
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CadecRfrormi, ramoso, ramulis elongatis, squommiilaiii^ «piee 
iii disco subhemispbsBricaexpaiisis {pULji^Jig» 6)i 

ikHoote-Boka. 

17. Fucoii»8 {CauUrpÊi^) TUBSiNATcri. 

Orale sâmplîci, #recto, dongato, famtiUs snbtpîeatis, brevi- 
bus» nnclis^ apke tnrbtnitisy vel ia dîsco obconico «tpansia 
{,pL\3i.fig. 1). ' ^ 

L.MoDte-Bolca. 

I/Mialogi« d« eêtta espère et 3e la précédentswree quelques cspèca 4o Cm t htfm 
«t particuUèrement arec les Cuulcrpa da^'ij'er» , Chemniizia tl pcUaia, nous a ài- 
cidé i placer cas fossiles parmi les Fncoidcs , quoiqu'il» aient iin port très-dilfrreni 
d* lootM l«t «alnn e^èee*. Mur wlntanee, et parltcutièreneot cette des disques qui 
terminent les f-nmeaiu, paraît homogène et cbarnuti elte Ctt dmcnatt très-noire en 
passant Vi\A fdsiile ^ ce qai ae permet pas de«préauMr que ce loit me léunin de 
fleurs. 

1 8. ALQtAciTBS FHUMBMTABius, Schbth. Nachtr. zar Petret 
p. 43. 

CarpoJithes /rumentarius,.SéûoÙL PtîU-c£,. p. 419, tab. 
XX\ ii, rig. i. ' 
L. Dans les schistes cuivicuk iriiuicuaii. (Scliloià.) 

ZUT PMrcf* 

CetrpoUlhes oroè^ùrmis, Sch]otb.P«trei p.419, tab. XXYII, 

fig/a, 

^I>aiis.ks fciiiste» cuivreux (TllmeDau. {ScAioih,) 

aow A1AACITB8 FiLHSûim, ScfaloUL Nachtr. mr Pamll p. 46, 
i>b.V« fig. a. 

PansPargiie achiateuse deNeaienwatt, près Baaie. {Sehloih,} 

Ht iei*it-ce pas peui-6tre vatbtàÊêi» Cjwm 1 mm teoyÉfc immm 9wem fii 
tÊÊÊtmM» à «Mie pUatc AiMib. 
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ti. AiiGAciTEs GiiANULATCJ3> Sclilolb. Naci)tr. ziir Peire£ 
p. 45,tab. Vy fig. 1. • ' 
L. Dans le fldusit l a m èpi. de BoU 9q. Wancmbei^ 

< s. — Dés Zoatériies. 
' * 

Apite avoir fidt comiaitre 1m t^Abhi foofles ipi me pàr«i»> 
•ent poof oîr se rapporter àla fianifle des Algues^ il me resus à 
mdiqaer quelques autres Fossiles trwnéB dan me des IpcaHidf 
dPoè provieniieiit plusieurs deoesFuooides; eesFossiles, quoique 
^partenant oertaioement adesplamesd^mie&mille trè s - dUT ére u te 
de G«|le dss Algues, paraissent cependant se rappcmer à* des v^g^ 
taux qui croissent également dans la mer. Je veux parler de feniUes 
trouvées dans le lignite de File d'Aixavec plusieurs des Foocsdes 
qnenons avons d^à décrits ; toutes ces feniUes sont entières, plus 
on moins linéaires ou lancéolées, à Éu i i Uf És^ ^mMèies , simples 
et conflue/ftes au sonûnet ou à la base; ces nervures sont tontes 
de même grosseur et également espacées; il n'y ^ p-^^ do nervure 
moyenno j)hi*i jiiarqueo; elles sont saillantes Sur i me des faces de 
la feuille, et ne paiaî.s.>eiit pas sur l'autre; enliii elles ii'eiiieltent 
aucunes nervures secondaires, ce dont on peut s'assurer aisé- 
ment , ces feuilles éiani j)arraiienienl isolées, trcs-niinces et trans- 
pareuies, et leurs nervuies eupl irc^faciles à vo.ir lors^'on les 



(i) M. Sl«rnbery • êguté t le trai«!èine^bier de «a flore du poode prnaitir 
noua venons de rcçeToîr, un Kuru.i fossile sous le nom A' Àfgaettes faulesrens , 
Ibnp difr ^ofwe/lr, hcft. 3i tdb. iig. i. 11 rapproche cette ccpéMdu/urta cao/er- 
^M#, GmiL, Hbl. foe^ tab. XX, « } dl» fi i m M m mtfgiAmi^fÊLàè XAmmm 
M. Sternbcrg lui-même, plusieurs caractères difl(jrcns i)ul ne permettent p«s,i ce qu'il 
BOUS semble, de r^aidcr ces deux plantes comaïc la néa* iipèit EU* a été tnmvée 
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«unuiM |tar tnmpumoe} ctm structure est nc tWMnt œfle 
dés fttiiUes des Zostera^ Ses CauUnia-et de U flnpan des ^kam 
de là toiUe des Flomales de Richard; on peut Fobserver très- 
- bieastpr Je CauSnia oceamca,T)e Oinâ,ÇZo8teraoceamcaJ^) 
Elle eftist£ anssi (lâns les vraies Zostm; mais, les feuilles 
^uût plus étroites , les nervures soai eu nombre beaucoup moins 
Qonaidërable. Aiasi^ dans ir^cwAar» marina, L. , il n'y a que 
dnq nervures dont deux très>voîsines du bord de la feuille ^ et 
dans le Zostçra médite rranea , il n'y en a plus qu'uno seule, 
tandis <{ue dans IsCaUlinia il en existe ordiaairaooeat neuf^onze 
ou treize. 

Les fèiiilles fossiles dinV't i^iit cependant s espèces de 
Zostera d'Europe par Ictir lornie générale plLi> * * a ie et plus 
large ; le Cau/ifiia et les deux Z os fera des meiN 1 Europe ont 
en effet des feuilles linéaires très-longues, tandii, que les qtinfre 
espèces fossiles oui des feuilles beaucoup plus courtes et plus ou 
muÏQS lancéolées ou oblongues; cependant cette difiercnce u'esi 
pas sulHsante pour s'opposer au rapprochement que nous iadi> 
quons, et qui est fondé sur des caractères d'organisation bien ■ 
plus impcttians que la fbnne générale des feuiUes» surtout at on 
si^ rappelle qnll y a quelques espèces exotiques rapportées, il est: 
Tiai avec donte, au genre CauUma, par M* R> Brown, mais qui 
CfoisMiit de màne dans la mer, et dont ks feuilles sont larges 
et arrondies: telssontle OauHnia ovaUa, B*Br. ProéLFLNov»' 
HolL, et les Zostera Hqfidacea et eiUaia, ForsL, Fhr, 
^gXpHacthOfabica, 

\ Une espèce de Gaulinia de la-Nouvelle-HoUande, le Coiifi- 
nia, aniaroêioa, R. Br. {ituppMa.antarctica, La BiH.), que 
nous avons pn CCMnparer avec nos espèces fossiles, présente siu'- 
tout une grande analo^e avec le Zosteriiea thngata ; la la»- 
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geur, la longueur, le nombre des nervures, et la forme £r<^ncrale 
de 1 1 ti ou l - s:>nt à peu près les nièines; mais la leuiile esi tiou- 
quee au sonimri m lieu d'être arrondie, et il existe à la base une 
stipule iuuaiuiiacee tloDt on ne voit pas de trace dans la plante 
fossile. . 

Maigre la grande probabilité' qu'il nous parait y avoir que ces 
feuiOes appartiennent soit an CauKnia soit k quelque geora toî-' 
sûij cependant nous croyons, dans nne chssification gën^râe 
des Tëgëiaux iôsales^ devoir les laisser dans le genre artificiel 
dés FoaoUea, dans lequel la disposition de ses nervures le range ; 
nous désignerons senlement la section dans laquelle nous W 
rangerons, par le nom de Zosiéfiiea» 

Nous ne connaissons encore de Fossile de ce genre que dans les 
lignites de l'ile d'Aix> oh leur rëumon avec plusieurs (Jantes de 
la funiUe des Algues, et par conséquent évidemment marines , 
vient i l'appui du rapprochement que nous venons cPétablir. 
C'est encore à MM. Fleuriau de fielievue et d'Orbigny qne noua 
devons la connaissance de ces curieux végétaux fossil^. 

POACITES. 

$ 1. — Zostérites. 

Folia intégra, nervis paralléliis vel confluentibns , aequalibus j 
nervnlîsnullis. • 

1. ZoSTERlTES ORBIGNIANA. Pl. XXI, lig. 5. 

Firfus lanceo]atj$,'obtnsîs, 7-9-nervib. 

9. Zostérites Er/>Nr, ATA. Pl. XXI, fig. 6. 

Foliis Unearibns, basi attenuatis, obtusis, 5-nervîis. 

3. Zostérites Bellovisana. Pl. XXI, fig. 7, 

FoUis oblongis, obtusis, y-nerviis, basi coarctatis. ' . 




9,0 , OCSOVATIONS 

'3 ' a. Sur i'^nipJutoiteê. ;j 

Bl Léman a |>îea Touhi me communî^oer el mepermÀIre de 
^'^^'^^^^'^ t.i'èsnçnriense qui se'iattaelie tsiB^m^ 
'|e tr£t6> et qui cooârme ropimon que fai ânlse sar làl 
^'i!^èsaeriIed*Âix. ' ' 

iL tiepiarést a dëà-ît (i), comme un notiveau genre tlé^Fol^ 
^iBt,soios\enom<XAmphitoifes Parisiens^, onFossOe troiiTë 
anx environs de Paris, dans le calcaire grossier^ à Mont-l^of^e, 
et dans les miarnes inférieures du gypse, à Mont-Marire. Cette 
espèce a e'i<^ fic^ni «c < lans V Essai nûnéralogLque sur les environs 
de Paris , de MM. Cuvier et Brongnîaru ( ëd.', ^It) VÀ> 
pL Yin,lig. lo.) ^ 

La forme ge'cie'rale de ce corps organise, son gissement dans 
\m terrain m.irîn , If pnn de connaissance qïi'on n snr fn forme 
des liges d' l.i [jlupari des vegotinx , tour devait < n^ ii^cr :i le re- 
e;ardor roiiinn' un Polypier. Mais, ciepuïs, M. Ltiiiau icmai(|iia 
l'aiialo-if (Vajipnnie qui existe entre ce Fossile et les ii£;( s du 
Cauli/iiii (.>c\aui4:a,\).Çt. { Ziostera océanien , L.), louli-o par 
les iloLà du la mer, et prcsiprcinic reinciudcpouillceipar ce niou- 
vemeat des feuilles qui îe:> couvrciii; olles sont très-<'omniurH\s 
dans cet état sur les cotes ^ et particulièrement 6ur celleâ> de La 
Méditerranée. 

Em^^omparaDt ces tiges, ainsi dépourvues, eu grande par- 
tie, da leurs feniltés, pL XXI ^ Hg. 9, avec V Imphùo^ , 
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on rch que les ]^cs transvenaWs qui eotoureui h uge de oe 
Fossile soot prodmtcB par Pînaerlkni des fedUes qui fiont extré- 
tBcmeiitisiipprocliëes Tcra Feitràiiiu{ âe« tiges, de sorte qiie les 
denx'&QîDes placées des déni côtëe de la tige slnairent pr^ui 
en Êioe rone de l'autre, et «pu les denK'lîgnef pnxIiiiteBpar leav 
tnaertioD se cootmueiit presque une aorte d'anneau» quoique 
éui» les souches prîndpalea les feuilles soient alternes et mim 
tort espacées» Ces feuilles, dont les bases sont trèe-roides^ m di- 
disent par lefrottement ennne infinité de kolères filiformes^leor. 
parènchymesedétilut, etlesccrvures simples et parallèles qui las 
traversent persistent presque seules» et forment les poils on ab 
que M. Deamarest a observes aaionr des articulations; leur dhnie 
complète produit les petits points qui bordent ces anueani tnn»- 
versanz. Énfin les cicatrices un peu ifias grandes qu^on remarque 
surqudqnes points de la tige paraissent provenir de la b«se des 
racines qui sortent de celte tige rampante. On voit que l'analogie 
de CCS tiges et du Fossile est aussi complète que possible: aussi, dans 
une classification uaïuicDe, no'js pensons que celle portion devë- 
gétaidnvrail se placer dans un même genre nvec les feuilles que nous 
avons nonuuees y^ostcrilcs ; mais la connaissance qne nous avons 
des végétaux fossiles nVs» pas assez parfaite pour fonder la mé- 
thode de classification sm- ces analogies qui peuvent toujours 
présenter quelques doutes ; aussi nous préférons laisser cette tige 
dans un genre pai iii ulier auquel nous conserverons le nom 
ài AmphiloïLca que M. Desuiare&t lui avait donné, et qui sera 
caractérisé par ses tiges sans artictdaiions, marquées d'empreintes 
transTersalea Imësires portant càacuBe une aàrie de points égaui 
ou de dis. Xi^ disposition de' ces empreintes et des points qu'elles 
portent est imponante en ce qu'elle indique des feuilles amplesir 
caules» planes» à nervures ^ales et panîlMai» çaraciàre général 
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ées pl:"i y^'^ ' I ' ^quelles uous ci-o yons que cesFossiles appartieoneDt, 
ei qui ne penuetira pas de confouilie a% ec eux des v^étaux irès- 
diffërens, presque toutes les feuilles des autres plantes ayant une 
nervure moycuue plus marquée qui dmine^t à lear point d^io- 
sertion sur la tige une farutlB diffifrente. 

II est probable que quelques autres FoasQfls qne nous ne-oop^ 
naissons encore qu'impaifâitement Tiendront se ranger dans œ 
même genre : oe sont des portions de tiges tirouYëes dansk crai^ 
m Angleterre et qa'on a regardées souvent comme d^ cônes de 
sapins. Au lien de ne présenter que des cicatrices transTersales 
produites par nnsertîon des feuilles , elles ofirent des ^prles d'ë- 
ftailltia exacieakent imbriquées » eoupëes transversalement ci si- 
nueuses sur leur bord supérieur , embrassant la moitié de la tige 
et alternant avec celles du côté opposé; ces écailles sonttrès-rap- 
prochées et forment sur la tige des zones analc^Ues à odles de 
rÂmphîtoïte , mais différentes en oe. qu'elles sont produites par 
le bord libre des écailles et non par une cicatrioe d'inscrdon. 
Cette structure dont nous no connaissons pns d'exemple parmi 
les plantes vivantes, est exactement colloque devraient présenter 
des tiges de Caulinia dont lo-^ jonilK . inirVieures, très-rappro- 
chées, SOI- liont ro' liuies à de simples écailles , étroiteniont imbri- 
quées ; ji eut (110 (ctte structure se rencontrera-t-elle sur quel- 
que plante de cciif même famille, dont les espèces sont en gé- 
néral trè$-impariaitemeut connues, 

ExpKcttiion des planehei. 

Pl.. XIX, fij. I. Fueoidts oritgniantu. A. de grandeur nataidUt. ». M» ■•«au gram. 

Fig. 3. Fucoidei furcatiu. 
F!g. 4- Fucoides reeurt'us. 
Fif . 5. FueoùU» aqvuMsf yar. h.JUMiit, 
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Fig. 6. FueoîJes dijfmmù. 

Fig. j, Fucoùles aqualit. . • 

F%. Amâfar mititmltu, • 
Pl. XX, fig. 1. Fucùides turbinattu, ' 

Fig. a. Fucoides Lamoanuxii. ' 

fig- 3. Fucoides Gazolmut. 

Fîfb 4- Fucoides oàttittu, 

Fig. 5. Fncnides flaheHaris. 

Fig. 6. Fucoidet discophortu. 
m. XXI, fig. 1, s. AiMMfaf .^fMAibiiir. 

Fig. 3. FueoùUt Peanatmim, , ' - 

Fig. 4. Fucoides eh-gans. 

Fig. S. Zosterites Orbigniana. 

Fig. 7. Znsten'ru fîcfffJi-iiiami 
Fig. 8. Zostentes iùuata. 

Fig. ». Tige dii GmArm ecMnm dépouillée d« ses fruilles par le mouvement des 
flolidiilwnldch] 
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NOTICE 

stn 

LES GENRES MYRTUS ET EUGENIA 

DKS AUTEURS. 
PAR M. CHARLES KUNTH. 



SwAUTSC, eu joignant lo genre Eugcnia de Linné iui geAre 
Myrius, nVxposc point les raisons (|in l'ont engage' k cette réu- 
nion. Comme je partage eiuicreinont Tavl^dc < <■ célèbre botaniste^ 
je lâcherai de stipplei-i ;i cciic omission, et j'espère prouver que 
les caractères diQérentiels consignés par les auteurs n'offre ni au- 
cune constance, qu'ils nesoncpointen rapjx»! i cnire eux, ni indi- 
«[U(_'s (l'.ivnnoe par un ]H)i t p.ii ii»;nlîer : aussi les hoinnisKîs qui ont 
|).irio <!('•> lieux ^eiut's ilttnt il >'.t^it no soiil-ils point d'accoiil sur 
les cHMclèi es (|u il-, h'iu a^si^ut'iil. ( ,'onI lanUK dans If iiomf)î (> des 
|taiii«'^ '11' Il (Iftrf ( <nnunf M. ilc .lussii-u ), taiiu'»l dans ia n iinn? 
du t'i uit (fOMunc Gicrinei ) (i), tantôt dans lu nombre de ses lo- 



i^i) G.i i iiK i .1 nKil à prupus rcg<irtjo le Iruit dv l'Kugciiiu vonime an drup«. (i)e 
IriiclUiii», 1. [> l'i-, l'jy;. 
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ges et ck M» gi aines {oQBHue WilldflBow)^ qalb oot cberohé les 

«HiFëreaoes géuériquicCk 

J'ai maabié sons cm rapports ud gi^nd nombre d'espèces de 
Myrtns et ^Engenia conservés dans les herbiers ; voici le ré- 
sultat de mes recherches : 

1°. J'ai irotivd le nombre des divisions dn calice et celui des 
pétales sonvfMU variable dans le même individu (exemple: le Myr- 
tu-i coei oiobaïfolia cl leMvr tiis aeinniuaia ), ou souvent diifeVeut 
dans» dfs es])èces tiès-voisines ( exemple : le Myrlus Vîiccinioides 
et le Myrlus myiicoides, le Myrtus deilexa Poir. et le Myrtus 
eniargiuaia). 

2**. Les loges de Fovaire sont au nombre, tantôt de deux, tan- 
tôt de trois sur la méine branche (exemple: le Myrlus micro- 
phylla, le Myrtus commtmiâ, le Myrtus imibellulifera et le Myr- 
tus salîcifolia). 

3*. Le nombre des ovules dans chaque lo^ i^ttie duis ki es» 
pèces ks plus v<»siiie8 et trè^-souveot dans les mêmes mdividns. 
On observe deux ovnkes dans k Myrtns pelyambsi^ la Myrtus 
acmnioau et le Myrtus complîcau^ deux à quatre dans leMyr- 
tm micropbyUa ; trois à cinq dans W Myrtns malpiglntMdefr} six 
il knit dans le Myrtus çasearioîdes; douxe à seimdaDsb Myrtns 
maritima^ et vingi-dnq à trente-^ix daus l'Eugenia Jandios. Les 
espèces qui contiennent deux ovnka dans chaque loge, ressem- 
blent souvent beaucoup à des espèces II plvsieHra ovules, et l'on 
ne peut les t-loigner, sans rompre des rapports QaturdSb Ainsi le 
Myrtus deflexa Poir. présente on ovaire à deux loges dispe s mas» 
undis que le Myrtus pubescens , espèœ trè»^oiame» ofim pfah- 
sîeurs ovules dans chacune de ses loges. 

4°. Depuis cpie l'on étudie l'organisatioa de l'ovaire , un grand 
nombre de genres iondës uniquement sarl'aionemeutdes loges 
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ou des gi aiiies , a eie supprimé avccraisou. L'avoriemeni ne sau- 
rait non plus fournir ici des caractères admissibles , car il n'a 
rien de constant, et ne donne que des coupes artificielles. Will- 
deîiow et tl'autres botanistes ont rangé parmi les Myrtes , qu'ils 
disent polyspermes, îles espèces dont le fruit a une h trois loges 
monospermes (exemple: le Myrtus Ijeandri, le Myrtus Pimento 
et le Myrtus anflrosatmoiiles ), et parmi les Eugenia, des espè- 
ces qui ont plus d'une graine , quoique dans le caractère généri- 
que ils leur attribuent un fruit monosperme ( exemple : l'Euge- 
nia Jambos a souvent deux graines, et l'Eugenia albida de Bon- 
pland en a plusieurs ). ToiUes ces contradictions prouvent l'in- 
sutfisance ou plutôt la nullité de ce caractère. 

5". Une difVérence , plus importante au premier abord, s'ob- 
serve dans la structure de la graine de diverses espèces. M. Lintl- 
ley, auquel nous devons déjà tant de belles observations, a de 
nouveau fixé l'attention sur cet objet (Collect. bot. 4. tab. 19 ). 
«Avant lui, Gaertner s'était déjà servi des caractères tirés de la se- 
mence pour distinguer ses genres Syzygium, Greggia, Caryo- 
phyllus, Janibolifera, qui, comme nous le démontrerons dans la 
suite, ne sont qu'un démembrement inadmissible du genre Myr- 
tus. Voyons d'abord en quoi consistent ces dillérences. 
f Le Myrtus communis , qui, d'après M. Lindley, doit être re- 
gardé conmie le type du genre Myrtus, offre un embryon courbé 
eu demi-cercle, dont la plus grande partie est formée par la radi- 
cule; les cotylédons y sont très-pelils et presque égaux; l'embiyon 
est recouvert par deux tégumens, dont l'extérieur luisant el d'une 
consistance crustacée. Quelques espèces, comme le Myrlus mi- 
crophylla , le M. myricoides, le M. vaccinioides, l'Eugenia par- 
viflora, Lam., le Myrtus tomentosa , etc., offrent absolument la 
même structure. D'autres présentent qneUpies différences ; dans 
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le MyriusLeaudri, par exemple, <jue les systématiques, k cause de 
$0D froit inonosperme, rangeraieiit sans doute paimi les Eiige> 
nia^ Penveloppe extérieure mt trè»<dii]rè et osseuse; le tesu du 
Myrtus salutaris <^t paiement osseux, mais non luisant comme 
dans le précédent; les cotylékms sont en outre très-petits et 
fléchis en dedans. Les graines duMyrtus Pimento^ recouvertes 
d'une seule enveloppe, ont, d*après Gœrtner, rembryon formé 
presque entièrement par la radicule et contourné en spirale. 
Une organisation encore trè8^ifiiârent<> distingue le Myrtus brac- 
teolans Poiret, le Myrtus coccolobGcfolia?, le Myrtus Billai* 
diana^leMjrrtus àcuminata? et le Myrtus emarginata?; le tou- 
rnent propre de la graine yestdnqple, les cotylédons sont grandii, 
plus un moins foliacés et diversement plissés on chiffonnés , la 
radicale est extérieure et très>4oDgue. La graine de FEugenia 
Jnmbos montre une- nouvelle modification^ elle r^semble un 
peu à celle d'un I;inrier; nne niernbrivne simple recouvre deux 
c^ros rorylcilous, rétiiiis entre le ceiiue ei le bord au moyen de 
Li l iu liriilc qui e.si courte et e.'u lK-c entre les cotylédons ; la plu- 
mule est (■gîilcment vi>il)le. L'ivugcuia albida de Bonpland, TEu- 
geniaauifloraellexMyrtU'^ disuc liadeSwartz (i) offrent une struc- 
ture aasez analogue; iU om une euveloppe simple, mais leurs 
cotylédons sont soudtfs entre eux, et Ton n'aperçoit ni radicule ni 
pliunule ( Embryo puriibus onmibus iuvicem conferruminatis , 
Lindley). Dans l'Eugenia malaccensis, les cotylédons soui seule- 
ment soudés entre eux par leur bord ; la radicule est distincte , 
mais cachée entre les cotylédons. 



(i) I.c Myriu.s liuxifolin Sw. , ITÎugfenia inicrocnrpa Lam. ^ et plusieurs autres es- 
pèces qaej'u esaminéeifprcseotcnlla in«^me «Uruclurc; annoiçaje n'ai pojdùtinguer 
■i cotjléd«iM niridjcttle. 
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Mb» l«s,€inicièraft que je Urnis dTexposer nù peuvent ^u» ob* 
aecY^ë qae dans de» grames pariaiiemetit mûres» et nos bor^ieis 
ne renfiarmenl qo^m trè»^peitt nonbre d* espèces eai frwC; Or« 

en établissant det^ genres (Fsprès ces considà*ali<M)S^ |dbs< ^ 
nenf dixièmes esfécet connues de Myriiis et d'Eugeuia ^ ne 
pourraient éue classées^ canr roi|;aDisatîon «les graines^nSeSt Bl* 
diq lu e «Farysnoeni par le port ni par aiicun>canlGtièio^»-ns wyn 

dans la fleur. 

Je ckois obserrer ici que re n'est nnlleiuent k diffîcnjy que 
ppësenteratt là recherche de semblables caractères géDenque»qui 
m'empêcherait de m'en servir , s'ils existaient réellement. Si nos 
ol>stM valions s'éliiienr toïiif^iî-s arrêtée^ à des oh] et*? faciles à voir, 
la botanique serait em ok' jx-ii av.Tneec , et nous ne connaîtrions 
pas une moltn- ii è^-iittc'i o^anie du règne Ne^^elal, les Crvptof^rî- 
iMi's. Il fst pri'-sihlr (juc (Lifts la suite, qu uitl on .iitivi cvuiiiinc 
(III phi- i^raitil m nul )i'r 1 1 r,-,|(c(e», ou s'apcrroiN t; <!<' (nicKjiie coii- 
ernxi.inee riitrc 1 t ug.niiiaiiuji de la graïuu et ctilt; de» auii'es 
parties de la plauUi ; mais on peut supposer aussi, et peui-ôtre 
a s ec plus de raison , que l'on trouvera des nuaneeit nouvel- 
les , ei alors elles feront disparaître entièrement les différences 
qui , (iejà , dans IViat actuel de la botanique » perdent benuoDiip 
de leur imporlance, quand on les réduit k hmifmUt VélMw D 
u'e£t$te«ancnne di(filrence réeUe enire nn «mbvyoït ûobfbrfr el m 
êfiibryonen spirale ; tes cotylédons dn Jlyrtits sabtaris> <tiG«rf 
petits, oiàis déjâ^fiéchben dedàns^ft>Dt le pw^ge tmm i» cosy^ 
îédons du Myrtns conununis et oeQxdnMyFUa^|ÉlMbri&; las 
grQSL.CQ|ylf^ns de l^ugeoia Jambos se retrouTffi^dans le Car 
ryophyllus aromaticus, rangé déjà par WiUdenow parmi les Eu- 
g«Q^^ et m sinn<M9iiés trés-sènslbll^ rappelleikt^ie) cotylédons 
chiffonnés. Ce passage est encore ptns isensibln mite ffijiîillg^ 



de rEugmia Jimbw et œloi de l'Eim'emai nuAMsMciSy-ckt 
tm •D>idji> du Myriofi diiticlM> etc; 

B^pràeew eoowdëniiioiift, les fgsoittê 4t Ottttim, Ovcg^e , 
Syzygianit Jânàbofiftiti et GeryoiArjflluft , fendës ttnSquement 
Éor U «tracttire de ViMdutfùà doîmt d^paMifte» «tB «si nliiéme 
pro)Mble^G«miertieled «afHit|ia8 distinguât, tfû tivaît ex&^ 
nuotf les graines d^un^iuigpnind Rofiobre é^e»pèçi», sttiiout cefies 
defEngeBialioiibos. Noas observons ea'omre'^TàbsiBttCe dé 
Feerrebppepi^redelagfaine dans CMS ^««tregeûm,^ ^ 
rite «nonne Htlenuon , fatôb quet:ecte en^eb^pis éiSsie ^am les 
graines moins avancées. 

M. Liildley est disposé h conserver les genres que nous pro- 
posons de supprimer et riK^ine h en < rr'er do nouvn;mx; il regarde 
eomme importans des car;îcièr(;s dont nous noyons avoir dé- 
montré l'insuffisance, cl il en admeld'aulres dont nous devons pai*^ 
1er encore. Ces derniers sont nn style droit ou combcon crochet, 
des «'taniines l igides ou légèrement tordues, un placenta plus ou 
juoins gros, ou son absence totale. Même sans avoir e^samine'. sons 
ce rapport, les diverses espèces de Myrius et d'Eugenia, it * lait 
facile de prévoir qne (ies caraclcres fondés sur des modiiiiations 
aussi légères , devaient présenter toutes les nuances possibles. 
style est courbé à son extrémité^ parce qu'il était trop long pour 
rester droit dans le bouton de la fleur; l'obsude levé^ il peut 
encore , plus ou moins de temps , conserver cette direction, et 
l'on trouve sur les mêmes brandies du Myrtns comrnunÎB, tentât 
des styles droits et tantôt des styles en crochet. 

Ce «|oe nous venons de dire dn style se nqppone ausû ans éUf 
mines; ayant' déjà toute leur longueur dans le bouton, dles 
étaient o]:^ées de se replier sur eUes-mémes, et àpropordon «pie 
Ton prend cfesfleurs plus on moins développées, on trouve les 
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mines plus ou moins droites. Quant à la grosseur des placentas, elle 
est toujours en rapport avec le nombre des ovules qui s'y atta- 
chent; un grand nombre demande un large support, un moindre 
nombre peut se lixer inmiëdiatement à l'axe central. 

Le genre Myrtus, devenu de cette manière très-nombreux en 
espèces , présente dans son inflorescence des caractères dilTëren- 
tiels fort sensibles, et qui ont l'avantage tie donner des cou{>es 
très-naturellas. Ce sont eux que nous avons employés dans la 
olassiticadon des espèces rapportées par MM. de llumboldt et Bon- 
pland, et qui ont été publiées par nous dans les Nova Gênera 
et SpecLes Plantarum Americœ (vljuinoctialis, 

! ...••■^ fr ; »n'*M /fi.i ' •>[ . •:• .'il' I t <», 
. . ^ \ ' * - i •'iTTifflJ • 

,^ i;; .'^ ' muIh- i. . fî (1 ^Tiflf m 

•••<•• l'r" •■• M I* •' t'ify' 1.' Jiio^ ^TMiivj 
11» vyl'f ( î l'.iiifj /m .'•>••'< l' i «M iji t.) eihiijh 

.'•.Mll-Hir- IV./I •• 'fil .■ ■ 

.11 I-» li ,. invjiii'T' • m ! .' 

, 1 .'-»!< ; f-.MiM' ' - . t ; 'tt Ut.. 

ii'itani ,*h«iiuK! • t it/7 >.!•' i.i(î f ■ 

.!•) 1"I<JT> r- •ri*', '/itl t«'l|..,. 
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ANATOMIE 

D'UNE LARVE APODE, 

. • 

TROUVÉE pAUS LB BOURDOTf DSS PIERIIEÇ. 
PAR m LACHAT ET VICTOR AUDOUIN (*). 

LO A ^ SOCIÉTÉ FBILOMATIQOS, LB 99 AOIITtlSlS. 



L'histoire de l'iasetae imparfaii est eu général l'histoire de 
sc!!. plus longs momens. Echappe de sa demeure primitive, il 



(\) Ce travail a déjà été impriioé en 1819 «iansle Journal de Pbjrsiqiie (tom. 99 , 
pag. 328), maimh» fibres qui l'iCcMip^Mnit n'ayant p^ii'été tontat wp réae a tées , j'ai 
pensé qu'il m'était permU de le reproduire dana le recueil de la Société; j'avouerai 
d'ailleurs que, mettant de c6lé toulsentimrnt personnel, j'ni rm pnycr p:ir4A ua tribat 
à la Boénotre d'un excellent ami enlevé k la science au début de «a carrière. 

M. Laeliat est décédé le 3 octobre «St8, pea de tenpa apris que ttOM eviona la oe 
Mémoire i la Société philomatique de Paris, et au moment oA nous étudiions anato- 
miquement les organes copulateurs des Bourdons ; j'ai depuis, continué et rédigé eea 
recherches, et j'en ai fait un Mémoire que j'ai cru digne d'éb« présenté mi nom de 
mon enii eten men à l'Aeadéaie dfe Seienew. H m ^'«ppartièBt pea de j«fw «« 
travaux; maïs s'il* pn^scntcnl qiicl(|virî vnr- nonvp;, --'ils nfFrmt fjiiclqtie intérèlet s'il 
j a la moindre gloire à en retirer, clic c»t de moitié réversible sur mon ami. J'ajoa- 
lerei qae noiu aTioBt hit enaenble quelquee «Mne alMeneilieiM trop peu impuilwHB 
pearêtrc publiées isolement; je m'empresserai de rappeler ces propriété eonununea 
et indivisibles 1' r;qiir l' n r v ion 10 pcéieiiten de les fiiii* reieertir «vec avantage en 
les liant à me» propre» travaux. V. A. 
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mange un temps, s'abstient un antre, se repose ou se meut, as- 
souplit son industrie à ses besoins , et marche ainsi par nuances 
interrompues vers d'autres goûts et d'autres mœurs. Si sa mère 
l'a déposé dans quelque autre animal, il peut y vivre sans soins, 
presque sans mouvemêns, et se préparer, avec sa peau détachée et 
durcie, une retraite assurée pour les époques critiques. 

Une larve blanchâtre, très-molle et sans pieds (fig. i , a, 
3, 4), fut trouvée le 7 juillet 1818, entre les ovaires, au- 
dessus de l'estomac , entre celui - ci et l'aiguillon et sous le 
vaisseau dorsal d'un Eourdon des pierres {Bombus lapida- 
rius , Fabr. ) dépourvu de graisse ; elle avait onze anneaux , 
un long col, une bouche, deux lèvres, deux crochets et des 
mamelons dépendans de la peau; le reste de son corps était 
renflé, un peu sillonné, en dessus et en dessous, par une 
série longitudinale de points groupés ordinairement trois par 
trois sur les côtés de chaque anneau qui , lui-même, paraissait 
légèrement étranglé. L'extrémité opposée à la bouche, corres- 
pondante au rectum du bourdon, avait un anus fendu verti- 
calement, et deux plaques latérales plus élevées, voisinçs l'une 
de l'auue et irès-curieuses par leur organisation et leur impor- 
tance. , 

Jusqu'ici tout restait immobile ; on mit la larve dans l'eau, tout 
prit du mouvement : les lèvres , les crochets , les mamelons sail- 
lans autour d'eux , le col et trois canaux dont deux paraissaient 
au bas de celui-ci, et le troisième semblait naître entre les cro- 
chets, allaient en zig-zag se confondre avec deux masses blanches 
disposées comme les circonvolutions d'un cerveau humain ; le 
col disparaissait quelquefois tout entier , l'estomac plein de gni- 
meaux jaunâtres, et doucement agité par des ondulations, allait 
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«n replis pins étendus ht plos moiiTaiis , impiinur MB impofaîoiit 
mboni poMérïeur dn oorps qm. reatmitm lanortui «im — rif fr » 
méat» . ♦ 

L'<eau n'ëiait plus cranqparaBte^ od ea-dunfaa pour mieux cb^ 
iarror; oomnM la aeoonde ëtaitfnldia, A flagovdit la krre 
presqn'ausâtât nnmirfe par des rayons sohires ooooentrës» on 
bien par des atomes ëdi^ipës de la graisse et des intestins am>' 
dbës au Bourdon des mousses {Bombus mmeorum» Fabr. ) et 
plongës dans ce liquide ; elle semUaii saisir arideme^^tces dduis» 
et rejetait qod^iiefois par l'anus, sons forme de ruban quelque 
temps continu, une sorte de nuage blanchâtre. 

Trois jours et trois nuits sVtaientpasse's.Consiaiumeni dans im 
milieu qui nVtait poiol iail pour elle , notre lai \ i; (l«'V<'n;ut: de 
moins en moins active. On avait pu soi\ re sa bouche , son auuâ, 
son r.inal digesill'ei sestracheas. La nature, agissant à découvert, 
eua'ouvi ait une carrière a la pliysiolDgie, el la moi l prochaine 
do l'animal devait de'truire oucouiii nier < e qu'on avait siçposë, 
ajouter aux faits connus ou en dévoiler de uouveaui.. 

Enveloppes géhéhtkt, ' 

Deux membranes ( fi^. lo) recouvrent tDat son corps, l'Eut 
exténeare et l'auti e interne. La pranière, en grande partie cour 
nue par la deaceiption précédente, ooBfimdne s:veeles lèvres, at- 
tachéC; aux crochets et autour des ëminences marron du bout ob- 
tus dn corps, est libre dans lé reste de son etendne, plus h'sse en 
dehors qii'en dedans, somblableà nn parchemin irr*- fm et mouille; 
elle parait chagrinée vis-;i-vis la lumière. Après une kmgïicçuicé-' 
ration , les plis principaux ne se sont point efTacès. 

La seconde, extrémenient siince, pajq^emée de trachées nom- 
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breuses, se fixe aux mêmes points qne l'eJ^lerieure, et de plus a 
l'enlour d'une sorte de perle (fig. lo, /), située vers la lin de l'es- 
tomac ; elle se rëduit-dans l'eau et l'esprit de vin en une sorte de 
tissu cellulaire brunâtre. 

Ces enveloppes forment les deux mamelons saillans au-dessus 
de la bouche , parallèles entre eux et à la longueur du corps , 
ainsi que les froncemens inégaux qui entourent la larve lorsqu'elle 
se meut. 

•*' Organes de la digestion. 

On trouve à la bouche (fig. 5 et lo) deux crochets et deux lè- 
vres j les premiers sont latéraux, d'un brun jaunâtre, comprimés, 
plus larges à leur moitié postérieure qu'en avant , où ils sont 
terminés par une pointe doucement infléchie en dehors, arrivant 
petit h petit depuis imc brusque échancrure du bord externe. 
L'extrémité postérieure est étroitement unie aux tégimiens et au 
tube djgestif. Non loin de cette base, ils ont entre eux une sorte 
de pivot irès-gréle, transversal, concave en avant, dur et corné 
comme eux , qui les tient éloignés et devient le centre de leurs 
mouvemens, dont les uns ont lieu de haut en bas et les autres 
latéralement; ceux-ci, plus étendus, ne permettent cependant 
point aux bouts ties crocliets de se mettre en contact dans leur 
plus grand rapprochement. 

Les lèvres placées horizontalement entre les crochets, et moins 
avancées qu'eux , sont molles à leur base , et bordées d'une li- 
gne qui paraît être cornée ; la supérieure est arrondie , et l'infé- 
rieure, moins large, est im triangle inéqiiilatéral. Pendant l'ac- 
tion des crochets, elles s'éloignent ou se rapprochent, et jouent 
lentement de bas en haut et de haut en bas. 

L'œsophage (fig. lo et i a) naît de leur base, marche suivant la 
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ligne moyenne du col, entre le sommet des trachées, sur le canal 
salivaire, descend entre les deux branches de celui-ci, et fournil, 
peu après, insertion à deux poches sphériques (fig. io,r), par des 
fdamens très-gréles et semblables à de petits vaisseaux. Inférieu- 
rement accolées l'une à l'autre, opaques et très-blanches, ces po- 
ches donnent naissance , du côté gauche , à un prolongement 
très-court, en forme de doigt, énibrassant leur côté antérieur en 
se portant à droite ; nous en fîmes la setfîtion ; leur cavité parut 
vide, et les parois sohdes en conservèrenrta forme et l'étendue. 

L'œsophage, glissan^an-tlessus de leur union, ne fait plus de-là 
que peu de chemin ; sans rides et de même largeur depuis son 
origine, il linit et l'estomac commence (fig. lo, s, et 1 2, s). Cet 
organe se renfle toui-à-coup en tète , se rétrécit en col , s'élargit 
peu à peu , et devient la plus large et la plus longue portion des 
intestins. On trouve à sa naissance et dans son iniériem*, une 
sailUe fonuée par des fibres , sans doute musculeuses et très-ana- 
logues aux valvules qui se rencontrent là dans certains insectes 
parfaits. Bientôt il se recourbe en un coude tourné en haut, des- 
cend un peu en avant , forme un second coude tourné à droite , 
vis-à-vis le milieu du corps, et se dirige en travers. Revenant alors 
sur lui-même, il se ploie en anneau rompu, et s'allonge vers la 
partie postérieure droite oîi son diamètre diminue. C'est là qu'une 
petite sphère s'appuie postérieurement contre sa surface exté- 
rieure; un peu déprimée, argentée et briUante , elle a deux faces 
séparées par une arête oit s'attache l'enveloppe générale inté- 
rieure ; elle n'est pas difficile à briser et ressemble au dedans à un 
morceau d'amidon mouillé ne conservant qu'une légère humidité. 
On a cru voir autour d'elle quelques restes de vaisseaux grêles, 
blanchâtres, entremêlés ensemble (fig. 12, t, i). L'estomac va se 
rétrécissant et donne naissance à deux vaisseaux opposés (fig. 10, 
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M, et 1 a, u ). Chacun se divise presque aussitôt en deux branches 
qui, réunies, auraient plus que le diamètre de leur tronc. 
Elles montent en replis onduleux et variés vers les premiers 
anneaux tiu corps. L'une rebrousse chemin, revient sur elle- 
même jusqu'auprès du milieu de sa longueur. Enfoncée dans les 
premiers replis , elle s'y termine et se trouve alors entourée par 
un grand nombre de fines trachées. Les autres branches ont la 
même terminaison , et, comme elles , sont remplies de grains 
miliaires, jaunâtres, tl'une linesse extrême, en général placés 
trois par trois sur une ligne oblique, et qai, après trente heures 
de macération dans l'eau mêlée d'esprit-<le-vin, ont paru en- 
chaînés à quelque dbunce par une membrane transparente, 
paroi fragile de ces vaisseaux. X.eur tronc s'ouvre dans le 
canal alimentaire , oii il marque le terme de l'estomac et l'ori- 
gine de l'intestin (fig. lo et 12) qui poursuit son cours par plu- 
sieurs légères inflexions et deux plis dont le principal est à gau- 
che ; entin il se redresse sous le nom de rectum, remonte et se 
termine à l'anus , étant bridé par deux faisceaux latéraux , dont 
la nature parait musculeuse et la fonction propre à faciliter la 
sortie des excréraens ; là, beaucoup mieux qu'à l'estomac, on voit 
des rides disposées transversalement ; là aussi , le glissement de 
la membrane extérieure et musculaire (fig. 9, ^*), permet d'en 
distinguer une seconde intérieure très-fine (fig. 9, i), transpa- 
rente , ne revenant pas sur elle-même après la secdon. 

La teinte de l'intestin depuis les vaisseaux aveugles jusqu'à Ta- 
nus est absolument la môme que la teinte de ces derniers; il ren- 
ferme des grains miliaires toui-à-foit semblables , mêlés néan- 
moins avec les grumeaux de l'estomac, irréguliers et plus 
jaunes. 

En examinant un autre appareil situé sous le précédent (fig. 10, 
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/, el fig. Il), on est embarrassd pour en déterminer exacte- 
ment la naissance. 11 mesure la moitié' antérieure de l'œsophage , 
se dilate et se divise en deux branches phi^ grosses, moins 
transparentes que leurs troncs et qui s'engagent entre l'estomac et 
les vaisseaux aveugles. Au soleil, dans l'eau et au foyer d'une 
lampe, elles paraissent garnies au dedans de plaques hexagonales 
presque continues entre elles , obliquement alignées cinq par 
cinq, blanchâtres sur leur bord, diaphanes au centre; elles 
sont probablement dues à une membrane intérieure , semblable 
à celle que l'on trouve dans certains canaux de l'ovaire des in- 
sectes parfaits. Elles ressemblent aussi beaucoup aux plaques 
que Lyonnet a légèremen^ exprimées sur les vaisseaux soyeux 
de la chenille, auxquels nous les comparons directement. Cette 
analogie frappa d'abord Swammerdam qui, par un retour sur 
lui-même , en fit une dépendance du système digestif. Le juge- 
ment ne peut rester suspendu entre le respect qu'on doit à un 
grand homme et les véritables desseins de la nature. 

'• . Organes de la respiration. 

On voit k la partie postérieure et supérieure du corps de la 
larve, deux éminences en forme de rein (fig. a , 6 et 8 ) dont le 
côlé interne est concave, le gros bout en bas , la face postérieure 
d'un marron clair, bordée d'une teinte noirâtre irès-l^ère, avec 
un point rond, blanc, transparent, central et un peu en dedans. Ces 
éminences sont parsemées d'un grand nombre de points de même 
couleur disposés irr^ulièrement deux par deux , trois par trois , 
quatre par quatre, rapprochés ou confondus par leurs côtés voisins; 
chacun d'eux est composé d'autres points infiniment plus petits , 
saillans, dont la plupart «ont circulairement arrangés dans leur 
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étroite enceinte. Ils brillent comme des pierreries agréables , et 
cet éclat parait dépendre d'un reflet de lumière qui va frapper le 
tissu argenté des trachées , fixées par leur base à la face anté- 
rieure concave et blanchâtre dont elles circonscrivent l'étendue 
(fig. 7). Les U'achées reçoivent l'air par ces petits points, sont dou- 
bles et sur les côtés du corps (fig. 10, x) oii elles s'étendent comme 
deux arbres taillés en quenouille, dont les racines seraient fixées 
k cês éminences, dont le sommet se terminerait vers la bouche , 
dont les rameaux iraient se diviser sur l'enveloppe générale inté- 
rieure, et qui, par d'innombrables ramifications, la plupart à 
peine perceptibles à la loupe, ramperaient sur tous les tissus et 
lieraient tous les organes. Quatre raoïeaux principaux naissent 
sur le côté extérieur du tronc , uu cinquième s'en échappe en 
bas , un sixième en dedans, et tous envoient leiu^ divisions très- 
fines à l'enveloppe interne. Le sommet de cet arbre figuré s'avance 
un peu flexueux jusqu'à la bouche , et rencontre trois plaques 
(fig. 10, n" 1, a, 3) de chaque côté, vis-à-vis les trois premiers 
anneaux; deux sont arrondies, opatpies siir leur bord^, transpa- 
rentes au centre. La première reçoit un ranieau gros et court du 
tronc de la trachée, laquelle en passant adhère à la face interne 
de la seconde plaque, représente avec elle un «I> grec, se renfle , 
forme la troisième et distribue aussitôt deux gros rameaux à l'o- 
rigine de l'œsophage pour se perdre ensuite dans les parties voi- 
sines, par des divisions innombrables et de plus en plus décrois- 
santes. Dès sa naissance jusqu'aux premiers anneaux du corps, la 
trachée est plongée dans une matière très-blanche, arrangée en 
cylindres courbes, petits et très-nombreux, qui, partagés en deux 
masse» latérales par le canal alimentaire , masquent par leur opa- 
cité la plupart des organes. C'est une sorte de tissu graisseux , 
peut-être équivalent par son poids à tout le reste de cette larve 
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intéressante , dont le temps et l'observation achèveront la con- 
naissance (i). " . . 

En rassemblant tous ces faits, on trouve qu'elle est composée 
d'une double enveloppe, d'un double organe pour la respiration, 
d'une sorte de tissu graisseux abondant, d'une bouche où sont 
deux crochets très-mobiles et deux lèvres , d'un anus situe au 
bout d'un canal digestif si étendu qu'il semble faire exception aux 
principes établis sur sa longueur dans les animaux camassiers. On 
voit qu'elle a un canal sans doute analogue aux vaisseaux soyeux 
des chenilles, et par divers rapprochemens qu'elle ressemble beau- 
coup au Dipodium apiaire de M. Bosc, et qu'elle avoisine 
plusieurs larves de Diptères décrites par Rèaumur (Mémoires 
pour servir à l'Histoire des Insectes, tomes lY et V). M.Lalreille 
l'attribue au Conops rufipes dont il a trouvé quatre individus 
dans ime boîte tians laquelle il avait renfermé des bourdons ter- 
restres {Bornbus terrestris, Fabr.) 

Cette larve passerait donc ses trois premiers âges, étroitement 
enfermée dans un insecte étranger, s'y nourrissant de graisse et re- 
cueillant, comme presque toutes les larves de Diptères, par des 
ouvertures postérieures, un air abondant qu'un autre aurait ins- 
piré pour elle. Déjà M. Dnméril avait pressenti que, d'après la . 
courbiue de son ventre, le Conops devait déposer ses œufs dans 
le corps de quelque autre iilSec\e. 

Explication de la planche XXIL 

Fig. if. Lurtf de grosseur naturelle vue en dessus. 

î Considérablement gro».«ie et vue en dessus. — a. Anus. — b. Extré- 

(<) 11 reste encore plusieurs points i éclaircir pour ce qui concerne l'anatoinie ; on 
remarquera , pafexemple, qu'il n'est fait aucune mention du sjstème nerveux, lequel 
nous a <^ckapp^, la Urve ajrant été ouverte en deuous et sans doate «ur le trajet da 
cordon nerveuÉ. — t^^w^^-^mm-j »».»v^*. y^tn- • 
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mité anit-nt-un- ui uuuce par detti «irle* de oi*in«loi»». — • c Plaques stig- 

matiqiKS. 

3. L«r*e , ooMci. rablemenl gr«»w «t »u« eo dfi»was — Le» pralongemens 

maiainif«rme«. 

4. — CoiMÎdéwibleineBt gros»* de profit «. Aww. 

5. Parties dure* de la bpnete vue» p«r leur face rnCîneure. — Croc b eu. — 

c. I,c-v.e supi l icuic. — /. Lèvre inférieure nuuqiunt preaqu'en totalité tu 

lèvre supt-rii'inr. 

6. L'une des plaque* »tigmalic|uei vue à sa faeeesteroe; elle est parsemée d« 

petite point» blanc» composé» eux-mêmes de pointa pliu petite «t trantpA> 
rens. — g. Point Uanc principal. 

7. Plaqu. stlgn.aiique voe e« dedao». — k. Tronc de la trachée s'inscrant à tout 

son poiirioiir. 

8. Les d«us plaqiioâ sti^atiqaes vues » leur ficc interne; l'une d'elU* rst sfm,,!, • 

i,u m ;.u t rait, l'antre e»t terminée et présente le rebord ^ai donne inMtrtion 

;i Id trii( ti< c. 

y. Exirtuiii. postérieure dti canal intestinal. — a. Anns ouvert sur la ligne 

mojenne et un peu en arrière de* pUqut-s sti-muiiques. — /. McmhrHiu- in- 
térieure fmn trt transparente du rctliim. — /. Membrane eitcrieure de la 
même partie, elle muicuUin , pl.!.»éc iraïu^^rsalement, et recouvre dan* 
l'état naturel la membrane interne t. 
to. Larve extr«mement pn.vMe omerlc rn dessous. — f. Vaisseau sulivairc mà- 
sanl au-dessous de r.i-sopbii|fC et bifurque posterieui-ciuenl. ( Il nsut s»us 
doute i la bouchej luai* il «été rompu dans la dÏMOction, et cette rupture est 
figurée ici.) — nnnn. Enveloppe extérieure. — oon. Enveloppe im.-- 

ricure. — p. Extrémité antérieure présentant les eroehets séparés pat les 
lèvres. — y. Waissaoce de ra:*opbage mise ici à dttouverl parla rupture du 
vaisseau saiivaire. — r. Poche» sphériques placées sur le trajet de l'œso- 
phage.— Origine de reslo.nne. — /. Sphère argentée insérée surreslomac 
etdonnanl attnche à l envelnppe générale iolérieurc, et pcut-élre à de petits 
appcudicc» grêles. — u. Deus de» vaisseaux biliaires dans une petite portion 
de leur étendue.— i*. Rectom. — s. L'un des dcu^ m n ^ , r , pauj des 
trachées donnant des rameaux eu deliors l'I en dedans. — i. Sorte dc 
plaque recevant un rauieaudu Uunc de U Uaohee. — a.Deuiième plaque de 
uièiue ualurc que la précédente, mais »ur laipielle passe le tronc de la tra- 
ebée prioejpak. 3. Autre renflement plus allongé et plus opaque fournis- 
sant deux rameaux r qui e rendent i lorigine de l'œsophage. — i*. Dr- 
bris.de»nMMM:& gral&seuses. 
• 1. Portion du canal saiivaire considérablement greêsi. — A Sn biru««a»ipb. — 
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m. Vvm ét» h w a hw éàm» laquaUt «o m nfftémuM 1« flaques padUt»* 
ment hesaf oaalcs qui paraÎMent appartenir à une roamltnM laltérieare. 

la. Canal alnaonuirc uolé. — q. OBanpkig» à aon ori|[me (ma enlevé les detu 
poebM spbériques situées ten MB ^MWt inférieur.) — s. NaÏMance de fet- 
IwllMi fliilii'ii a^ent^e. 1. 1. PwlWBades vaisseaux qii*<MintmCB parfir. 
— n Rranches fournies par deai vaisseaux biliaires' Irrv-courts nai»«»nt à î« 
termioaiAon de l'estomac ». t. Une de ces branches offirant coraine des 
. fnhu nlkirai «{M Fm raioMtn «MM dm kt 

43. t, BfMf, mgmU iiDlii. 



MONOGRAPHIE 

.1 , DUN NOUVEAC GENRE 

DE MOLLUSQUE GASTÉROPODE, 

DE LA FAMILLE DES TROCHOIDES (i). 



PAR M. ALCIDE DESSALINES D ORBIGNY. 



f_ ' • ( LC DAK* LA llj*WCB DO I7 lAlfTIBB l8a3. ) 

■ •Tf'- -. — 

' En faisant des recherches parmi les sables marins el fossiles de 

divers pays , dans le dessein d'efuidier les Céphalopodes raicros- 
I ' copiques qni s'y rencontrent, et siu* lesquels je publie en ce rao- 

(1) A'o/c extraite du rapport de MM. Prévost, Desnoyers et Férussac. 

Nout avons M chargés, MM. Prévost , Desnojcrs et moi, d'eiaminer ce Mémoire 
d'un jeune naturaliste qui, marchant avec constance sur les traces de son père, est 
déjà bien connu de la Société par le zèle remarquable et le talent d'observation qu'il 
déploie. Nous vous rappellerons surtout la suite qu'il apporte i l'étude des Céphalo- 
podes microscopii|uesdunl il a formé une collection considérable et un recueil de Jeu x 
' * à trois cents planches de dessins fidèles et bien exécutés. Il travaille dans ce moment 

à faire connaître par un nouveau genre de publication les types des divisions qu'il a 
établies parmi ces petits éircs, en en livrant au public les modèles grossis. Ces modèles, 
dont la première Kvraison a paru dcpuiik quelque temps , sont d'une exactitude par- 
failCfet il est vivement i désirer que M. .\lcide d'Orbigny puisse étendre cette publi- 
cation à un plus grand nombre d'espèces. C'est en cherchant des Céphalopodes mi- 
croscopique} dnns les sables marins et fossilei*, c|uc ce naluralistea trouvé les petites co- 



Digitized by Google 



MONOr.RAPHlE DU GENRE SCISSUBELLE. ^^ 
meni un ouvrage compose d'une suite de modèles de leurs prin- 
cipales divisions , j'ai aussi observe une immense quaniiië de ircs- 
peiites espèces de Gastéropodes, d'Acéphales, d'Annelides, d'E- 
chinodermes , dePolvpiers, etc. La multiplicité' et la singularité 
frappante d'un grand nombre des dépouilles de ces animaux, 
m'a convaincu que, pour les décrire convenablement, il était in- 
dispensable d'établir de nouvelles dénominations généi iques, dé- 
duites des caractères des espèces qui par leur foi-me ne se rappor- 
tent à aucune des divisions déjà adoptées ; à ceteffet je mepropose 
de publier successivement la monographie de chacun des genres 
et sous-genres de celle nombreuse série d'êtres que leur extrême 
petitesse a pu seule dérober jusqu'à présent à l'aiteuiion des ob- 
servateurs. ' - . ' *3Ç 

Ce n'est que dans les sables marins des bords de la Méditerra- 
née et dans quelques sables fossiles d'Italie, que j'ai rencontré les 
élégantes coquilles qui font le sujet de ce Mémoire; la scissure 
qui les caractérise est analogue à celle de plusieurs Pleurotomes 

t 1 

quilles qai font l'objet de ce Mémoire. Le genre qu'il propose d'ëtablir pour elle et 
qu'il noinine Sc\isure\\e fScissuretla, a o^jà èti formé par M.Defranre, souslenom de 
Plcurotomairc, pour des fossiles de coucbt s iisscc anciennes et d'un volume assez grand 
si on les compare aux Scissurelles de M. d'Orbigny, ^ui n'ont qu'un ou deux millimètres 
de diamètre. Nous devons observer que le grnrc Pleurotomaire de M. Defrancen'ajant 
encore été décrit dans aucun ouvrage, M. d'Orbignj n'a pu le connaître, et il était 
tout simple qu'il le décrivit comme étant nouveau; mais re genre est connu depuis 
long-temps des naturalistes de Paris, et son nora est déjà imprimé dans plusieurs ou- 
vrages, notamment dansun tableau de classification des animaux mollusquesoù il formé 
le sixième genre de la famille de» Trochoïdc*. M. d'Orbignjr n'a trouré dans les au- 
teurs que l'Âoatome indien deMuntfort qui offrit quelque analogie avec les Scissurelles 
par le caractère de leur fente. Celte coquille de Montfort, malgré quelques différences 
de détails, n'est certainement pas étrangère à ce genre, si véritablement elle appar- 
tient à un mollusque; mais on peut présumer qu'elle doit être reportée aux Annelide* 
ainsi que plusieurs autres figures de .Soldaai dont l'Anatome est tiré. 



parmi les Muricëes, à ceIk'dw-ffpMitgitwIes parmi les Scutibraii' 
c Uc» , CL à celle cbfr li i|i| H > i i H i l j iW i m W ^tm ilii li j^ i^ les Scis 
surelles remplissent pw ^|^iilî>ijyip< Wjtll liiHllëi iï<)im h ^ 
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<pnttfr^ ipstd»iiwi««tepHB^^ qui daMiiF^.Mi«i»èfMi9M&; 

îl'iiidî^ positivement jàas nr g niinitinn p t rtiflritfw lU If éripii fl 
^Fliabiie^ fl|»inVpani assez ÎMjpoillapipeiir vm'auioi^jk'i|bi-< 
mer cette «Bnfiife aoutHiMriaoifc .ye ;iti>«wi«tnifc Jfywwi iéwi 

zoologistes. >-Th>M ) I ^ 

De«oatfts fesooqtiiUes décrites ou figurées dans les ouvrages qui 
9oni à ma disposition, VAnatom us indicus de Montfort (i)%$t la 
^ulequi, par une entaille h peu près semblable h celle des Scissu- 
relies, puisse avoir quelque analogie ave<;elles; uwis < elie dï^signee 
v\ de«;sine'e par cet auteur sous le noui fi'Anatome, csi discoïde 
el res>euîble a uueValve'e; sa iiouclic est c\acteui«-ul circulaire , 
son eiiiaille est située sur le bord gauche de l'ombilic etne l'oruie 
pas de carène par >es i)ourrelers. La Scissurelle an contraire est 
:tul)iuee à s[)ire sui baiai>ee, lii boucbe n'est pas circulaire , mais 
ellipsoïde et à bords désunis; Fentaille est placée 6ur le bord dioit 
ou dorsal de l'ouverture, et forme parit^ioDtinuité des bourre-^ 
lets ^id Tki^pagnéiir Aïké ça^ ^ j^^^W/jj^^ 
Y^MiSimm possible qi«eriWaipe^ nw^JW ^ 
pl Ufl ni wteMWpi, se rappotlêl>iiiijgiwiWLi§lailwiMi^ 

f f|yV*jr«» Montfort, univalves non cluitonnées, genre j«, p»j« «J^j et Sotltab 
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DU GENRE SCISSLRELLE. ^8 
nierait une cinquième espèce sous le nom de Scissur( lia Mont- 
/or/iV, et la courte description que cet auteur donne de l'animal, si 
elle est exacte , deviendrait le complément de ce Mémoire ; il dit 
avoir fréquemment rencontré l'Anatome, vers le tropique du can- 
cer, fixé auFiwus natans par un espèce de muscle, en partie corné, 
qui sort de la scissure de la coquille , et que sa tête est munie de 
tentacules pointus. 

N'ayant pu observer les Scissurelles que parmi des sables qui 
m'ont été envoyés de divers points, je n'ai aucune connaissance 
de l'animal qui les habite ; on peut présiuuer par analogie qu'il 
doit faire partie des Peclinibranches (Cuvier). J'engage les na- 
turalistes qui habitent ou parcourent les bords de la Méditerra- 
née, à observer les Scissurelles vivantes, et h les dessiner; je se- 
rais très-reconnaissant des renseignemens qu'ils voudraient bien 
me ddhner à cet égard. 

GENRE SCISSUBELLE. 5C/55l/iLE:XL^. 
Coquille univalve, libre, ombiliqiiée, à spire surbaissée j bou- 
che subarrondie, sans canal, à lèvres sans péristome et désunies, 
dont le bord droit est entaillé par une scissure profonde qui a 
suivi l'acx:roissement des tours de spire, s'est oblitérée jusqu'à une 
petite distance du bord de l'ouverture, et a tracé sur le dos de la 
coquille une espèce de carène. 

' Espèces. 

1 . ScissuRELLE LISSE. Scissurella lœviffata. (Fîg. i . ) 

Coquille ovale, lisse, blanche, translucide, mince et fragile, à 
sommet déprimé, formée par trois tours de spire, marqués 
seulement de quelques lignes d'accroissement qui remplacent et 
indiquent les lieux oîi sont situées les côtes ou sillons qui oarac- 
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lt■^i^*'lU les espèces snivantcs. Ti'espai c ( (im|ir)-> i titie los doux 
l>i>i<i?» (le la partie oblitti ee de la scissiut* (i^ui m>uI < lin im relevés 
en ht)urrelel), est uni, sans lignes transversales, et oblitère jus({u'à 
une petite distance du bord de ronvcriure; l'ombilic est orne tle 
plusicui-s stries circulaires irès-fiaes, la bouche est ovale, plus 
haute que large ; ks lévres sont tranchantes; 
Longueur, denx millimètres. 

Habité les bords de la Médiierranëe, panni les Fucus et les Gé^ 
ramium; elle y est très-rare. 

il. ScissuRËLLE A cuTi:». ScUsurellu costata. (Fig. a. } 

Godille ovale , blanche , translucide , fragile, à somniiet 
aplati, ayant trois tours de spire, dont le dessus est garni de côtes 
transversales élevées et espacf^s les unes des autres, et dout le 
dessous montre les mêmes côtes mais plus saillantes et presque 
tranchantes; l'espace conjpris entre les côtes est presque uni cl ne 
laisse apercevoir que de trcs-legères inégalités. Les deux bords 
dé la scissure forment denv bourrelets qni laissent entre eux, 
dans la partie oblitérée, mi intervalle marque' par des lignes 
transversales lapprochees et irè^-pronr>n( t ( s ; l'ombiHr" o<;t cn- 
loun de «virils circulaires, la bouche est presque quadrangulaire, 
les lesres sont tranrli uues. ■ * 

Longueur, un UiiUiinctre. 

Habite les iiièuie.s lieux que l'espèce precedeute. 

5. 8CI8SUBBLLE TBsiLLissBB. Scifisurella decussqiçL (Fig. 5.) 

Coquille ovale, mince, fragile, treillissée, à, munet aplati, 
avec trois tours de spire marqués traosversaleqieDt enwjjessus 
et en dessous par des côtes ou. sillons. iaiUans et noiiijbirèi|z; 
Fespaoe ^ui les sépare offre . des stries longitudinal npr 
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DU GfiaiE DR 8CI88IIBfiLLE. 34$ 
prochées ei profeDdes^Fintervalle compris entre les deux bour- 
nIms des bomb de kfldanre 681 mar^ dans sa partie <^ 
par de laiges a]k»8 espacé» les uns des antres; U boncbe est 
ovale, j)taB haute 911e large ; les lèvres sont irandiantes. 
LoDgneor^i nnmOUinètre. 

Trouvée dans les sables fixMles de Ca8tel-Ân|iiato, dans- le 
HaisanUn. 

'4 ScissuRELLE KL^OANTE. ScissurcUa elegans. (F^. 4.) 

Coquille ovale, bombée, fragile » à soininet ennumelon et 

moins déprimé que celui des autres espèces; quatre tours de spire, 
avec des côtes transverses , peu saillantes , mais éloignées les 
unes des autres et marquées entre chacune d'elles de stries lon- 
gitudinales superficielles , qui rendent l.i coquille comme fine- 
ment treillisseti ; i espace conjjH entre les Injunelets de la par- 
tic oblitérée de la scissure, est uni et plus étroit dans cet Le espèce 
que dans les précédentes; on remarque autour de l'onil iilit un es- 
pace uni qui remplace les lignes drcuiaiieî rcmaïquabies tlaua 
les numéros 1, a et 3; la bouche est arrondie et les lèvres ti^n- 
diantes. 
Longueur, dem inSUinèires. 

Habile aveclen'S} eesdeux espèeea se iroiiYenttrès-farament 
entîèras vu leur etiuéne fragilité. 

Expkcation deajigures. % 

Fig. i. SciiAonUa Iltw. 
^ig. «. SciaMirdle à e4lMt ' 
Fig. 3. SdMurdle treOliai^*. 



NOTICE 

Sun 

QUELQUES MOUSSES DE RIO -JANEIRO. 

PAR M. WALKER ARNOTT. 

(lqk MHS u céAflCBMaQ kovr 1893.) 



I .vs (fesrripMons sni^ nîitP'î quelques espèces de Mou*^ses, de 
juii^t'i iiKiiHii '<> ei de l^ycdpoiliin c-,, sont faites d'après les crhan- 
lillons envoyés par M. iN. J;»tiir>ou, ehirurîîien ; il ni'<-ri ii (ju^ 
c:e sont les seules espècr'^ «[n il tii tfonvees ;ni\ <Mn ii iui> <lfHi<j- 
Janeiro, mais il ajoute que > ( l,i (!« [h ikI [^u oljabl» dh mi tle «_'cm|ji il 
n'a pas pu étendre ses recliti clita au-iklii de quelques milles de 
celle ville; le pays ayant ètè peu étudie jusqu'à présent sous le 
point de vue de la ciyplog unie et parliculièretueut p^ur lainus- 
çolo^ii;, <-ette collection renfermait, Gomme on pouvait s- y at- 
tendis, pltisieiirS'espèceriioiiiveSMf^vialheareiiâemeBtJ^^^ * 
parfàit de plusieurs d'entre elles rte pennée pas d^en^^ilbimer des 
desci^ptions complètes» j'espère cependant qp'ellessujBl|lit pour 
faire reconnaître ces plantes. 

Licoi'uuiACEji:. : 

1. LvroPODIl'M lU PLSi Hi:. Î.IVN. 

\ AH. lY'uuior, caule ramisque subsinq^iicibus, fililbrmil>U5j 
loiiis laiiceolaio-subulalis vix apice piliCeris. 
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SUR QUELQUES HOOMBS tB BKMANEIRO. ^47 
Ha9. Admpêa intra poriua imiroitum Rio dé l ea t ei rù. 

S.LYœp. CONVOLUTUM. NoB. 1" oliis bifaiiis, imbricatis, secim- 
<&> oratis^ acatis, ciliato-dentatis ; superficialibos minoribus ge- 
■liiiis^ craie erecto disticbe et alternatbn rtmoso , ramalifr di- 
ciioiciiiie rraioeis, apicibos oooToliit^ 

It, drcmali proximum , sed ut suprà dîffert ; fructtu non ob- 
8er?aiii8. . 

MUSCL 

9. GTHMotiDMOK jAMBSOiri. NoDk FoKs Ittè fiii«ari4aiioeol»- 
VB, margiiie convolutis, integerrimis^ aiccitatfl inconro-tortiuMis, 
Qflryo excurrente. Ilieca tnibinatà, oré tmplo, opercalo roscnto 
tiieoâl%ngiore. 

Hab. In oelUbUs in Rio de Jcmeiro. 

Gaulis quatuor ad octo, seta TU i^â dnas lineas loDga : annu- 
las nuilus. G. tortilis varietatibus majoribus satis refert> sed fxy 
Mis , thec» et p«8eriim operculi fignrà fadle distiiigiiitiic. 

4. DrcRA>ruAr BRTOi]iE8.IlooK. 

H ab. Rio de Janeiro.' 

Plantae Eoropsae immino similis. 

erectinscalis, rigidis, lanceolaCeHsubulatis, acmmnatis, nfe|m> hr 

dssimo, setA subflexuo'^à, tliei à ovatà, striaià, ^^^i^^|fl9|gçà. 
Has. var. B. In colàbus in Rio Jane^g,^^^^ 
Très varietates hujusce spedei «numéro. , ; . vtV. ••. i 
«. Gaule stricto , foliis lanceolato-subokliB, marginibus sub- 

incncvis è basi vagioantibus^ rariter pilosis, seià flexuosâ. (ZNar. 

flêxuoaum,liadm^IHcr.êtitàmilm,Y^ èiMtAtti Dicr, cêh 
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pillaceum, Bnd.^ Campyhiju^, pilifcr ei penicUititus , Bricl. 
Medi.) 

£, Foliis Iaoceolat(MiciximnatÎ5> pilo cano terminatis, è basi vu 
vagiDantîbus, setà incuryâ. SuBmr, a. Gaule stricdusctilQ(i>icr. 
introflexum, Hedw. ); c^ule ascendenii arcualo ( TAysano- 
mitrion Richardi, Schw. ) 

y. Gaule strictissimo, sim))Iicissinio , fuliisè basi late vaginan- 
tibm^âubulatis^ setà incurva {Dicr. //li/ormc, Schw.) 

Omnes hae varietates setam junioi'ein plus miausve £lezuQ3ain« 
ibecam a(f^^^taInpIusnunusve siriatam^ l^asique tamen et super 
rugis acutia promîualisque scabram, caiyptramque diinidiatam 
habenl. 

fi. ToRTi LA ( rimiïATA. Cault; raniosiusi ulo , foliis pateutibus 
liiicari-lanceolaiis , niarj^in»' inulnlaiis, siccitate lorluosîs, nnrvo 
valiHo excuiiviile, ])('nrlia ti ilih is mitinr!})u'î , thecà cvliudra- 
ven, t'rc(Hius< ulà, Icniier arcuaia, opercuio conito, J-Oâlrato 
c/iost. harhula , Schw. ) 

IIaij. Iiicnllihus in Rio de Janeiro. 

Gaulis lad linea.s loiigus. 1 oUa Mccii lU* lortiiosa, uilenlia, 
perisioinn dentés leniter torii, ad })asiu lueuilji aua brevi cona^Ai. 
Operculum ihecae trientem lougitudiae a-t^uai. 

7. BrYUM ARGENTEUM. HbOW. 

ï(Ait»:Jdmurost/eiusU)s in RhdeJctnmro. \ '^-^"A. 

8. BRTUîrf TURBTNATtJM. HeDW. 

9. Bryum rosbum. Schw. ' * 
IT A n. In subaîpinis aridis in Rio de Janeiro' * 

Mnifi iruncorunt ei domingeme, Brid. certe non diversa 
sunt, vix oliam $eparand| jlfnia. Commersoni Aubtrêi, 

Schw. - 
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10. Ortiiotrichum Jamesoni. Nob. Gaule repente, lamis 
ereciis, ramosis , foliis elliplicis, longiiudinaliter pUcaiis, ner\'o 
breviterexcurrente, setà longiuscnlà, tliecàovaio oblongù laevi, 
calyptrà campanulatâ, laevi , basi intégra, appendicibusque laiis 
auctâ. 

Hab. In sylvis Rio de Janeiro, 

O. ru^sOy habitu proxime refert, differl tamen foliis non rii- 
gosis, iheai basi( totà junior? ) 4-sulcatà. Peristomiiun exterius e 
dentibus H linearibus rubris linea longitudinali notatis vel fissis , 
sicoitate revolveniibus constat : interiussemi-destructum vestigia 
meoîbraua? ut in Schlotheimiâ , Schw. exhibet. Gilyptra basi 
non fissa sed laciniis latis aucta. Gênera Schlotheimia et Ma- 
cromilrion vix stgfbilata sunt, potins cum caeleris , Orthotrichi 
seclionem secundani caule repente insignitam constitui debent 

11. Nfx:KERA UNDULATA. HeDW. , ^ 

Hab. Adarborum truncos m Rio de Janeiro. , . 

Calypira raitriformis pilosaque videtur , peristoniii ciliae non è 
membranà internà, sed è dentiuni laieribus progrediuntur, haec 
species itaquead Daltonian, Hook; vel Cryphœani, Mohr. per- 

is. HooKERïA ALBicÀNS. {Lcslea albican^ Hedw. ) 
-vHab. In sylvis circa Rio de Janeiro. . ' 

. 1 5. HooKERiA AFFiNis-NoB. Caule procumbcnte, ramoso, sub- 
compresso, foliis undique imbricatis, oblongis acuminulaiis, 
\*rvis duobus divergentibus ante apicem evanescentibus, einar- 
gratotis, integerriniis; thecà cernuà, operculo conico rosira to> setà 
laevi, calyptrà glabrà basi multiiidà. :i£ommuU>e na.i 

.liAB. In sylms circa Rio de Janeiro, .f", h, ...:.t.-i 

i4. HooKERiA PR/EUONGA. NoB. Caule 1-eptante, pinnatim ra- 
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moso, ramis simplicibus, laxe foliosis, foliis di$ticbis?i>ubroiunciis 
Mouminatis, enervibus, integerriniis. .h.) . , 

Caulis longus repens : foliorum lextura laxa ut in HooheriU 
plerisque, at fnictus non visua. .n)nicn«qn 

15. HooKBRiA TOMENTOSA. ( Hvpnum , ScHw. Rocopiliim , 
Brio. ) » . »♦! <u<TVf«. n% .ff>H 

Hab. Tn sylvis in Rio de Janeiro^'i'^ wirrUil ,,f>Mv|ur%-.V^ 
' Wookeria vera est cal yptrà mitrifonni : thecae autem ét o}>er- 
ci^li figura ab Hookerianim omnium aliarum longe di versa. 
Hiiic generi etiam propier calypiram nobis visam referemluin 
est Hypnum tamarisci vel rotiilata , eadem enim est ^pc( !< •^. 

16. HyPNUM IMBRICATl M. ScHW. 

' « ■ . ... '■ ■ .« 

Hab. In syluis umbrosis in Rio (Je Jàiieiro ad arhonim 

truncos ramulosqiiey et ad rupes. , - ' 

Frucius non adest ; forle ab bac specie non dîfferl H. ffexas- 

tic/mm, Schw;i ■ - 

17. Hypnuth subsbcundum.^ob. Caule repente subpinnato, 
brevi, inferne nudiiisculo, foKis sursùm pateritibus, ovatis, acu-, 
niinulaiis^ concavis, marginibus recurvis integerrimis ,enervibMs; 
tliecà erecià, ovaià, operculo hemisphaerico-rostraio. , 

Hab. In sylvis in îlio de Janeiro. < 

H. Crassiuscu/o babitu et magnitudine proximimi , difiert 
fbbis laie ovatis^ valde concavis , operculo non subulato, thecà 
erectâ aequali. Folîa sursùm solunmiodo spectant , cerie autem 
non ad tribum foHis falcaiis seu secundis designilum pertinet,* 
omnes enim hœ species folia deorsùm speciantia habeot. Thecam 
(unam solummodo ) vix raaturam possideo, at de génère non 
dubito; perislomii dentés externi sordide lutei, interni lul^ 
centes. — Folia racione planta? magna , reiiculi areolis ut in plu- 
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J^imtgomi «pafMbM^ lim.aMiM '^wfan^/jg', t mu ittm- 
18. Etphum Lontm JkmmL ( Â Jloi^ptoidl»,!BwK; v 

i^.HTmfVM ÂMgmuMk'BxDw. 
fSikB^'M wrhcirum trttmooê in, Bi» dê Janeiro. 
Ab hac non diflEertlf. recurvans a AinonBikNBMlteSolwiii} 
hac ex Jamesoao nen fk f A hu > WHwnèi> 

ao. FoMTINAbTA flQQAMIMà. LOT.. MIT. OmOU: ' 

Hab. Bio.de Janeiro^ 

Vix duabusunciis longior : fortasse in locLs aquàin œstaledefir 
cicnte ci cscit, itaque robusUor : folia crassa^xranaticMiirtii^iinfli^iy^ 
versus apicem involutà». ^ . • ^ 

HEPATICiE: 

ai. JUNGBRMANNIA PATULA.. Sw. 

Hab. In ^UfU in Bio de Janeiro. 

Folia aolnmmodo apiœ flentata, igiturque ab hac spede remo- 
veri débet Carpolcpidum diehoiomum, P. BiâUY. ; hab«t 
etfnn folia non aolmn apioe dentata f aed ton mai^gine «âliato^ 
senrau, a3 adianthoîdem itaoue allocanda, 8ed ut bene 
disit Wbbbrub : « Nnm J,^t^^^^. J. adianthoi 
TÎZt apioédintatis, difiirfatjj|^jj|piu8 est dip»' 
Habitas eadent et niâ discriniinj|^^&iyi^apr^ '^^^'^ 
plane ioterest. "^^ .J" 1*- 

aa. J. BRAociiiATA? Sw, * , . 

Uab. Jn colliàuêprope lÀma, nnde inter itaiiiooa.er Rio de 
Jaoeiro misit Jamesonus. 

J.fiUformi valde similis : diflferttanwnfoliis apice rariter deo- 
liculaiis stipplisçue foiiis multo minoriboa. /. bn uc/ ua UC in m 
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cogaosco :^xeinplaria swartziana dicta «abamicis reccpta, des- 
criptionemswart/iinarn verte non quadrant, folia enimobtasay 
integerrima^ et stipula oblooga videniur. 

93. J> TAH ARtsci? HooK . Gaule procunibenie ramoso^ foliis ioae> 
quaKier lobalis, lobis superioribus ovatis, roiir n is, integerrimis, 
infet ioi ibus linearibiis vel cJavatis» int«gerrimis« stipiriis s«A>ro- 
tundts, api ce acute bifidU. 

Hatî. jid arborum iruncos in Rio de Janeiro. 

Gaules stricti, ramosî, ramiilis sul)ciirvaii.s : folia arefactiono 
reirôcîrca caulem convoiuia ; sub nomine Hypni ? recopi , s»m! 
potins JnictangiumciUatum fdi. fiUJorme primo iiiluilu rt- 
fert; fructus non visus. 

«4. J. PLATYPHYiii«A. LiN. P'or, teniuor. 

25. J. Min/riFiDA. Lin. 

Hab* Bio de Janeiro. 

Hue certe aUocari débet J.paJmata et bipinnUOa, $fw. 
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NOTICE 
SUR LES ÉTHÉRIES 

* ' " - • * 

TR0inrÉE5DAI«SJLBN|LPARM.GAÎLUilLnD, • 

n sua QuabQuis aotres coquiuu bicouuibs ria on TOTA^nt sv' 
inm, WÊ mm m n tnaùfvts 

.' •* ■ 

PAR M. DE FÉRVS5AC 



tuL plupart des naturalistes de Paris ont aa.que M. GailUaud, à 
son. letoqr d'Égypte^ annonça avait reôittlli des Bùhiw 
dttu^le*!!^ bien. Celte nonvdle ët|dt de natore à piquer la en* 
rioôltf et àeBGiietl*iatéréi; car, par-là, qoelfues lâmdies répa- 
tëes muvojfB par la prdeinioe des Hfùtraaibssâes qu'ellesi lenfer- 
mentf et aHaBtâni, par leur 4ienw^^4|iK défcdépjtiaifonatf aons 
les eaux donoefr^le ratouc éfwx mal^nm «ntrlMifèc»^ pou- 
vaient devenir^ au moins, d^une i|a^|iv^^rqbl^|puit^pie. On pou- 
vait conclure de ce ùàt qa*k l'époque oîi l^minialisation et la vé> 
géialion étaient, sur les mêmes pomlB« si différentes de ce qu'elles, 
sont aiqiiiirGNiiii, les eaux douces nourrissaient des Huîtres* et 
qfîm, par conséquent, les alternats fondés jqr la présence de qoelr 
qnes-tines de ces coquilles, pouvaient bien ne pas être admis. 

ûé^ plusieurs genres que Ton croyait exdusiyeineni mahns , 

45 
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tels que les Moules, les Modiolo> et les Coibulo , >*■ som u oiiv es 
vivre dans l'eau douce. Si l'on y ,ij(»uie les geincs uuiqueuieni 
fluviatiles ou lacustres, tels que le* Auotioute*, les Mulettes et 
les Cycladcs qui peu^l^ut les eaux douces de toutes l^s parties du 
moiido^s Ç^^mâ^lHI^cynç (qui ne diffère pas de VAnodoDte)> 
• qm YÎTeiit seulement dans odles de TOiient ou de l'Inde ; les 
Hyries , kOMteKer de IfÀmérique et U dSàtéétêà fieylau , on 
coniùîtra tons les genres de MoDua^iuis bivalves^ noimcfauive- ' 
nuftitAuâribs. *' 

Angcnne de cas coquilles irr^aUèreSf à lest èt feoSlet^^ 
adhérant entre ellesoa aux rocbmy d^^om^fs par cdosëçpient 
de looolttotton, ayant un talon pins onmoSisproloiig^» yaiiables 
ptfir lew lonnes «dmr les, ooip» sur lesqiids-elle^'iitf &Mni , ^o*^ 
niant en se ;:;rnnpint et par leun accumulation de TëritaUes 
bancs stades, n'avait e aef»%M recotuiuc dans l'eau douée. 6e 
sont des coquilles de cette sorte que M. Cailliaud a troavëes dans 
Je J)iil bleu. Voici le» Fenseignemeus^^fiae iMWS-tOBttoS-dfMrie- voia- 
gem- si zélé. On commence à les rernsen^rer avoir pn^si^ h 
première cataracte. Elles ne paraissent pa$exislerau-des80i1s.ËJJes 
dfn'îptint m très-nhoadantes dans la province de Rebata, en-de iï 
(le la [»i ('s(|it' lie de Méroé. Les hahit.ins les rama^wnt mr îo bord 
(lu jleine , }><>(Tr en couvrir, ri>ininf' oriicnicns , leurs lonihcauv. 
ils disent ([u'elie-r viennciii des ixirtits |tliis élevées du Nil, du 
Sa/dr , i les p-ryeus les DKUii^erit. M. Cailliaud t'u a trouve jus- 
qu'au l azoqi, le payalepius éloigne où ii ait pénétré ie âeuYe 
Bleu. ^ » » • 'i- v^ïWW^oon: , ; 

Dans \e Senuuar, les iMbiuns oui dit à ce voya^oar q^e fmf 
daot h saison d'été ilaeivprenaieBt avec l'aoimâl, a4Vilf9iri|i|É|> 
Mak mîrfgnf tomtss «es^i^Bchetfches ^ il a*a pu ^l^MpHlM^eil» 
vaëtel , les'Mllk <!cimt al#B trop éleyëflSiOb ie»dlliiAiiiiÉMl|ili(i 
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daitt k labooari, mièra qui se jette dboB k flom 

toutes les apparences, ksiioiiibmKall^^ ^taaâhni^àBL 

NflennoarrisMiii^jg^kiiieot* . 

La ^Qtntite qu^on ea troiiTe «or les taaàm, dont tonne ces 
coitfïëm^e ÏÉÙàagàA est si. prodigknise esi dtomiwtt qae 
firlioeet.Bar](liait ik'e& aieçt'poiat perië. 

D suffit du pfÔBÎer c(>iq>-d^œil pour s'ewnrar ^^flllBt ne aocit 
point fossiles et même qu^elles n^ont pas été exposdeK trèe-loili^ 
taape aux «pAib*"!^ si eoives de ce cliiimt Mbni $ ça^ eUes ooo- 
.servent encore une partie .de leor épidémie. 

Nous avions d^ soupçonne' que ces intéressantes coquiUM 
pouTaiâiitbien ne pas être des Huitres. Nos doutes sont nës'd'une 
observation judicieuse de M. Sowerby ( Gen. of Shelh, cahier 
n° 1 ) , qui, en décrivant une espèce du genre Elhërie de M. de 
Lamarrk , fliî ([u'il présume ({ue celle coquille vit à Fembou- 
churedes tieuves-ou dans les lagunes saumàtres , à cause de la 
tïoideur verte de son e'piderme et desœuls aiiai lies sur la valve 
supérieure. A la première vue des coquilles rappoi très parM. Cail- 
liaudj nous recoun urnes, en effet, fpi'elles étaient des I tlx ries, 
qui foriucul UQ geiue rare et précieux, connu daiis ua petit 
nombre de cabinets et institue' par M. de Lamarck dans les An- 
naks du Mnséum, tome X, p. 398. Ce savant eA&m a décrit ces 
coquîIkB comnie habitant ks prafondenn des mers^ quoiqi^ 
n'À dPattues preaves de cette opaokm 900 knn'rappons avw 
ks Huitras et 1m Avicoks; et, en eftt^ altt pNBÛer aperçu i ilest 
difficile de ks en dîsttngner, L'espèeesapportée par M. Gaflliaiid 
resaembk surioiad'nae inamàie ai fiM|ipaiiie à certain 
41M ce'vpyagenr'est liiea eicasabk de n'avoir point reGonui ks 
différences qui en disdnguent ksdiveiMsÉthénas et dotit k pdn» 
dpakconsisie àayoirdePtiinfW'iwsiiMisinitifiiJiiiWytandisqiw 
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Huîtres n'en ont qu'une. Cette différence a engage M. de Lamarck 
à placer lesElheries dans la famille des Ginies, cl par conséquent 
très-loju des Huîtres avec lesquelles elles ont tant d'analogie par 
le faciès des valves de leur coquille, le genre de vie de leurs ani- 
maux et suruout par le déplacement de la valve supérieure et la for- 
mation du talon delà valve inférieure, caractères particuliers aux 
Huîtres et aux Spondiles. Il s'élèverait ici une question qui ne peut 
elfe approfondie dans celte Notice : c'est de savoir si la considé- • 
ration du nombre des impressions musculaires peut , dans une 
classiiicaiiou fondée sur des bases naturelles , l'emporter sur des 
rapprochemens aussi marqués et aussi im'portans. Selon M- de 
Blainville {Dict. des Se. Nat.jHu mot Ethérie), c'est probable- 
ment à Vori que les Elliéries sont éloignées des Huîtres ; car il est 
évident, dit ce naturaliste , f/(/e le nombre des impressions 
musculaires ne suffit pas pour' disprfser , (Tune manière na- 
turelle y les enveloppes calcaires des mollusques de cette classe. 
Il est cependant à remarquer que les Cames ont aussi des rapports 
importans avec les Ethéries : comme elles et comme les Huîtres, 
elles se fixent aux coi-ps ei sont dépourvues de locomotion ; eUes 
sont irrégiilières, inéqui valves, etc.; mais leur aspect est fort 
différent ainsi que la nature de leur lest. Il faudrait examiner Ta- 
iHmal des Ethéries pour voir si les caractères qu'il présente, doi- 
vent le faire rapporter à l'une ou à l'autre des deux familles des 
Huîtres et des Cames placées dans deux ordres très-distincts. Dans 
l'un de ces ordres, celui desOsiracés , le manteau est ouvert et 
sans liibes ni ouvertures particulières; dans le second, celui des 
Cardiacés, qui comprend la famille des Cames, le manteau ouvert 
par-devant offre deux ouvertures séparées pour les excrémens et 
la respiraiion. On conçoit que ces caractères , d'une importance 
supéricuie au nombre des impressions musculaires , poturaicnt 
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flëtermmer un antre classement, et faire placer, sans difficulté, les 
Ethëries Hans la famille des TTintres, si leur animal ofTrait les ca- 
r art ères de l'ordre auquel cette famille appariient.Les impressions 
musculaires présentent d^ailletirsberinronp plustle variéiti ijii'on 
ne l'a cru communément. La divLsion tm une ou deux t;randes 
masses musculaires est sans doute assez tranchée , mus on a né- 
glige des muscles moins considérables, doni Tiuipression qu'ils 
laissent dans les valves, est quelquefois peu marquée.. M. Cla- 
vier, en restituant aux acéphales dimysires les genrefTCrenatule, 
Avicule^ Jambonneau, etc. , placer par M* de LuDirt^ dans le» 
inosiemyairèsy a dé\k mootrtf ^ue ce caractère poayait induire 
en errenr.Âiiisi Tordre deâOstraodb, avtc Iqpiet les Eth^ÎM Mm* 
blent avoir 'lè'plns de*' rapport, a aussi ,des acëpbales dimydires 
parmi les^pals il est vrtâaeiiiblable qQ^ëllesdaTrontcoiiipMr. Nous 
ajouterons qoe plusieurs atotres coquilles oflfrent jusqu'à tron et 
qnatreJmpressions distinciMS, etqnele nombredes mnsdes d'at- 
tache pe parait pas borne' aux deux masses distingué oonimci~ 
iiëlftent:Pn8que*toutesles Muletteset les ÂBodootes^ offrent qua- 
tre impreasioDS séparées , et l'oa*n*a point encore distingué d'une 
niaidère comparative celui des mnsdes d'ajttadie qui dans leur 
poeition variée acquiert une prédominance sur les autres , selon 
la forme de Panimal, la grosseur ou la-figure des valves (a). 

Quoi qu*il en soit , les coquilles rapportées par M. Cailliaud 
n'appartenant poiut au genre Huître, on ne peut pas en con- 
clure que jadis des Huîtres oui vécu dans l'eau douce; mais il ne 
serait pas étonnant <|ue l'on rencontiàt des rouches nii des co- 
quilles , prises d'abord pour des Iluitras fossiles, se troujeraient 
èire des Elhéries. La découvei te qui constate que ce genre appar- 
tient à l'eau douce, est un fait zoologique très-intéressant qui 
nous a paru mériter Tattenlion de l'Académie, d'autant plw> 
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qu'il peui faire espérer d'autres découvertes analogues à 
celle-là. 

Le genre Ediérie était si \>eu coniui il y a quelques années, que 
M. Cuvier n'en a pas fait mention dans son Règne Animal. 11 a 
étéadoptéparOckenetparSchweigger; par ce dernier sous le nom 
fi'i?/Acrea.M.Sowerby, en décrivant ce genre {GeneraofShells), 
figure l'une des quatre espèces que M. de Lamarck a fait con- 
naître, VEtfieria semilunata. Celle qu'a rapportée M. GàiUiaud 
.semble différente de ces quatre espèces ; elle nous fournit même, 
•par l'extrême diversité de ligure de ses individus , la preuve que 
les quatre Etliéries de M. de Lamarck ne doivent former que 
deux espèces y ces coquilles offrant les accidens les plus singuliers 
selon la forme des corps sur lesquels elles s'appliquent, et se 
fixant indistinctement, à ce qu'il parait, par l'une ou par l'autre de 
leurs valves , ce qui change relativement la position des ligamens 
et des crochets, et les rend, en apparence, sénestres ou dextres. 
L'examen et la comparaison que nous avons faits des individus 
œnnus des espèces décrites par M. de Lamarck, nous ont d'ail- 
leurs convaincu de l'opinion qu'avait fait naître en nous la vue 
des indivitlus si diversifiés de l'espèce de M. Gailliaud. Nous al- 
lons donc rétablir ainsi la synonymie de ces espèces , en indi- 
quant aussi celle d'Egypte , dans ses rapports avec les deux au- 
tres. 

Les noms donnés par M. de Lamarck à ces espèces, étant prii 
de leiirs formes relatives, ne sauraient être conservés en les réu- 
nissant, comme on doit le faire, ce qui nous oblige à proposer de 
nouvelles dénominations pour ces belles et curieuses coquilles. 
Nous croyons devoir attacher à la plus remarquable de ces es- 
pèces, le non» du véaérable auteur de ce beau genre, et à celle 
découverte dans le Nil bleu, celui du voyageur intrépide et mo- 
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desle qui , le premier , a exploré Tantique empire de Méroe et les 
pays les plus voisins de la ligne vers cette partie. 

i". Ethérie de Lamarok , Ethena Lamarckii. Nob. 

Etkeria elliptica , Lam. Ann. Mus. , t. lo, p. 4oi, pl. aget 
51,% 1. 

M. Blainville , Dict. des Se. Nat. au mot Ethërie. 

A. Etheria trigonula, Lam. Ann. Mus., t. lo, p. 4o3 , 
pl. 3o et .^1 , fig. a; Anim.sans zferi., loc. cit. , p. loo. /cf. Blain- 
ville , /oc. cit. 

Obs. Les deux individus de cette magniGque coquille, qui ont 
servi aux descriptions de M. de Lamarck et qui font aujourd'hui 
partie de la collection du Muséum, viennent de celle de M.Fau- 
jas qui les acheta d'un marchand de Marseille ; un troisième , le 
seul connu*âprès ceux du Musëiun , fait partie de la ctHèbre col- 
lection qui appartenait à M. Sollier de La Touche ; on"ignore 
leur patrie. M. de Lamarck cite, avec un point de donte, la mer 
des Indes, uniquement par conjecture; mais tout fait pre'simier 
qu'ils appartiennent à l'un des giands fleuves de l'Afriou^ ou, 
moins probablement , à ceux de l'Inde. <^ 

a°. Ethérie de Cailliauo, EUieria CaUUaudi. Nob. 

Cette espèce diflfère surtout de la précédente par la couleur 
de sa nacre micacée et très-blanche , sa forme moins elliptique , 
plus alloitgée, souvent très-étroite , son talon souvent long de 
plusieurs pouces. ËUe habite le Nil bleu et ses affluens, ainsi que 
nous l'avons dit. • 

5". Ethérie couleur de plomb, Etheria plumBea. 
Etheria semilunata fLoim.jénn. Mus., t. lo, p. 4o4, pL3a, 
fig. 1, a. Anim.sans vert, L 6, première paru, p. loo, n" 3. 
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— Id. BlainviUe, loc. ciâ, ; Sowerby, Gen. <f ShM, cahier, 
n 1. 

Etheria transifcrsaf hum,, loc. cit., p. 4oB, pl. 3s, fig. 3, 4 ; 
.4mm, sdou vert., loc, cit., n° 3. — Id. BlainviUe, hc. cit. 

Ohs. Celle espère esi imiicjiiëe par M. de Laniai ck connue vi- 
vuni siu les rochers submergés de l'ile de lliCadagascar j luais il 
est plus naturel de croire, vu sa grande analogie avec eeUe du 
Nil , <|ue , si elle vient de cette ile , elle habite les lleUves, car elle 
offre toutes les apparences d*une coquille fluviattle et ne présente 
aucun indice qui puisse même inviter au doate à ce sujet. Elle 
est moins rare <ff» la première espèce ; M. de Lamarck en pos^ 
sède deux individus > ceux sur lesquels il a ëtabfi les J^tkeria 
transverm et si&milunaUt. M. le duc de Rivoli en a une autre 
dans la jnecîeuse colleclion que son zèle, si digne 6^ louange , 
pour riiistoire naturelle > le porte à enricliir chaque jour. Il a hiea 
voulu nous la communiquer a^ e< une iiuilre que nnn> >l^ii lie- 
rons loul à l'heun; ri qui nous a elé remise comnïe etani laméme 
(spoi e d'Eiherie, lani eneOei elle ressemble an pluniheaj nous 
i'ti possédons un ([uairit iue individu ei nous en connaissons un 
< iii((!iM'iKr en \ f iiflfMrrre dans la liciie colleclion de noire excel- 
lent et vénérable ami iM. le docieiu' Goodall, prévôt du collège 
l ov al d'iùton. ' 

La comparaison de toutes ces co(piilles ne laisse aucun doiUe 
sur leur identité. Sur la j)lupart d'rntrr- pIIos l i % nive libre est 
couverte de petits corps ronds bl.iiir|i;ii i i n , (ni de [x iits c t rrles 
cpii en marqurrit l;i placo, rtnaloguesa . fu\ «jiif l'on Mjit mu' j>lu- 
sieurs Neriu s tlu\ î uilcï. 1 1 s,ur les Septiiires ; ce sont des œuls.de 
ipitjlçjues mollusipies d'eau douce. * 

Celle espèce, coiiiiae les deux qui prticèdeut, ollre des mdi-- 
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vidus, en apparence sënestras» c'esl-à-diré qui4iirU&éfiifé»par 

la valve ordinairement libre. 

Nous aUons actueU^nent dgnaler quelques autres découvertes 
intéressantes , é^ûfmteat does à M. CaiUiand, et ûufiquer les dir 
verses espèces de coquilles terrestres et fluvîatiles rapportées par 

ce voyageur , de l'Egypte , de la Nubie et de TElhiopie. Nous 
connaissons si peu les productions en ce genre de ces contrées, 
dont les dernières sont presque inconnues , ({ue ces renseigne- 
meuâ sont pi ëcienx. La principale, après les Elliéries, est la dé- 
couverte de l'ii idrne dans le Nil. Cette belle coquille, recherchée 
et fort chère, était indiquée connue vivant à la Chine, doii elle 
était couQue sous le nom vulgaire de Palme de la Chine. 
M. Câilliaud Fa trouvée en abondance dans le canal de Joseph » 
dans ia Hante-Egypte, oti il parait paiement queM.deSavigny 
f avait rencontrée. Mais ce dernier. vifaymA pas encore foblirf la 
partie de b description dePE^pte cpi traite desMollns^pes, cette 
observation était ignorée. 

Le g^nre Iridine a été premièrement établi par Hnmphiey , 
dans le Catalogue de la collection de M. deCslonne, sous le nom 
de Barbala ( 31 u^. Calonn. p. 69). Nous avons signalé ce fiut 
au mot Barbelé du Dfcl.classù/ue iThist. Humphrey l'avait 
créé pour le MyLUus jjiicatus de Solander, décrit dans les ma- 
nuscrits de ce dernier savant , qui donne aussi à cette coquille 
la Cliine pour patrie , et qui la cite dans son Catalogne de la col- 
IccLiûude la duchesse de Portland, son sien". 6910, à la page 1 83. 
L'individu de ce cabinet offrait plusiruis perles et l'indice des 
moyens ardhciels employés par lesCliiiir lis pour déterminer cette 
excroissance ou dépôt de nacre. Il parait que Solander, dans ses 
manuscrits, rapportait à cette espèce , comme synonyme, la Game 
Jlfnt«l d^Âdanson {Sénégal, y. 20^, pi. 17, iig. 21 ), qui se trouve 



36î ' ;l îmWOTIŒ . \-> ' ^ ' 

dans les laca d'eau douce de l'intérieur de ce pays, coquille 
qui n'a point ett^ reconnue jusqu'à prcfeent par les naturalistes, ei 
dont Gmeiin a fait son Mytilus dubuis {Syst. Nat.y p. 5563 ). 
Dillwyn {DescripL cat. p. 3i8) a adopté ce dernier nom et 
toute la synonymie que nous venons d'indiquer. 

Ayant fait demander des renseignemens à M. Humphrey sur 
les genres nouveaux qu'il a établis dans le Miiseum Calonm- 
niun, il nous fil répondre que l'iridine , éuiit sans doute, son 
genre Scap/ia , ce qui nous induisit en erreur dans l'article du 
Bulletin des sciences (n" 901 du lom. 2), oîi nous rendons 
compte du Mémoire de M. Swainson sur les Iridines. Nous croyons 
qiMî c'est au genre Bcirhala que l'on doit rapporter celle coquille, 
et depuis que nous avons vu celles que M. Cailliaud a trouvées 
dans le Nil , nous croyons que le Mu tel d'Adanson esl bien cer- 
taineroenl la même espèce, et cela avec d'autant plus de fonde- 
ment, connue nous le verrons tout à riicure, que \ AnodoiiUi 
rubens de M. «le Lamarck, qui vit au Sénégal , se irouve aussi 
dans le Nil. ' 

nEn cx)mparani les individus recouverts par M. Cailliatui, a\cc 
ceux deJ'lridine ancieimement connue, on ne peut s'empéclior 
de les rapporter à la même espèce. Ceux du Nil sont plus épais, leur 
ligne cardiuale offre fort rarement ces petits lubcrcules, seul 
caraolère sin- lequel M. fie Lamarck a appuyé l'établissement de 
ce genre et la distinction de l'iridine avec les Anodontes ordi- 
naires; mais malgré ces légères différences de localité, on ne 
peui en faire qu'une variété de VTridina exotica de M. Ijamarck 
ou e/on^rain de Sowerby , ei cette variété sert à prouver que cette 
faible disiinciion n'est pas même constante et que par conséquent 
ie genro Iridine doit être réuni au genre Anodouie. 

/''Vrniseniblablenieni l'iridine vit à la Cliine, et sa variété du Nil 
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se traixwe mxm au SMoLégal et-flst h même quelle Blitteld'ÂdBBBon. 
Enfin ce genre doit être supprimé. La découverte cfe M. Oailti*^ 
justifie ces opinioiu) dd^à éaakea par nous «t par ^mtrea na- 
turatistea. . 

Les autres coquilles fluviatUes trouvées par ce voyageur sont : 

j". \j\4nodonia rubens tîo Lamarck « rare à ce qa'il parait 
dans le Nil <•» pins commune au Se'n^ld. 

2". \J Anipulku'ia ciuinala d'Olivier, trouvée par ce voya- 
geur dans les canaux d'Eg\ pie , et que M. Cailliaud a renconirdo 
jusque dans le Senuaar. Cet le coquille séneslre a les pius grands 
rapportai avec \ Ainpullar 'ui giiinsensh {Helix Imitanicn , 
Linn.), dont, peut-être, elle n'est qu'une uès-lbrie variété, aiusi 
qu'avec une nouvelle espèce décrite par M. Sowerby sous le nom 
^Amp. subearimUa, et qui vient du Gonga 

3^ VAmpuUaria ovata cPOIivîer^ trouvée ce aavant 
dans le lac MaréoUs, avec des coquines uniquement marines , 
le Ceriûtiwn vu^aium et le Cardium âdide, £iit imputant 
que nous avons di^ relevé^ et qui > avec plusieurs aulras Êdts 
analoguesj jette un grand jour sur la théorie des alternais en 
géologie. M. GaiUiaud a rencontré cette coquille en abondance 
dans les grandes sources des Oasis, notamment dans oelie de 
Shiwah. 

4". Paludina bidimoïdes , Nobis ; Cyclostoma hidimoïdea 
d'Olivier , trouvée par Ini dans le canal d'Alexandrie. M. Cail- 
Uaurl r ^ l eiicontrée un peu différente, dans la partie du Nil qui 

traverse Je Darfour. 

5". Melania ; Nov. Sp. ? Recueillie dans l'Oasis de Tarafré ; 
elle semble n'être qu'une irès-graude variété de l.i Meiano'/'rUs 
JascLokUa d Olivier , trouvée pactce dernier dans le canal d A- 
le^andrie. 
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M. Cailliaud n'a rencontré que deux espèces de coquilles ter- 
restres : 

1 °. Nou e Hélix irregularis, espèce singulière par les variétés 
de forme et de couleur qu'elle présente , et intéressante comme 
étant, à ce qu'il parait, le seul limaçon qui peuple les bouquets 
solitaires de ces vastes plaines de sable; on serait tenté d'en faire 
plusieurs espèces , si l'on rte savait que dans ces climats brùlans, 
la même coquille varie en- grandeur et en figure d'une manière 
étonnante. M. Cailliaud l'a trouvée à Cliendy en Ethiopie , dans 
le Sennaar, dans les Oasis, à Alexandrie et au Caire, d'où Olivier 
l'avait rapportée ; enfin nous l'avons reçue de Smirne, de Suez et 
de l'Arabie. Des individus pris vivans dans le Sennaaret l'Ethio- 
pie, il y a pliLs de deux ans, par M. Cailliaud , se sont conservés 
depuis ce temps, sans manger et presque sans respirer, et je les 
garde depuis plusieurs mois sur ma cheminée, sans qu'ils paraissent 
souffrir. Col exemple n'est pas unique : M. Ménard de la Groie a 
retrouvé des limaçons vivans deux ans après son retour d'Italie, 
oii il les avait recueillis, et nous avons souvent conservé dans 
cet état des espèces de nos pays , pendant plus d'un au. 

2". La seconde espèce de coquilles terrestres est une belle Hé- 
lice ( H. flanimaUi)f de notre sous-genre Cochlogène (G. Bu- 
lime, Lam.), longue de plus de deux pouces, ornée de belles 
flammes brunes; M. Cailliaud ne l'a jamais rencontrée en Egypte 
et l'a trouvée assez abondamment dans le Sennaar. Cette coquille 
se trouve aussi au Sénégal , à Sierra-Leone et sur la côte de 
Guinée. 

; Nous croyons devoir signaler deux très - belles coquilles 
fossiles dont les genres n'étaient pas connus encore , en cet 
état , d'une manière irrécusable : l'une est une superbe Vulselle, 
l'autre une Placune; toutes deux paraissent parfaitement analo- 
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giiM «iix «ipèees .marnes acttieUenMnt eomraes. M. GaîlKaud 
ks^ Iroiivëei «n mont Othni ; à trois fienes du Gttra> et tout 
aoDonoe ^le le àépùt dont elles fiusiûeiit partHi est analogiie ans 
antres dépôts tertiaires fia bassîa de la Méditerranée , uAa qtie 
ceux des collines Sob-Âppen&înes , de Nice et du Rpussillon. 

Nous terminerons cette noie« en disant un mot sur la singu- 
lière analogie que les£dtsque nous venons de rapporter éublis- 
sent entre certaines productions de l'Egypte, de la Nubie, de 
l'Ethiopie et celles du Sénégal, sdparës cepeiKÎnnf par d'immenses 
déserts. Nous avons vu l'Iridine et VUnio rubem communs 
aux eaux douces d»^ TF^yptc et du Séue'gal , et VHe/ix 
flamniata y espèce leiresire qui peut difficilement aus^^i fr-ui- 
clur les ilésertâ, hal^iter dans le Senuaar et sur 1^ côtes occiden- 
tales. En général, seluii l\>hservation de M. de Savigny, tous les 
oiseaux de l'Egypte sont distincts de ceux du Sénégal , uiidi^ que 
ceux rapportés par M. Cailliaud, de la Nubie et de l'Ediiopie, 
sont tons absolument les mêmes que ceux de ce pays. D'un autre 
côié^ plusieurs des prodncdons de l^Ëgypce sont les mêmes que 
celles de l'Europe mâîdionale: telles sont les Hdix jnUrU, 
striata, Piaana, variabiUs, Algira^ acuia., deeoUataj la 
P^sa harpula qui sç trouve en Estramadnre^ aussi en 
Egypte y comme la Mdanopm buécinouîea dans le bassm du 
Gnadalquivir et sur la côte de Syrie. D'autres coquilles sont oem^ 
munes à l'Egypte et à l'Asie , telles qoe les Hélix ligcUa , irregu- 
loris et apiriplana; la Paludinft uniûoior d'Olivier» du ca- 
nal d'Alesandrie, se trouve jusque dans la prasqu^ «fe^d^à 
du Gange, etc. Ces rapprodi^nens intéressans, que ye pourrais 
étendre encore, conlirment les aperçtis que nous avons donn^, 
d nis LM>U:ç grand ouvrage, scir la distribution géographique des 
mollusques lerresueset fluviatiles» notamment ^ la simiiinriy 
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de beaucoup de coquilles des autres parties rlu monde, avec 
celles de l'Europe. Ainsi lWe//jr decollatUy par exemple, si com- 
mime en Egypte, en Syrie , dans T Archipel, en France, en Ita- 
lie et en Espagne , se retrouve aux enterons de Charles-Towu 
aux Etats-Unis , et V Hélix aspersa de l'Asie, de l'Afrique et de 
l'Amérique, est la même que celle du Brésil et de la Guiane {b). 



NOTICE 

Sur un nouveau ^enre de la famille des Huîtres ^ 
y lit parait réeUernent vivre dans l'eau douce. . 

t 

Avecl'exemplaire de VEtheria plumbeade la collection de 
M. le duc de Rivoli , que nous avons cité dans la noucepréce'dente, 
se trouvait ime seconde coquille qui nous fut remise par M. Du- 
fresne , à l'obligeance duquel nous sommes redevable de la génë- 
reusecommunication de M. de Rivoli. Cette coquille nous fut don- 
née comme un second individu de la mémeEtliérie, et nous la reçû- 
mes sans nous apercevoir nous-même deleui* différence générique , 
tant, à l'extérieur, l'aspect de ces deux coquilles est semblable, de 
sorte que, même en l'ouvrant, la préoccupation où nous étions î 
ne nous permit pas plus qu'à M. Dufresne de remarquer la dis- 
tinction si visible, cependant, de leurs impressions musculaires. 
En. voulant l'examiner de nouveau, pour la décrire, nous recon- 
nûmes avec une vive surprise que, si les Huîtres de M. Cailliaud 
se trouvaient être des Et héries, celte Ethérie se trouvait, à son 
tour, être une Huître, ou du moins appartenir à la famille qui 
comprend ce genre. 



Digitized by Googl 



SUR LES HUlTRESr 3^ 
£n éSSH,W^tmaûèKfi et W^mnaat de ceUéfvdeîeuse coquille 
offirent des caractères particuliers qtiik diatmgaiDt^BS T^ntables 

Huîtres, et demandent d'en former, au moins, un sous-^enre 0^ 
pare. Elle offre un ligament tîtdrieur, court, latëral et linéaii«^ 
parl'aitement semblable à celui des Anodontes et des Mulettes,et 
à peu près comme dans les Pernes et les Cren-ttules, une ligne 
cardinale ondulée , ou traversée par quatre ou cinq fossettes 
obiitjiies, opposées d'une valve à l'antre, dans lesquelles s'emboî- 
tent les séparations saillantes qui his limitent. Cette i^e cardi- 
nale, située sous les crochets, est remplie par une couche de sub- 
stance ligamenteuse, appeudice ou contiuuatuju du ligaipent, et 
qui lie comme lui les ^qz valves. Dans la classification de M. de 
Lamarck, cette coquSle se trouverait pltis rapprochée, par son 
Ugameujt esaànam et sa chamidre / do la fiunflk des Malléacées 
oU cependant le ligament est margînalet no»eit4nBiir*'Slai8 cette 
famille a dû se diviser par la restitution faite par Bl Gnviiery aux 
acëphalës dimyaires^ des genres Créiatule^AviculeetPintadine» 
en sorte que ce serait , tootauplns, avec les antres genres de cette 
&mille, savoir les genres Marteau et Peme qui forment pour 
nous la famille des Malléacées , qu'elle devraitseplacer , si <fautres 
considérations ne commandaient de la C om p rendre dawf ^ 
Huîtres. T.es Marteaux et les Pernes sont bjflsi^res ; notre €o» 
quille se lixe à la manière des Huîtres et non parim byssus: 
;iînsî son anini il paraît dépourvu de pied. La chaniièTe estdi^ 
férenie de celle des JVrneser des Martiaux, où il n'y a p<Mntd^eill- 
boitage ni de ligament extérieur. Sa v.->Ive inférieure a son crochet 
proloBgé en talon, comme chez beaucoup d'Huîtres dont elle ,a ' 
d'ailleurs l'aspect et la forme générale^ de sorte que c'est h eèté 
ou avec le genn; Huître qu'elle doit se placer. A l'evreption du 
talon delà valve iuférieuje, cette coquille est presse équîvalve^ 
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sa Bgure doit varier suivant les corps sur lesquels elle se fixe. 
Nous croyons que les caractères que nous venons d'indiquer 
suffisent, à la rigueur , pour pouvoir en faire un genre distinct des 
vraies Huîtres, et nous lui donnerons le nom do Mulle'rie en re- 
connaissance de tout ce que l'histoire naturelle des Mollusques 
doit au savant et célèbre MùUer. 

Famille des Huîtres. 

a. Ligament intérieur ; coquille mince papy racée. Genres A no' 
mie, Placune. 

h. rJgainent demi-intérieur ; test feuilleté, souvent très-épais. 
Genres Gryphée, Huître. 

c. Ln ligament extérieur latéral et un autre marginal garnis- 
sant la charnière. Test solide et non feuilleté. 

Genre IV. Mullérie, Mulleria nobis. ^ 

Coquille adhérente , inéquivalve , irrégulière ; valves réunies par 
un ligament extérieur, court, latéral, et par une charnière sinueuse, 
munie de fossettes obliques, dans lesquell&s s'emboîtent des 
proéminences correspondantes, garnies les unes et les autres par 
un appendice ligamenteux. 

Patrie ignorée; présimiée Madagascar ou l'Afrique. 
La seule espèce connue vient, sans doute, du même lieu que 
l'^//ie/"Wi/;/«m6ea; car elle fut rapportée avec trois individus 
de cette EUiérie, et la couleur du test et ses accidens indiquent 
* que ces coquilles ont vécu dans les mêmes eaux. A l'extérieur , 
elle offre les circonstances découches épidermiques et d'érosion 
qu'on remarque sur les coquilles fluviatiles. Le talon de la 
vaive inférieure est très-allongé et assez pointu. Des lignes concen^ 
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triques ondulëes couvrent cette coqxiille. Ce sont les bords rongés 
des diverses couches du test. L'intérieur est d'un vert noirâtre et 
bleuâtre ; l'extérieur est nébuleux et varié par les lignes irrégu- 
lières dont nous venons déparier. L'épiderme est verdàtre. Cette 
coquille est longue de cinq pouces trois ou quatre lignes depuis 
l'éxtréniité du talon jusqu'au bord opposé de la valve inférieure. 



Extrait du rapport fait sur ces Notices , à Vjicadcrme Ses sciences , ie 
29 septembre iSaS, par MM. Brongniart et Latreille, rapporteurs. 

(a) Votre commissaire-rapporteur avait déjà pirévu ces difficultés et avait fait quel- 
ques recherches afin de pouvoir les éclaircir.Ii pense qu'au mojon de q«elques légères 
rectifications, le caractère tiré des impressions musculaires, Signalement d'ailleurs très- 
commode et dont Lister ainsi qu'Adanson avaient depuis long-temps apprécié les 
avantages , peut être emplojr , sans déranger en aucune manière l'ordre naturel. D'a- 
près les observations de }A.C\ir\cT {Régne Animal, 1. 1 1, pag. 456 et suit.), sa famille 
des Ostracées, composée des Acéphales à manteau ouvert et sans ouverture particulière, 
se partage en trois sections. Dans la première, le muscle destiné à fermer la coquille 
n'est point distinct. Je ne dirai point qu'il n'existe pas, car si d'anciennes descriptions 
nnatomiqucs, que l'on trouvera réunies dans la dernière édition de la Concfajlio- 
logic générale de Lister, et qui ont pour objet l'animal des Huîtres et celui des Peignes, 
sont exactes; ce muscle j est formellement désigné, mais il est tellement rapproché de 
celui qui sert d'attache au corps, qu'on peut le confondre avec lui. Dans la seconde 
section des mêmes Ostracées, celle qui comprend le» Aviculcs, les Crénatules et les 
Pinnes, le muscle constricteur est sensible, mais très-petit ; il ne laisse pas, k son point 
d'attache avec les valves, d'impression remarquable : celle que forme l'autre muscle 
est, ainsi que dans la première section, pfesque centrale. Les faisceaux de ces deux 
muscles sont presque égaux dans la troisième section , écartés et fixés aux valves au- 
delà de la ligne médiane : l'un ou celui qui sert d'attache au corps entre la charnière 
«I l'extrémité du câté qu'on a nommé antérieur, mais qui relativement i l'aoimal est 
postérieur, et l"îiutreou le constricteur au cdté opposé, le postérieur dans la nomencla- 
ture ordinaire , mais réellement l'antérieur. Soit que l'impression formée par celui-ci 
•oit manifeste ou non, l'autre ou l'ordinaire et constante, est latérale. Sa situation 
nous fournit donc un caractère qui distingue les Ostracées de la troisième section , 
eomposée des Arches et des autres Acéphales suivans, des Ostracées des deux pre- 

47 
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pH»Willi3ri«wn>> #tten4M ^ iNM'lMflMMdi^ Je Ji^Mcb nmtriclrar Mt très-petit et 
l'împmiioD ordinaire est toujours presque centrale; nous réunirons celte sèctiqn 
â !a jireni?èiv. (■<••; roqniHon formeront ftrliijîvcnicnt notre (îivisori fîct MnTi'imva-r<'< 
Ub wKsanca ^a^unu^uc m'a lait ^cqn nattre daiijiiiL-s Moalet», rao^cs^ai M. 4e Lu- 
!liwifcjii{iii>im M^iiwi^fw^H J'û'N"^^^^ niMde^ofutiiei^.Ccs s»- 

quilla^ sont donc dimjairea, de mèine que les Naïades et les Arencécs. Ih composent, 
■ avec les Tridaenées , une série naturelle bien distincte, soit par la forme de la ohar- 
nlère, soit par cdle duliguacut et sa situation. Toutes ces {amilles uœ ùûm aéparécs, 
MHS prriv«if i dit CoaektfflfM pulikitement dimjaires , et dont !«■ tnîwiiw «at le 
manteau terminé postëricarcaient par deux tubes disjoints, d'abord eoiirts, ensuite 
longs, et qui rers la fin se réaaiaaeat en un seul oorps. Cette seconde série aura eu 
«M* 1m G«nuieéM»V«iiin«l daiAliérles n'ayant pas été «bierré^ raa«lafi« ptoT anib 
MQs éclairer sur la place naturelle de ce genre. L'opinion de M. iln la^iwfc mun 
parait, à cet cgurd, inleuï fondée que celle de MM. de Bldinville et deFéT«<w«c. Sup- 
posons que l'auimal des Cames fût inconnu , comme sa. coquille est ioéquivaive et fixée ; 
il r«ii.«a )is«diid'«pfèB»dM miffmt», joay l K mi t «tf fMW*.fié*da'«akttdM|l«tt>«f, 

et l'ordre Tinlurel nous iiilerdîl niuornoiiu ce rapprochement. Nous pouvons faire I.i 
niaa «fflioation auf £t|)énes. i>î l'un suit une série décroi«fante,op obsetvera qu'on 
m MmNWM-àSffoiifir de ««quilUgea d'«au doude ifoe dans k fatikille des Mjlila- 
«ées.. Ce madcid'liabltBtioBise cMiÉiiuie dans quelques Aunilleé^^iviiMlMIt 9t MWk Ml* 
suite', 'de manière ([ue les deux eitrèmes du clusae des ConchifèrcA ou Aci'-phales sont 
«empoaés dfs motpiHUgw uniqaeaMiU. manns. Le aéflM f&it a Imu dans la classe .den 
•AMÎteniMdMidB aKSwMi.'CteMcaM tv» lf«iiiM de kw^Mit ^«M^ te 
ie^Bp h— d i s «upatiques etdans tes PectiaibraitchMMfeMiplMWif que l'on observe cette 
alternative d'Inîblb^tion mnrin»' et d'Hnîtitation dVaa douer. Or, puisqTuc ccrtr.ines 
. tthéries ^«oiit âuviaiiies , ii est u prcsumir qu'elles se rangent aaturelleineot près de» 
f oniiluilipin ttni WKiufttiit h mdmn Mrit^it ii*liAi1nidi. n dwn «n MpMti wif n 

deila'Série el«ssique dont nous avon» parle ; ù raison de leurs impressions rau»culiiir( .-, 
elles sont«xclues de notre première s«elk<i| et comme les Ârcactéesqui cammenceni 
4a «econde, et qui Mat toutes marines, ee i i t iin orn ent, soit avec les Btonoiajaires, 
«oit 4*«e'lt»1fjrtilaeétts .et les N«Iftd«v-lM BthéiMi di«mttAéc«t»airemeat deMqpdip 
plT»« bas et s'as.«o«iar ■ 
divert corps* 

9thm M> d*AadclNit, lw>tnNs «tpécM d^tlàëriee qaUL ) 

dtvidus,«n apparence sÉnei^esougaiiclieii, et il refçardei 
peut se fi\er indistinctement par l'un» nu l'autre valve. 

Nous «HTuns vu ces coquilles et ueus avoa»etfltfltâvaneat remarqué que le ligament 
«i;** «hmiére étalmt ik^ tMtttàfMMhatt iMtét i dfoilt. Si wtWMHi 9» 
• lorsque t'Qimnal vient de naître, se* valves sont ffnwpm éplMf fwilliiMliwi J» Mt 
donné par ce nataMiîate m 
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(i)M. <l'Aiideb«rt termine rctt« notic« por des \ ueA gén^rfliefl.tur les rapport» d'hd- 
Mt Él î iWt dts ctKfuillcs terrettrcs et iluvialile*. Ainsi, par ewjafUo, plusieurs câpéue» 
éen prorinrcs méridionales de l'Espagne aont «iromuncs à l'Egypte ; mais ctslLea du Jo 
Nubie et de l'Ethiopie ne se tronvcnt qn'an Sénégal et qiieidanS'd'»utMs oontrées,%|ir 
cidentales de rAfriiiue, pareillement voisines de t'Équateur. Le domaine de quoli|ii«ii 
autres coquilles est bienipla»étendtuNotiecitcronsrtf«/i>cfeco//4/asi abond<tn(e dans les 
pays qui bordent la Méditerranée et que l'on revoit encore anz environs de Charles- 
town, et YHetix aspem< qav> cet presque ca«ainpalitevi Ces obaerraliunft reUtium à la 
géographie des coquilles s'accordent avec celles que votre commissaire-rapporteur a 
recueillies à l'égnrd des insectes, çt qu'il a exposées dans un Mémoire particulier. 

(r)Unc coquille de la collection du duc de Rivoli, qui avait été prêtée i M. d'Au- 
c^bart avec l'Ethérie plombée , et qu'on avait d'abord confondue avec cette espèce, 
Vait le sujet de la seconde notrte de ce naturaliste; il en forme le genre Mulleria ■ . . 

La seule espèce connue ayant été rapportée avec trois individus de l'Ethérie plombée, 
ce naturaliste présume qu'elle est aussi originaire d'Afrique ou de Madagascar. La 
couleur du test et ses accidens paraissent indiquer qu'elle est flnviatile. 

Le genre MuUérie nous parait, en effet, devoir être adopté. Il se rapproche beau- 
coup de celui des Crénatules, où la coquille est pareillement feuilletée et sans byssos. 
Mais celle des MuUéries est fixée par sa valve inférieure et remarquable d'ailleurs par 
son talon. La charnière ressemble davantage k celle des Pernes, et la substance cornée 
et ligamenteuse remplissant ses fossettes, se prolonge sur le corselet en un ligament 
extérieur, caractère très^istinctif. . .■ \ 

A l'égard de la place que M. d'Audebart assigne à ce genre, votre commissaire-rap- 
porteur ne partage pas son opinion, et il pense que les MuUéries font partie d'une 
petite famille naturelle bien caractérisée par la forme et la situation du ligament , et 
qui se composent des genres que M. Cavier, d'après les rapports anatomiques de ces 
animaux, a placés entre les Spondyles et les Arches. Déjà dans ces Spondyles et dans 
les Peignes, les deux valves sont réunies dans toute la longueur de leurs oreillettes 
par une substance ligamenteuse de forme linéaire et qu'il ne faut pas confondre avec 
une autre matière pareillement ligamenteuse, occupant la fossette cardinale, et qui, 
lorsque la facette de la charnière s'avance intérieurement, comme dans les Spondyles, 
les Huîtres, etc., la partage dans le milieu de sa longueur. Votre commissaire-rap- 
porteur soupçonne aussi que les MuUéries sont plutât fluvi-marines que fluviatiles 

proprement dites, c'est-à-dire purement d'eau douce 

Ainsi que vous le voyez. Messieurs , ce naturaliste vous donne chaque jour de nou- 
velles preuves de .<ion dévouement et de son zèle pour les progrès des sciences natu- 
relles, de la conchyliologie spécialement. Se proposant de revenir avec d'amples détaiU 
•ur les objets dont nous vous avons entretenus , dans son Traité des Coquilles terrestrts 



3;2 NOTICE SUR I FS HUITRES. 

ft JiuviatfUtf oavrage n rananjtiaiiLe «oiu le rapport. de« connaitaapces et <le r«ié- 

riaat Imt Anwvt leur oonciaion, ces reclierdiM n'en sont pas aoÎBB 
cnrfen!!» >>t (l?^c», A — qrfU n»M >MBlilt» cÉ» ■<ti"ragM éàÊl t4<m yw» li y ui— i 

honoré ms travaux. • • . , « . 
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...^ . .,..- ■.>.. .fj, 

LA STÉRILITÉ DES HYBRIDES:' 

PAR M. AUGUSTE DE SÀINT-HILAIRE. 

r IQ DAirS LA SRAXCB DO I AOCT iSsS. ) ... 

^^^^^ ^ 

• 

Dans l'intéressant Mémoire que MM. Guillemin et Dumas ont 
publié sur les Hybrides, ils demandent, comme Pavait d^àfait 
M. De Candolle (Théor. Elém., deuxième édition, p. 2i5), si 
ces plantes, lorsqu'elles proviennent d'espèces réellement dif- 
férentes, sont douées ou dépourvues de la faculté de porter 
des graines fertiles. ' ... 

Un fait que je vais citer tendra à résoudre cette question. 

Dans une herborisation que nous fimes en 1808, M. de Sal- 
vert et moi, aux environs de Combronde, petite ville delà basse 
Auvergne, nous trouvâmes, au fond d'une vallée stérile et ro- 
cailleuse, une Digitale qui, mêlée avec les Digiialis purpurea 
et lutea , participait presque également aux caractères des deux 
espèces. Nous crûmes reconnaître en eUe le Digitalis fucata de 
Persoon, et M. Loiseleur à qui nous l'envoyâmes, la signala sous 
ce nom dans son supplément au Flora gallica. L'année suivante, 
nous revîmes notre plante dans le même vallon, mais à des places 
différentes, et voidant en recueillir les graines nous ne trouva- 
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|ncs que desoipMiIes ridéM ietrénapUiBi de ^^eaces vfortées. De 
ce fait, de htreseeatlhhrtce denotie flanta 9vec IskP. purpurea 
et lutea, de la facilité enBn avec laquelle Kodreotor avait àégk 
obtenu d'autres hybrides de Digitale, nous cnlmes pouvoir con- 
clure que notre plante en était une elle-mênie. M. de Saîvert en 
lit insérer la description et k figui'e dans le Journal de Bota- 
nique; il rapporta les faits que je vien<; de citer^ et Qaractérisa ia 
^ante dont il s'agît de la manin r; suivante : 

DfGiTALis HYuniDA. D.fucata. Loiseî. nou p. 96. 

(Jaula ereclo, suhramoso ; fofiis ianceo/atù, semi-amplexi'- 
cauUbus, g/abriuscidis , scmUis; race ma longo terminaliy 
caLycinu laciniis lancLolaiià , acutis, supenore angusliore; 
coroliœ labri inferioris lobo iniermedio elongato , trun- 

CfltO. ' • . 

Depuis l'époque oii M. de Salvert rtffijgBt la deBcri^doo, aoti> 
coatÎBiiâDMsIisiwm notre Dî^taku Pandanr £it imiÉfrr. rmrrd 
catiyes , nôiifrla tss^au» daiisîamân(ie.TaUoirat touj^^nra aamî- 
liea des D^purpun» et hOeg. ; peodùtilx^WMijobMrf àibi» 
sesovaireset ses capsulée, etnovs troiivÉmesoiMtftai^^ 
oelles-d ëudent ridëes et ne oontenaîent «usoBe-semeoce capable 
de fractifièr, i|UAle8 ovaires ëteîent ^'•■i^'tff ftiîi^iiwi ^ 
ovules resseniMaiemà une poosmère de bn^fineetl^pe. 

Je .ne ' prëtendrai assordmeot pas ^'un lûtum^ puisae.feiiy 
Gonsidécer le problème proposé par MM. De CasdoÛi, Gnitt»- 
min et Dumas commé étant à jamais résolu. Ce fait cepeadaBtme 
pandit assez curieux pour être consigné dans les at^hives de la 
science, il tend enoQie àdflàmecplnsdepoids^ s'il estpossible»àia 
doctrine de l'existence des sexe» chez les pkniesy dpctrifo^mib 4- 
elle ne peut âtre mathiftnaliqiiendetit déapMrée.^ se fonîfii^'eer- 
pendant cbagoejpnr davantage par les travaiUL tiat^ l?»tanifttnn . 
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MONOGRAPHIE 

DE LA FANULLE 

DES ÉLAEAGNÉES. 

PAR M. ACHILLE RICHARD. 



Ml 

• 11, / /i'Ir/ 



i 

(lCB A l'ÀCAOEMIE des sciences HE l'iNSTITCT, le 7 DECEMBRE l893.) 



Depuis l'introduction de la méthode des familles naturelles 
dans la bouinique , cette science a pris une face nouvelle. Son 
étude est devenue plus satisfaisante pour l'esprit et plus philoso- 
phique dans ses résultats , dès le moment où l'on ne s'est plus 
borné, comme autrefois , à n'étudier dans les végétaux que les 
différences spécifiques qui les distinguent les uns des autres. 
Aussi depuis cette époque, qui date de la publication du Gênera 
FUintarum de M. de Jussieu , les progrès de cette science ont- 
ils été aussi rapides que son domaine est devenu plus grand. 
On a senti que pour arriver à bien apprécier les rapports naturels 
qui existent entre tous les végétaux , il était préalablement indis- 
pensable de connaître avec la plus scrupuleuse exactitude lastruo 
ture et les modifications diverses de tous les organes qui les com- 
posent. Les botanistes ont vu que ce n'était pas d'après un ca- 
ractère unique cfue l'on pouvait classer les plantes et en former 
des groupes naturels, mais que pom- arriver à ce résultat, vere 
lequel doivent constamment tendre leurs efforts, il fallait réunir 
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les caractères fournis par l'ensemble de l'organisa tion et p«ser en 
ijnelque sorte leur importance respective. Cette direction nou- 
velle imprimée à la sdence a oonduitàreoonnaitre ^e ces or:|puies 
avaient d^antant pins de ^eur pôurla clasaîfication» ^'Os ëtaMnt 
plot coDStan» dans l^mr «dateoc e etleiàs modifications; Ton a 
éMors apprëd<$ toute IMmportanoe des dÎYenes poûeadn fruit 
«t de la|;raîiie , jusqu'alors trop n^ligës , pour servir à la oooi^ 
dinatîon des gantes en fianilles na^ureUes* Cest am trayanx car- 
pologiqœs deGcertner^etf osedîre ânâsi k ceux denionpèfe» qp» 
la botuii^e a dû cette marche nouvelle, foi a eserotf une si 
grande inâuMice sur ses progrès. - 

Dans M Generu Piantorum, .pubjy en 1789, M. de Jussieu 
groupa taàs les genres connus alors en cent ordres ou famiUes 
natureUes* Depuis cette ëpoque ée nombre s^est considérablement 
accru , soi( par la d^ou verte de ▼éjgtftaus noayeaûx, ofirant des 
modifications nouvelles d'organisation^ soit qu'en e'tudiant avec 
plus de soin les genres déjà décrits et arrivant ainsi à une connais- 
sance plus parfaite de leur structure et de leurs affinités, on en ait 
relire un c* i tain nombre des familles oîi ik éiaîent places, pnnr 
eu former de nouveaux groupes. Ces donx rnnses sont cet i aiiR - 
ment celles qui ont lepïuspnissammcm conii il)iif ' a augmenter le 
fidiiibre des familles naturelle^ : aussi ces groupes ne sonl-ils 
plus aujourd'hui les mènji ^ «j i l'a l'époque où ils f urent établis par 
le fondateur de l'école française. Quelques-uns ont été tellement 
divises, que les gem'cs qui les fouii.iicjit aloi;, cuaisiiLucni aujour- 
d'hui plusieurs familles plus ou moins distinctes ; c'est ce que 
prouvent les Joncées, les Naïades^ les Narcisses^ les Améntacées, 
les BosBcdes, liM-Elsagnëes^ etc., etc. Il nous a paru important 
pour la science de.soumettreàimnonvd oramffiow InoîHeadoBt 
les membres ont ainsi éproovë de fréquentes migFatiDns, afin de 
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déisnnîner exactement la j^ace cpe chacun d*eax occupe aujour- 
^ni, et d'en tracer les caractères avec plus d'exactitude et de pré- 
cision. (?est par k fiimilk des Ebeagnées ^ue nous commence- 
rons ce travail 

La famille des Elaeagm^es , telle qif elle a e'te présente^ par 
M. de Jussieu dans son Gcncra Plantoriim (p. 74-76), se com- 
pose d'un giniid nombre de genres qui, mieux eïudie's dans la 
structure (I(^ leurs organes floraux, ont ofTerl dos différences 
assez, grandes pour- èii e grouptfs en plusieurs ordres naturels dis- 
tincts les uns tles autr es. (ia?r tuer et mon père, en observant que 
dans le genre Hipj^op/iac ToNair'C n'était point adlit-rent avec le 
calice, ainsi qu'on Tavait cru jusqu'alors , mais qu'il t'tait tout-à- 
fait libre et sijuplouient recouvert par le tube caliciual, ont mis 
les premiers «or la voie pour indiquer que tous les genres réunis 
dans l'ordre étaUi par le ttfaftt auteur du Gênera , pouvaient 

fMiÊmÊtfétHlÊÊÊBÛm^ Ûtéi des graines {^7m,'^É0itk^, i^S^ 

f» «ta), guidé pdf^lit é bm t ^Ê i éà a Ê èè OMÉjb^ét #Nitton père, 
fni. jiidiipMréÉÉ fk préMDoe 

^Ptu tfi^M'^f^M lwifiBMMf;^ÉÉ^li^uUie d'un endospetuie cbaîuo, 
ém¥t^*èês deuvfMApts delà famille des Elaeagnées, MËisifidl- 
ipétVÊÊÊtSois la nouvelle place «pi'il leur assigne. Le genre flijp- 
popftae iyM^ Plaire libre, M. de Jussieu le retirait ^aleméal 
des £Ixagnée»> «'ayant pas observé okmrqtie oettff Ari|(iÉI0 
épatait ^plaflÉnt d ar^^ le genre Eîàsagnus, 

Quant h la seconde section de ses Ëkeagnées'^^ qui comptend 
les genres Terminalia, Bucida, etc., dont l'embryon, dénué 
d'eodofMMMialweotyUdaDSt^^ 
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^irale autour de la radicule, M. de Jussieu propose d'çaibrmer 
une flimille distincie sous le nom de Mirobalane'cs. 

Plus tard Robert Brown dans sou Prodroiniis Florœ-Novœ ' 
ffoIJandîœ{p. 35o etseq.) a fait i?oir que rul)servalion de Gnerl- 
ner sur la non-soudure de l'ovaire danâ ï Hippop/iae, s'étendait 
également m^ewceElœagnus, dans lequel cetO(igana était tout- 
à-lîiil libre. 

Ce caracicre éloigne donc les deux genres Hippop/iae et 
Elœagniis , des autres genres qu'on leur avait associés et qui 
tous ont un ovaire infère. Robert Brown a pensé qu'ils devaient 
former à eux seuls k funitte des Elsaguées; quant atix autres 
genres ^ leur avweiit^réiàùs et dont h bi^éare partie œns- 
titne b ftmille des Bfyirobalaii^^ proposé par M. de Juasieu , il 
en a Ibnné deoi antres familles sons ks Boms deSamudaerfesec 
de Gombrétao^Dansla.pramère^^saToirlesSantakoées, îlplaoe 
le genre &infti&»it rangé parmi lesOnagrairtei et tons les gemvs 
de la fiunîUe des Ekeagnées de M.de Jnssieo^ ayant Toiraiie 
infère et k une seule loge , ont de qiuttre à cuu] étamiiWQ oppo- 
sées adx lotbes du calice « Fovaîre nniiocolaire oontenantplnôetus 
ovules attaches h la partie supérieure d'nn placenta oeniral; nft 
* embryon axillaire , très-petit, cylindri^ et renversé , placé au ' 
centre d'an end9sperme chamn : tels sont les genres T/tesium, 
Lepfomèfia, Osyris, Càorelrum, Fuàantiê, Santalum et 
Exocarpus qtii difière des précédens par son ovaire supérienr. 
Les Gombrétacées comprennent les genres i?«CMiii, T^rminon 
lia, Chuncpa, Pamaa, Tanibuca, Conocarpuê, Laguncur- 
laria, places d'aliord parmi les El.Tagnt^es, et les genres Cb/«6rc- 
tum, Ccwucia, etc., ranges par M. de Jussieu dans la famille des 
Onagraîre.s. Tous ces genres dont plusieurs sont pourvus d'une 
corolle pol^jpètale, tandis que Itôiiutres n'ont^ ainsi que les Sao- 
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talacées, qu'un perîanthe simple, ont pmir caractères communs ; 
un ovr^iie Infère et uuiloculaire , Imil ou dix etamines, des grai-» 
nés dépourvues d'endosperine et ayant uu embryon renversd , 
dont les cotylédons foliacé sont laaldt plaœSj tantôt roulés 
autour de la radicule. 

L'ovaire dans ces deux familles ofiVo des caractères diffA ens. 
Dans lesSauLalacces, il est toujcnu^ a une seule lo^e, (|u! |)ro.>>enie 
à son centre un irupliosperme axill iire ou ['l icciita ccntial d'a- 
bord adiici cui au sommet et à la i K.se de la cavile^ aiiiai que Ta 
observé M. Auguste de Sainl-llilaiie dans quelques espaces de 
TAfidum, Msds peu de temps après la fifcondation^ il se dtftadie 
de la base de larloge^ se oonlnete rar liûrmèiie ou se tord eo 
spirala Lm ovnte iMnt an qpmbre de deux à cinq, pIao& à la 
partie supérimre da placema, de niabière ^e quand oe- dernier 
l'est d^ta<^ de la base de la kge, ils seioblent naître de ton 
sonupeL Ces . ovales sont oonstammeliit 

Robert Brewadans son ÎHodrome dit qoe dans lesgepres <pl 
foiment sanoovelleliBiiUe diesÇombrrftapées, les ovules dcof le 
nc^nbreverie iPim^ qaatre-îiende&t imni^diatemeqji dnaonmiet 
de la loge^ qfà est totalement dépourvue de placenta c^tn4*'Nos 
obserfatîoBS yao^ordeni a\ ce vo^lse du botaniste de Lomibes» 
Noos avons vu dfins l'ovaiM dw^nre ^mmlb trois ovules '-pefr- 
dans impotfdiatement du soimoet de la loge et portes chacun sUr 
unpodosperme filiforme assez long sans aucun vestigedr: placenta 
Central. Dans le genre Nyssa que son endospcrme cliiumi éloi- 
gne des Gombrdiacecs , tnndii que tons ses autres cara(:icres.reu 
rapprorlicnr, nons avons trouve' uu seul ovule pmd int , aiiachë 
au 5(»inuici de la caviu; do l'ovaire. Ce caractère devieut alors 
l'un des plus jm-'cieux pour disiiogiier lesComhrétar^es desSan- 
talacées dans lesquelles il existe un trophospcrme ceiii^al, don- 



naot attache aux ovules dans sa partie supënaore. L'ibfljance de 
Pendospemie, signalée par Robert BroWQ O Q we M ctractàn 

propre a 

pourvues» ne «aiifdt éira i atoiBat îmotpâ^ ctr nooi pro»- 
TeroQS bientôt que cet organe, qui joue un. râb imporMnt dus 
la fQtmtTif ^ natnnallA <U» fl""— j «KiÉte dttf toii» O0QK qû 
flmM^SuMwi» TëritahlwBflnt kl E3m«D|fa^ei qifiiiaBfn» diai ki 
GanbvAMiki, «gtaorfe qa'fl ne peut Mmr qii% dktinKwi^niie 

]iaitre les téwàtaiB, que k fimilk dos Elmgndss, ttlk qif elk s élé 
na^Bée par les modernes et putkoBèfaiMDt ^ B. Brown, ne 
> naferme plos des anckiie genres qiM>n y avait autrefois réunis, 
que VEtaagnua et VHippopiaB, Mais Nuttal {Généra of narth 
American pkmU) a lait, et avec ndson, de VHippophae cana- 
densis, un genndistinct aifiujpiiile donné knonde Sàepàmiia, 
Noos ajoaterons à ^ trois genres d^à connus mi qnatnènie 
genre entièrement nouveau, auquel nous donnons k nom de 0>- 
nuleum et qui se compose d'un arbre dkâqne- observé per£ni 
mou père dan& la Guyane française. 

Ce Me'moire sera divise' en trois parties. Dans la prwnière nous 
étudieioiis s!!( eessivement et d'une manière générale l'organisa- 
tion de ciiacun des genres qnî compc )S e n t la famille < 1 < s Kl 1 1 1 es, 
et pour mieux apprécier leur structm'e nons donnerons la des- 
cription détaillée de plusieurs espèces de ces g un es. Daui la se- 
conde pariic nous tracerons les e aract^s geiàciaux de la famdlle 
et des genres qui eu iont partie , nous exposerons les rapports de 
cette famille avec les autres ordres naturels. Enfin, la troisième 
eenpieadra la mcmographie abrégée de k iomille, des genres et 
de koiB espèces. 
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r PREMIÈRE PARTIE. 

JI. DU GENRE ELvÎ!:AGNXJ& 

Le genre ELiEAGNrs, que l'on appelle aussi en français ChaJefy 
8e compose d'environ dix espèces. Ce sont en général des arbres 
ou arl^risse.uix à feuilles allemes, pétiolcos , ovales, arrondies , 
cordi formes ou lanctkilées, aigaës ouol)tu>es, ir<''s-euli< io.s, (juel- 
fjuefois sinueuses sur leurs bords, lecouvertes d'ecailles minces, 
sèches et comm<; micacées, qui leur donneiii, ainsi qu'aux jeunes 
raineaux el aux [Knloncules floraux, un as[)ecl l)lauchàtre et ar- 
genté. Dans qiir|(|ii<'s espèces, les deux faces des feuilles restent 
coDSlaiumuai ciiai^èes de ces écailles; dans d'autres^ eU«s ne sotit 
ainsi cpie dans leii^feimesse^; {dus tard^la fc« gùp rfiiettte devient 
verte et glabre. Leurs ilii i Hin iin i pr iBifi i/ y ^ra ntes^ hermayhwo*' 
dmè^Yé^hmB&, plurfii iiffiii«iiiili iiii<bl|liyiÛiÉiiii 
^viMw^Mfm»^ifM^ rt fl > iwM rtBi # i i è |^U i îwi >i ifwl 
qaes^nnies qui sont mâleii'pir Ht^parfMMidt/liii^ pistil; le 




^eQ91«8^^M{K>Mlt de rëqmon dmimhtishi tÉViit|ÉBi»i li f^tp 

évasée , on voit un disque plus ou moins saillant , snniilaive 
fOV^f^v^nWwUfMTQi inUQMfedb la luise dn càlice> àà lM^(tièii> 
S99^U o>i' jiWLtilnhrf ai j^tuèë h mm milieu d'uœottffliiMm 
assez étroite pour le passage ifo-style^ d« istjgmace^ 

T^/étmwiwr ^ sont an nombre de quatre , presque sessiles , in- 
sérées Ml halit daia portion éVasée du calice, à la base de chacone 
des inoiaioiia ^fÊtu^ffu^wm Uaha Lai£l«i^^ ^w àmmum 
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court, attaché im peu au-dessous do mOien de la faoe posté- 
rieure de Paathère. Geilea-d sont fa tr or ^e s ^ allongées, à deux lo- 
ges opposées, s*oiivrant diacane par im nUon longîtndîiiaL Le 
poDenae compose de particales jaunes anguleuses et pnsipie lou- 
Joftn trigoaeSi 

-L*oyaire esi inmëdiatemeiit attaçW an fend dn tube calidnal 
gui 1» recouvre ëtroîteneat sans y adhérer. Cette partiè dntbbe 
duLcalîoe qui environne Fovaira est ^aissi* par imis lame de la 
;nibsun« januAtre qui forme le di«pe ; ooupélongitndmalementj 
l*ovaîre ofll« une senle loge dans bquefleoatnave nn seul ovtde 
dressë, attadké ami par sa base^-maia par un point Iatiéral.an 
moyeu d'un petit podoqnniie fut ferme anr hm des càtét 
de i'ovule un vaaidncte saiUant qui monte jiuipi!h son sommet 

La partie supérieure de l'ovaire as lenoinepar un s^le court 
au-dessus dn disque, que Ton jpsmarque au haut du tube eali- 
cinal, se change insensiblement en un stigmate allongé, subuitf» 
^andubui, légèrement plane, de la lonpwur du caliœ; et qui se 
roule un peu vers son sommet. 

TjC fruit se compose du tube du caîîce épaissi, dont le limbe s'est 
detaclié;il est légèrement chirnir ■ cette p irtie charnue est formée 
par répais-slssenient tiu calice, dvni la ])aroi nilenic est endurcie, 
iuai*quee de liuit stries longitudinales et formant une sorte de 
noyau. Cette partie osseuse du calice n*existe pas dans les antres 
genres. Le ûaiit qui est un véritable akène e^i .iitMele- ,ni fund de 
ce noyau. Il est allongé et im peu comprimé. &on péricarpe est 
mince et presque membraneux ; il offre à sou sonunet une petite 
pointe fisrmëe par la base du style. 

Le tégument propre tic Li graine est meml)raneux et adiiéreat 
^vecFamande. Celle-ci se compose d'un endosperme charnu blanc, 
mime, un peu plus épai& vers la base^ il 4x>Qtiem un mabtyoa 
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dressé , presque de la longueur de la graine. Ses cotylédons sont 
oblongs, obtus, un peu échancrés à leur base , qui recouvre la 
moitié environ de la radicule, qui est courte et obconique;la 
gemmule est très-petite et forme un cône pointu. 

Nous allons maintenant donner la description détaillée de quel- 
ques espèces. 

■ * • 

1°. Elœagnus angustifoUa , L.- 

Arbormediocris, ramis ereclis, ramulissœpè, praesertim in syl- 
vestribus, apice* indurato-spiuosis. 

Folia alterna, brevi-petiolata, exstipulata, lanceolata , angusta, 
integerrima, acuia, 5-4 pollices longa, vis sesquipollicem lata, 
utrinquè sqilammulato-argentea nitentia. 

Flores ad axillas foliorum aggregad , numéro i-3; latérales 
solitô ovarii abortu imperfecti, caeterô tamen fertili similes ; in- 
termedius perfectè hermapliroditus, omnes breviusculè pedioel- 
lali , odoratissimi. . , . . " # 

Calycis tubus angustus, oblougus .subcompresso-ieres; limbus 
abruptè mulioliesque latior, campanulatus subsemiquadrifidus 
(inierdum in culiis 5-6 fidus), laciniis subrecurvo-paiulis, semi- 
ovalibus, acutis introrsùni puberulis, extîis pube miculaceà albi- 
dus, intiis pallens seu lutescens. 

Stamina4, ad incisuras calycis inserta et ideôipsis alterna: fila- 
mcnta brevissima, G i, vix ulla; ponè antheras latentia. AniJie- 
rae, G 2, erectae oblongo-cordatae , obtnsîE, basi breviter bifîda», 
ad tertiam partem inf'eriorem dorsi (îlamenlulo afHxae, bilocu- 
lares, introrsae, loculis sulro sublaierali totà longitudine de- 
hiscentibus, patulis; pollen particulis globuloso-irigonis cons- 
tans. 
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Dîsciis: tubfi riilara, B 3, imignlier crassum, carnosum, lu- 
lescens, fundo Umbi l itinsculè orbicutatimqiie lUMitum, con- 
vexum, medio phis minus prœmineus ei solkà idiibifidiUDO^j à 
materie incrassati tubi calycini sa^rk £iiieein eiponià pvoèw^ 
tnm ; ad saim augusio pertusoiii ùmmB», pro styli 4t iligiisti» 
exertione. 

Ovarium, B. 4, fundo lubi calycis immediatè affixum, inlrà 
illiiin arctè inclu^uni, eo pauiô br*n», cUoi^pim^ deg into tm 
st \ I i I m, B. 5, brevem, summo tubo discoque prooimi oondaram. 
Sùguia, 6, ferè longittidiiie Kaibi, stylo cnKSIas 61 mritodfls 
iongius, flexwMim et sanmutatereroliitiim, saepè rabcontortàm ; 
kiao iKMatiuiï teeià fjknàshan promitiulA, cnm mèeomsdào^ns 
nimaocalHlL 

Ovarii longitadiiialîtA' secti^ B. 4; ovnlnm, Bl 9» snlratecto^ 
cefodens oblongom ooauprtttumpodoqpeniaio breinflipiiOj B. 8, 
* crassiuscidO) soblsiendiflffiziiiiL * , 

Frucius. Calycîs fnictlfen, D i, E i, tubus^ elapso limbe, sa- 
boUvaefonnis, pedioeUatits> ad apicem depresQmi ûbsçniè^lim- 
bîBcatiiB| D Si pabe micnUoeà puactatus, ezalbîdo^hiMsoeiu; 
txdssfxtmmii, E i> carne tenefâ véaii msàsSkceA acidalà; 
paries mtema^E 9i nnoem simiilaitt> carmadhaerenteni, oUoDgp- 
tf^tibàïï, F, levuer eiàratam snlc» ocio^totideiniieriiB crasels, ae- 
parrtîij darcHeartilagineani. 

Pnictiu: akemnoi, G i, H, fundo niids affiiuBy obloogum, 
ooBipressLUScdlÀ teres. -Pericarpinm, H 1, témm s nn è peQnckb- 
iDflmbranaceam apice ja filaarâitDlniii^ H s, stylinom^ fl acrf dnm 
pcodactnm. 

SçminisepispeiBÛiim, H5, cntémesiè mnhnnaowim an* 
deo adhaerens, 
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Endospermium , H 4, 4, carnosum, lenuissimnm, proesertiiu 
ad basin crassescens , sordide exalbidum. 

Embryo, H 5, 6, 1, orlhoiropus , ferè longitudine endosper- 
inii, sonUdè subpallido-albidus } colyledones, 1,2, oblongae ro- 
iiindaio-oblusae, basi subbifîdae, lobis fissurœ ferè dimidîam ra- 
diculam oblegenliljus ; dorso convexae, plano-adpressœ ; radi- 
cula, H. 6 , I. 1, brevis, obconica; geminula pusilla, conica 
aciita. -v. . . . » 

Crescit in Europâ austraK, în Orienle. Fréquenter îh honîsstib 
<lio colilur, ubi ^emaculo nomine Olivier de BoJiéme nuncupa- 
lur. (V. V. cultum. ) - ^ .. ^ 

Elceagnus conferia. 

E. conferta, Roxî). în Carey. Fl. Inâ., vol. 1, p. 46o. 
Arbuscula scandens , rarais ramulisque squammato-ferru- 
gineis. 

Folia alterna, exsdpulata, brevipetiolata, ellipiico-aciiminata, 
intégra, margine subsinuosa , 3-4 poUices longa , 1 et sesqui- 
pollicera lata; adultis suprà glaberrimis, lœvibus, subiîis squam- 
mulato-argenleis ; junioribus in iitnique facie incanis. 

Flores hemiaphroditi , pedicellaii, erecii, in axillà folioruni , 
i o- 1 5 fasciculati et conferli ; pedicellis brevibus simplicibusque. 
Calyxbasi ovoideo-oblongus lubulosus, apice coarctatus, ova- 
rium cingens nec cuin illo adhaerens; linibus campanulatus , 
tubo sublongior et tetragonus, apice quadrifidus; laciniis aequa- 
libuserectinsculis, brevibus, subcordiformibus. Galycis faciès ex- 
terna, squammidis ûrbiculatis ipargine fimbriatis, argenteis, 
puncto cenirali ferrugiueo notalis et subliis quasi pellatis, tota 
obducitur. Faux calycis et pars inferior linibi disco parietali sub 
proniinulo adhœrenti circumducunlur. 

49 



386 mqhogbaphie: 
StamiM qvatiAir iadnsa rabMaOw» iacisivk'Uiifdii riNpon- 

' vîçsûniâ» ovarium obloogunttiibocdydsarctè 
uniloculare unioviilatiim ; ovulo aJsccndeiile>breviter supitato; 
Stylus brevissimoB moKia fliigma ËoiMrir^iibiibtnpBgUndulostim 
ciJyoebirevius attennatus; fractwolègen io pe K ùoakmm, sod 
niajory cylindraceo-obloDgus. 

G-esch in mobtibus Bengalûs propè SWut, ubi «b iaooli» 
Gaura Yeroacnlè naocapatnr. 

- 3". MUeagnus iatifoUa. 

E. htifella, L. 8P.177, Bonn. Jnd., p. 39. 

a. Elseachnus foUis oblongbacnmiiMrtis^ macoiatis. Butiq. 1 beâ. 
Zeylao, p. 92, t. 59, f. 1,. 

ê, Elaeadmm foliîs rottmdSs'maeQlàds, id* L c t. 89^ C 9. 

Ekeagaiu trifktra^ Rosb. in Cawy. Flor; Indifia. 1, 469. 

'Ârbuscula, caule ramis^ue scaudenlibus, cortice Ixvi purpu- 
raseente tecrîs; cortex lamonon jôuoriiin s^ammato- aiigen- 
vtm, . * 

Fdia ^terna^ exstipnlata, brevite/ peUq^u/oTafi-roumâau^ 
obtosissniui me snb-Mita, InMiip» , mxg^ glabra, râîdia' et ma- 
cnlis puipurafioeDlibas notata;'aid»tiis ârgeiitaa, doo polUoes 
longa^ uDum et ajesquipoIUoem jauu 

ïloffcé hennaphioditi axOlaroi» saUtarii ant j|*8 opoferti* pad&- 
cdlati, pedkeUiaeieçtw, simplidlms bra^nbo^ uii floiM» agttain- 
muIaU^argentôs. GaTycîs tubus oToideo-obloDgiiâ^ ; liinbuâ tubu- 
tofio-caippannlatas, quadiifidua, laciniis ovali-^cotis subpatidis ; 
atamioa ^patuor indusa (uti in praecedentibus )^ Discus parietalis 
vîx pfoiDiDiilii6>8tig|]ia capiUarè hirtum. Fciicciis>ovQkje(Mil>- 
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longus , calyce baccato intiis duro nuciformi et akenîo cons- 
tans. ^ . . • . 

Crescit in Zeylaaià (Hermànn), în Sninalrà , undè iri horto 
botanico Calcuiensi introducta fuit (Wallich.) i 

4". Elaagnus ferru^inea, N. 



r 



Haïuulis teretibas, pulverulento-ciaereis non spinosis. 

Folia alterna approximata brevipetiolata, petiolo canalicnlato, 
elliptico-acnminata, integerriraa 2 1/2 pollices longa, 1 pollicem 
bta, subcoriacça suprà squammato-viridia, etsubtùs s^uanimato- 
feVruginea. • " • 'l ». 

Flores pedunculati 3-4 in axillis foliorum supremoruni fàsci- 
culali, pedunculati, extUs sicut folia squammulato-ferrugineL 
' Calycis tiibiis ovoideo-oblongus j limbus canipaniilaïus 4-fidus, 
lacinils subpatenlibus lato-acutis. , i <> . .\ 

Stamina quatuor subsessilia j antlierîs coraiformîbus bilociila- 
ribus introrsis. », «; / , 

Discus perigynicus annulans subproeminens. Claetera ut m E. 
lalifolià. \ 

Crescit in insulà Java (Le5C^€;zaM/A) 

Afiinis Elaeagnorlalifolio, L., seddiffeit cauleniagis raraoso , 
foliis abrupte acutninatis subiiis ferrugineis ; floribus majoribus, 
longius pediceUatis et ferrugineis. «v 4i fii*. 

' 6 II. DU GENRE HIPPOPiUE. 

; * ; .Kii^i ^.i 1-5» i-j* ■ 1". .. .. 

A l'exemple de Nuttal, nous ne laissons dans ce genre qu'une 
seule espèce, V Hippophae RhamnoideSy L., ou Argoussier: 
c'est un arbrisseau épineux dont la tige est rameuse , dressée, 
ayant de six khuit pieds d'élévation, toute recouverte, ainsi que 
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les feuilles, d'ëcaiUes minoei iC wkâoim qfà ïm donnent on a»- 

pect bbnchâtre. 

Cette tige porte des feuilles alternes assez r.i[)jn ocheesles unes 
des autres > laiiccoleos , aignes, étroites, eniid t's < i lilanchàtres, 
surtout h leur face inl» i icure. Les epines sont axiilaires^ s'allon- 
gent irequeninu ut < 1 1 edevieuuent des rameaux. 

Ses fleurs sont dioiques, très-petites ; les fleurs mâles forment 
une espèce (îe petit cliaion à Vaisselle des feuilles de Tannëe 
prcfcc'flcuie et qui sont tombées; il se compose d'un grand nom^- 
bre de petite c'c.tiiles iiubiiquees , dispose'es par séries longitu- 
dinales , porUût à l'aisselle de chacune d'elles une seule flciir 
sesolël Le somunet de ce diaUm donne naissance à àa bouquet 
de feoUles gni se dtfvebppent.aprèftia floraÛKm. Chaque flénr se 
compose dTnn calîoe nwmiMraneu nn pén lenflif , eomgnmé, à 
deux divisions prolbodes qoi Enraient denx lobes très^tos , on 
peu écartés daîu leur pardesup^rienr^f les ëiamines^* au no^ . 
dè quatre, sont incluses et sessiles^ les anthères soni ]méBire&, 
oUongueft» faunes > insérées an fond du tcaEce et coRee^n-^ 
dant» deux enfioe des indsîons et deux eufitcedeslcibés. 

Les fleursismelles sont solitures et presque sessiles à raisseUe 
des jeunes rameaux; leiu* calice est ovoïde-obloog , L^crement 
comprimé, à deux lobes obtus, peu ^profonds, rapprocfaésj. re- 
couverts en dehors d'écaillés minces et denticulëes> et ^am eu 
dedans de poils longs et assez touSusj l'ovaire est sessile au £>nd 
du calice, presque globideux, à une seule loge qiii coâdent un 
ovule reniforme ou presque arrondij^ insëré'près ^ibnd de la 
cavité par un point latéral 

Le style est court et se iciiuiaepar un stigniaLi: s.jilliini hors du 
caiice, ailougu enibnnc (]< languette, mart^iuî d'une raioure.Jeih' 
gitudinale dans toute $a longueur. ■ 
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Les fruits sont légèrement pedicelle'set recourbes, pisiformes, 
allonges. Le calice est péricaipoifde , charnu et bacciforme , re- 
couvrant imme'diaiement le fruit; il est percë à son sommet d'une 
petite ouverture ombilicale. Le fruit est un akène fixé an fond 
du calice par un pédicul^très-court ; il est obovoïde , portant à 
son sommet les restes du style, de la base duquel partent deux 
sillons longitudinaux et opposés ; le péricarpe est n'iince, mem- 
braneux, pellucide, non adhérent à la graine; celle-ci est attachée 
à sa base, oflVe la même forme que lui et se compose d'un tégu- 
ment propre, brun, cartilagineux, dur; l'embryon est très-grand ; 
les cotylédons sont ellipsoïdes, allongés, presque planes; la radi- 
cule descendante et cylindrique ; l'endosperme est très-mince. 

Ce genre se distingue facilement du précédent par ses Heurs 
unisexuées, la structure de leur calice, l'absence du disque et une 
foule d'autres caractères faciles à saisir. 

5 m. DU GENRE SHEPHERDIA. 

Deux espèces composent ce genre d'abord réimi au précédent: 
l'une est VHippophae Cumidensis de Linné, que Nuital a désigné 
sous le nom de Shepherdia Canadensis ; l'autre est VHippo- 
phae argentea de Pursh ou Sliepherdia argentea de Nuttal ; 
toutes deux sont originaires de l'Amérique septentrionale. 

Le Sliepherdia Canadensis est un arbrisseau que nous avons 
acclimaté dans nos jardins et qui porte des rameaux opposés en 
croix et cylindriques , souvent spinescens à leur sommet. Ses 
feuilles également opposées sont ovales, un peu aiguës, glabres h 
leur face supérieure, recouvertes inférieurement d'écaillés min- 
ces et ferrugineuses entremêlées de quelques poils. 

Les fleurs sont petites et dioïqiies ; les mâles ont un calice à 
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quatre divisions, renfermant huit étaraines incluses, qui alternent 
avec un égal nombre de glandes. Les fleurs femelles sont oppo- 
sées sur les ramifications des jeunes rameaux ; elles sont presque 
sessiles, leur calice est ovoïde, tubuleux^ recouvert d'écaillés sem- 
blables à colles de la face inférieure dv feuilles ; sa paroi interne 
est garnie de poils roides et dressés; son limbe est presque plane 
quelquefois ' un peu réfléchi, à quatre divisions semi-ovales , 
aiguës, la gorge du Ct'ïlice porte huit glandes très-grosses et trè^ 
saillantes , disposées . circulairement et contigués les unes aux 
autres. 

L'ovaire est libre et attaché par sa base au fond du calice qui 
est plus long que lui; il est obovoïde, glabre, et se termine insen- 
sil)lement à son sommet en un style saillant au-dessus du tube 
calicinal , subulé et un .peu recoinbé à son sommet ; le stigmate 
règne sur toute la longueur d'une des deux faces du style , qui 
est glanduleuse jusqu'à l'entrée du tube; coupé transversalement, 
l'ovaire ofi're une seule logé qui contient un ovule arrondi pres- 
que réniforme , attache latéralement au fond de la loge par un 
podosperme court et latéral. 

Lie fruit est oliviforme et couvert d'écaillés. 

Cet arbrisseau qui s'élève à six ou huit pietls, croit sur le bord 
xlcs lacs dans les Etats deNew-Yorck, dans le Canada, sur les 
rives du fleuve Saini-Laïu'ent; ses fruits ont un goût agréable, mais 
ou les mange rarement. 

La seponde espèce de ce genre est le Shepherdia argentea de 
•Pursh. C'est un arbrisseau de douze à dix-huit pieds de haut, 
dont les rameaux sont spinescens à leur sommet et portent des 
feuilles ovales, oblongues, obtuses , également douces des deux 
côtés et couvertes d'écaillés argentées et ciliées. Les fleurs mâles 
ont leur calice divisé jusqu'à la base en quaii e segmens ovales- 
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obtus, également ëcaiUeux ; les e'tamines au nombre de huit ont 
les filets très-coui ts, pubescens, et Jes antlières biloculalres. 

Les fleurs femelles sont plus petites, courtement pëdonculcfes. 
Les fruits sont charnus, petits et rapproches les uns contre les 
autres et offrant la même organisation que celui de l'Hippophae 
que nous avons décrit plus en détail dans le paragraphe précé- 
dent. 

Si nous comparons ces caractères avec ceux que nous avons 
précédemment tracés du genre Hippophae, il ne nous sera pas 
difficile d'en apprécier les différences. Dans l'im et dans l'autre 
genre les fleurs sont unisexuées, mais dans le genre Shepherclia 
le Hmhe du calice est étalé ou réfléchi, à quatre divisions égales ; 
son entrée est garnie d'un disque de huit glandes contiguus , 
tandis que dans VHippophae le limbe calicinal est dressé , à 
deux lobes inégaux, et le disque n'existe pas ; dans le premier on 
compte huit étamines, tandis qu'on n'en compte que quatre 
dans le second. *■ 

5 IV. DU GENRE CONULEUM, Richard. 

La^eule espèce qui compose ce genre et que nous nommons 
Chnuleum Giiyannense, est un grand arbrisseau qui croît dans 
les forêts de la Guyane française, d'où il a été rapporté, eu 1789, 
jwr feu mon père qui lui a donné le nom de Conideum , à cause; 
de la forme conique du limbe de son calice'ti de son disque; elle 
a également été trouvée dans les mêmes localités par le voyageur 
Martin, qui en a envoyé plusieurs échantillons au Muséum d'His- 
toire Naturelle. Son tronc est arborescent, ses branches sont cy- 
lindriques, dépourvues de feuilles ; ceUes-ci ne naissent que sur les 
plus jeunes ramifications de la ligej elles sont opposées, obovales. 
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alioiigees, rëtrëcies iiwensiblemeot à leur base eu un court pé- 
tiole , obtuses et légèrement acimiinees à leur sommet , planes , 
(rès-entière&> longues de <{ua^ à cin^ pouces, larges de deux, 
«yuu bar ftot Mçérieiire difei|^ de p;Bdtt.|Kiûitt 

JjBà flfOmflwSoiit dîiMipMt. Lwinâto-ne mt point coomutt 
• L« flei]j{».fiMMliB§iQiitrdaiûfi8à h partie 
raBwaaz ear des pédcmcides oomiiviiis^ nmeiiz, ofdmairaaDeal 
bîiurqués, génîcuUset ingnl ew i ; cDee.yeont presque leMÎlm 

Le tnbe de leur calice eet éfÊtê, 'CyibMifait, on pea plus 
renflé dans se partie înÊfaienre^ te«Biiirf en joânn 4f9n^nrf dam 
ton tins supérieur et ofl&aiit k son sommet une ouverture drcor 
laiiey à travers laquelle on yost sorûr le stigmate. Getie partie 
conique oonstitiMfe limbe, e^est s^ar^dn tnbe par-nne ligne 
drculair& 

Â h partie snprfrieore et Inteme'dn tube caliciual, on voit un 
disque saillant qui forme un cône creux poinliUë» plus ëtroît que 
le limbe du calice qui a la même foml^ , mais un peu plus allongé 
et le dépassant légèrement à lson sommet, lequel est pa%é jpour 

le passage du stigmate. 

Le limbe du calice conique et entier, se de'tacîiant par une scis- 
sure circulaiie, le disque offrant absolument la même forme, sont 
les caractères distinctifs de œ genre. ■ ' 

Description générale pfe la famille. 

Quatre genres , ainsi que nou6 \enons de le voir, composent 
la famille des Elacagnees, savoir : Ela:agnus, Shepherdia, Hippo- 
phae et Coupleum. Le caractère descriptif que nous venons de 
tracer de diacnn de-ees genres a àà fiôre d^à sentir la grande 
analogie quieziste entre eux et les points nombreux de ressem* 
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blmoe qnlk offrent Tes uns avec les antres. Noos allons mainte- 
nuit oomparto les diâërames parties des Ëlaeagnëes, afin 
tdblir les caractères oonnOims on génàranx <jpà sont propres à 
cette £iim]]e. 

Toutes lesËlaeagnées ontla tige ligneuse^ arborescente ou fru- 
tescente; leurs rameaux sont alternes on opposés, qàdiqai^bû • 
terminé en pointe aiguë et épineuse , ainsi qu^on le remarque 
surtout jyomVHîppop/ine et le Skephe relia. 

Leurs feuilles sont taulôt alternes comme dans toutes les es- 
pèces d'Eke;ip;nns^ nu npposc'eç , très-entières ,* dépourvues de 
Stipules, geiK ! aleiiitai rot tun • rtes ainsi que les autres parties du 
V^étal, de petites plaques ecailleuses, minces, luisantes, sèches 
et comme micacées qui donnent à ces arbres un aspect blan- 
châtre tout paruculier. Ces écailles sont irrégulièrement arron- 
dies, attachées par le centre de leur face inférieure, dentîculées 
sur leur bord, qui est quelquefois assez profcmdément incisé pour 
avoir une forme étoilée. Les feuilles sont généralement sessUesou 
portées sur des pétioles comts et caducs. 

Les ^enrs sont petites et de pen.d*apparence. Bbnîes des deux 
organes eeneb dans le seul genre Elœagniu, dks sont nni* 
seamées et dbi^es dans les'trois entras genres. 

Bsns le genre JBlinagnfts^ a ks fienrs hennaphrodhes^ elles 
sont groupé kl'aisseDe des femlles snpdnenres^ fàntâi solttair 
res> tamôtràmies an ndnibfededeax à qninxe, dent quelque»» 
nnes (Mot mâles et înfôeondes par Ffmperfectîon des organes I&- 
nfflBes ^ surtont de l'o?aire qiû reste à Fétat radimentaire. 

Dans les trois-antnsgenres qnt ontles flsws nnîseiQtfes et dioi- 

qnes, si nous en exceptons le genre Conuleum , dont on ne 

connaît encore que les fleurs £smeUes , les fleurs mâles forment 

des espèces de petits épis conns et ëcailknz assez analôgues àux 

5o 
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chatons mMos des Anientacecs. Les écailles sont imbriquées les 
unes sur les autres et dispn<.ees sur plusieurs mnc^ées ln^t[^itlK?^- 
naîes;^^ans l'aisseîle de chacune d'elles oalrc hnc urnj seule Ih m- 
sessile, qui est à pou près delà même haïUeiii (juc cette ëcaillej 
dans le ijeut L U ij^jxnjhac elle se compose d'un calice formé de 
deux sépales couvcxcs , arrondis et très-obtus, unis par la base , 
et de quatre ëtamînes sessile^. Dans le genre S/wpherdia le ca- 
lice est à quatre divisions ti cs-profondes, et renferme huitëtami- 
nes dont les anthères sont ovoïdes allongées, à deux loges, s'oa- 
Tram par tonte la longueur d'unstUon longitodinal qui r^e sur 
cliaemie d'elles f ces anthèiw sont întronety. c* 
Imb toornÀ i^ffis le oentredeUi fleuf; éaiBVimaDnSlceagaus 
ob le ttombreçles «ftamîoes conespond à celui des lobes du calicej 
elles alceroeniavec ces derniers ; le pdl^i est deoonleiir jeune et 
îanaé de pertiailes obscurément trigooes. 

Les ftearsfifflodles placées àraîsselle des lèniUes y . 
espèces, dVpû oukdé ^ppés. Iienr calice Tarie dans les Hoisgen- 
res de cette âmifle qui n*o^t pas les fleurs hemaplirodiies; dans 
tous il est plus ou moins allongé et tubulenx à sa base; dans Je 
genre Conukumlè lîqibe est dressé, indivis^ en fi>nne deodne • 
nn pen tronqué à son sumauBi , qui est perforé pour le passage dn 
Bijle etdasligniate : cette partie du calice finit par se de'tacher au 
moyen d'une fissure circulaire; il est e'galement dressé dans la 
genre Hippopha», jnais dirâé en deux lobes arron^ et rappro- 
chés, sa face interne est garnie de poils plus ou moins longs,* 
commedans le genre Blœagnus. Le genre Shepherdia de Nuttal 
se distingue par son limbe à quatre divisions égales, lancéolées, ■ 
aiguës el rëflëchics. 

A la face interne du calice dans les flenrs IrriK lies des Klaea- 
goées , on trouve au point de réunioa du tubi? ou partie iuléiieure 
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d!l calice, avec le limbe, un disque i iri^yae glanduleux, qui • 
Iburnii d'excellens caractères pour dioliu^uer les quatre genres 
de celte petite famille. Ainsi dans le Conuleuni, il forme un cône 
semblable à celui da limbe calicinal , et percé comme lui à sa 
partie sapërieuire» pour laisser passer le style et le^tiginafte. Celui 
da genfe Eiaeagnm^ eet foin dÙMraiit T«nt6t c^eet nntabeiciife 
saîOaiit> eiKionrant Fentiëe dn tnbe-calicbal, et divîstf en deux 
lebes dans wm* ettrénilé msgéntna^ Tantôt 0 fimne un petit 
boQiireiét cncalailre- adhérant ateo- k boae da Bmbe caHcinai. 
^imiilb ^isiitt Shig>herdia,CfattQ/a<i% à la base des quatre lobes 
da Galioe> huit glandes paisse s airondies, dispoete circalat- 
rement, et fionnant Centrée du tube du calioe. Une smgolani^ 
bien digne d'être leniarqnée, c'est que dans le genre Hippophae, 
il n'eatÎBie âiv:une trace du disque qui est si apparent dans les 
antres genres de lafiuniUe. Ce caractère négatif justifie l'établis* - 
sentent du genre proposé par Nuttal, pour les Hippophae canor 
demis et H. eirgentea, dont le disque est si singulier. 

L'ovaire est placé au fond du calice qui le recouvre immé- 
diatement, sans cependant être soudd avec lui, en aucune manière, 
parla paroi interne de son tube. Cet ovaire est ovoïde, ou presque 
globuleux dans les deux l * m us Hippophae et Shep/ierdia; il est 
plus ou moins allongé dans ï'Mlœa^us et le Comthum. 11 pré- 
sente coustamment une seule loge, qui contient un ovide ascen- 
dant, c'est-à-dire attaché au tond de la loge, mais un peu laté- 
ralement au moyen d'un podosperme court t^ui b inbi re, nou pas 
à l'une des extrémités de la graine , mais sur l'un de ses côtés 
beaucoup plus-près de la base que de son soonniet» Sur lei^ôté de 
l'ovule > oh i^attacfae le podosperme, on Toh régner nn coidcni 
on ftlstisan de ▼aisseaux sailbmt ^ que I'qu ncmme vasidncte ou 
raphé, et qui se prolonge jusqoli feitrémté s npërieura dePomile 
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Du sommet (le 1 <>\ :i ii o naît un style épais très-coun , so ( han^eaiu 
bientôt en im stij^iiiiait; uès-allouge, latéral, saillant au-dessus 
du Umbe calicinal, terminié en pointe, et glanduleux seulement 
«nr FuD de aes côtés. 

Le ftwtflepompoM de deux orgnee dînmcts, ^aToir : i*^ db 
kperiÎBiiifeieimdacâlk^, qiuestperdttàiift dflvienft ^ptÎMe 
et ohmiiie, quelqueCoîs même cMMuae dins m pevot mtene, ei 
s'applique flumédiatinent lor le térilable finût» mK0 c^>en- 
•dast eontncier «Ftdhdrenceintiiae «leo Jni; s* du fruit» <feai* 
à-din de l'ovaire fifoondtf ec àifdopfé. CMrd m im akèse 
ovoide^^nelqiietomipen comprimé» t J e frf de ftoi^ 
eiiibiiias et loagitadotales. Le pérkriipe «tt mim 
etpluBoiimaÎDBtreiuparaot. Lagraîiieqii^ obntieni et sur laqoeUe 
il est appliqué a son tournent propre épais, quelquefois dur et 
cartilagiœtui (HîppQ{ilMe)> ^puiquefiiis membranenj^ (Ëlaeagntts); 
l'eado^mie est duuniii, miace» 'plni ^peie wce la partie infé- 
rieure. U milerme exactcmepi-wi cmhr^ on dressé , à peii pràe- 
de la longueur de Vendosperme. Le radiouleeit Cùnillliey et lee 
àf>u% cotylédons sont assez épais. 

Robert Biy)wn dit que dans les deux genrés Hîppophae et 
Elcuagnus, la graine est dépourvue d'albumen {semen cxalbu- 
ïnîriosuw ). Nous ponv<'>iis rtssîirpr rpir c'est une erreur échappée 
à cetilluiiue botaniste qui, dans l'ouvi i^i} que nous avons cite 
précodcniment , n'avait h parler de ces <1ctix genres que d'une 
manière traii.sju>ire. L'albimien ou endosperiiie existe bien cei'- 
tainemeni dans la famille^des Ela^agnées; mais il n'y est pas , à 
beaucoup) près, aussi développé que dans les genres qui 90ns- 
lituenl les Sanialacecs. 

Nous avons maintenant à nous uccupei des rapports qui 
existent eotre la famille des Élaeagnées et les autres groupes 
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natnrels avec lesquels elle oftVe de l'affinitd. La non atlhë* 
reiico âe l'ovaire aven le tube du calice, la place dans la si- 
xième ci isse de la lueiluide de M. De Jussieu, c'est- h -dire 
parmi les Dii otyledones apétales et perigynes. Or, dans celle 
classe , nous trouvons la famille des Tliyme'Iëes et celle des Pro- 
avec lesqudles «Ue présente plusieurs points de con- 
tact. * ' • 

Les lliyiiiéiees oiiVcnt dci> tieurs heriuaphrodiLcs j elles sont 
au contraire unisexuëes dans la fannlle qui nous occupe > à l'ex- 
ception du genre Ekeagnus; Povnle est renversé dans les Tby- 
mêém, fl m dnaarf duw les fniitre genres qui ùtewM 
Étoag arfa n . D*^U poâtkm Isvérae diraBfaryQik dn^'la fr»* 
mière de œ» cfenz fiodlks, et la ponUon snfôfe-deJi nditsiik 
dans la demièn* lïm-ne pouvons, mi que finit l|,1lobeit 
B^nn , menia <■> odbiIm -dta-canoièvai dittîimtîil Bttm m§ 
d«i]Z'«îdmitttisd9yhpirfnBfi0<m.rabiM^ - 
puigqM mom avons fait voir que cet on^e eopste paiement d«nf 
toiilM iM-.deux. Le fruit est en général charnu dans ces deux or- 
dres , wais dan» las£l»agnées c'est le tube du calice qtti B*épiÊÈtk, 
déviait cbam» et recouvre le véritable fcnic ^ W Akoté 
tandis que dans-bs Ihym^ées le calioe tbm^ <mmhBUmai,ttli 
C^BÇtrle péricarpe lui-même qui est charnu. 

Quant aux Protéacées , elles offrent aussi des difJérences tran- 
chée qni les séparent des Eîrrr\^nées : letirs flenrs hermaphro- 
dites , leur calice formé géiieralemcnl de quatre pièces distinctes > 
portant chacune une etnmine , leur ovaire qni pre'sente fré- 
quemment deux ovules, leur truii déhiscent, et enlia leur embryon 
dépourvu d'endosperme, sont les caraçières qui les distinguent 
le mieux de la famille des Elasagnées. Nous ne parferons pas des 
rapports et des différences qui existent entre la famille dont nous 
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veaons de tracer les caractères , avec les Santalacees et les Corn- 
bre'tacées qn'i en cliffèreat surtout par leur ovaire adhéreut avec 
le tube du calice. Ce que nous en avons dit dans les généralités 
placées en tête de ce Mëmuuu , doitsulEre poiu les bien taire ap- 
précier. 

Il résulte de ce travail : 1° que de tous.les genres rapportés par 
M. De Jussieu à la famille des Élxagnées^ on ne doit laisser dans 
cet ordre naturel que ceux qui, ayant Fofdralibr^y c^esNfcdîn.iiODi 
sondé avec le tobe da calice , présentent un tenl ovde.dr8a8é, un 
embryon également dressé, plaoé an centre ifnn endosperme- 
chantn ttkHaàaoB, et enfindomle fruit indëhiiWjBntj se<s et manH 
braneox^ est racouTert immddîataQent par letnba dn cifioa qui 
devientjdiannk 

9^'Qlle des autn» genres d^abotd placét.daDa.calte finoitte^ et 
tpà e*en distiognent par leur OTaiie mfive» las àne, ayant Fo- 
▼aire uoilooalaire contenant de traie àonq cxfidas atttcfads an 
eomâiei d'an placenta central, -et l'emfaryon r an v eteé au centre 
d'un endospeime dianui> fbiment la nonvdle Emilie des Sanut- 
laoéés de Brovm; tels sont les genres Thâwim, Osyri^ A- 
tonus, etc. Les autrca dont les Ovules pendent immédiaiement 
dils(nBaàietdela]Q§[e> sans placenu central^ dont Tembryoïi. est 
ren^ine^ et sans endospermé, constituent avec plusienn autres 
genres munis d'une corolle et classés par M. De Jiissieti parmi les 
Onagrées, le nouvel ordre natiirel que M. Brown propose de 
nommer Combréiacées ; tels sont les genres Buoda, Xermioalia, 
Combretum, Chunesa,!!^ Xauibiica. . 
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DEUXIÈME PARTIE. 

CAEACTnn 

i*.FAMIU^. 

£L£AGÎ4££« Aohert Brown. 
Elxaqvovuu pars Ju98, 

Flores diclines, nu ius hermaphroditi. In hermaphroditis ca- 
\yx iukiudiijaliformis, linibt> caiiipanulato, 4-5 fido. 

l'iores nuLsculi, : Galyx squamis 3-4 inac^ualibus încumbenti- 
bus constansj stamina 3-8 subsessilia, basi squammarum inserui, 
antbewB pMopjpe bOocnJaw , locnlîs întrotms snloo longitucU- 
iiaU ddnscentibiu. 

Fforçs feminod : Galyz iafignoi monostpaliis baai tubnlo- 
808 petsÎBteiis^ liaoibo regolari 9-4-5 nclo> piano aut'càmiMuiu- 
]aio> ïpattoie ant ^leeto, «itba s^punnifia 8iibfiii6inioeb 
mtbsTÎikMW^adfriiceiii diaco g l a n d u l ari promipenti variiè lo- 
bato cvroiAtii* Hîppophae dûeiia iii]llii8);-m htemaphrodîtii 
atamba fnmqne ant qoatnor aobaaaiUk, Umbi lacmiis altét^ 
Banda at ad basim illaram inaerta. Ovarium Ubernm « tnbo ca- 
YftàA imiilBdiaiè obteetain^ nec cum illo adliœrcns, unOocularey 
Qiiidvdbitnin; OTulo subpedicellato adacendeate. âiylna bre- 
Tianmiis; adgma Ainiplexj aobulatimi « araaaom> cajyoe Ion» 
gins. * 

Fructus: Calycis tnbus persistcns^ limbo deciduo^ jqpioeunh* 
bilicatnSj incrassatus subcarnosus^ obtegii akcnîum ovc^deo* 
oblongum aut obovoïdcmn. Pcrirnrpînm mistaceomerabrana- 
ceuni, tenue, indehiscens, uniloculaie , luontispei inum. Semea 
adsceodens, peiicar^io coofono^. Epispermiura membranaceom. 
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autcriistaceum. Endosperimum album carnosmit tenne, adbanm 
incrassatura, erabryonem eréctum iadudens. Badicula conica in- 
fera ; cotyledones plaase carnossp. 

Aii>ures aul arbiîscnlae ramulis sœpe spinescentibus folia sim- 
plicia, alterna veloppusiia, dentauvel intégra, lepidota j stipulae 
nullae; flores in axillis foliorum vario modo dispofliti, soUtarii, pa- 
nieulati aut racemoÂÏ. 

A. Fhns JSennaphrodilL 

Flores herraaphrodili aut polygami. Calyx basi tubiilosus; 
lîtnbo campanulato , 4-5 fido, regulari. Stamina 4-5 laciniis ca- 
lycinls akemaniia. Disons prœmînens bipartitus aut annularis. 
Nnx calycis luljo incrassato, cai noso, iatiiS osseo« apice umbiii- 
cato et akenio obovoïdeo constans. 

Arbores foliis altemîs , floribas îq axiltis foliorum pedicellatis. 

HlPfOVHâE.' NVTT* 

HippophaM Sp. L. Ivs^ 

Flores clÎDîd:Jfa«c: yuai mamgntiiin diqpofiiii, calyx sqoamîs 
3-4 sepalifi>nii3>iift tMaoSsaàs, obmsâsimis; stamîna 34 soaSSau 
F^aemin', în/mDîs soliiarii; calyx tiiba]iofiiis;1nnbôerectofaî6do$ 
dbcoi nnDiis; àkeniam calyoecaznoèo tectam. 

' AriMisoik fellîs laiUMchtîs alteiria.' 
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âUBf>M£H&i4 , NUIT. 

■ 

Hippopkae cana^demtU* L. 

Hores dioïci : Mascuîi : stamlna octo. 

Femincd apice ramulormn s«bracemosi,calycîs tiibo ovoïdeo, 
liiiibo piano 4-partito , laciniis acvilis ; tliscus glandnlîs octo 
faucem caiycis obturantibus constans. Niu» uti in j^raeœdentibufi. 

Arbuscukefoliis oppo&id& lanceolatis. 

OONULBTTH^ BIGHABll. 

Flores dioïd : MaaouU jgnoâ. Fêminœi in aiiDis fidlomm 
racemoaî, calycîs tnbo cylîndraceo, bisi oToideo, liinbo coaaco, 
a|noe perfinrato^ drcomcissè decidup : discus cookas inii|pr> 
a|iice perforatus , Embo sublonglor ; fructus i^otus. 

Ârirascola foliisobovoïdeo-oblongis^ int^ris oppoiîtik 

• eABACTERES. DIAGNOSTICL 

Flores dkïd^ wm^m h e imip hrodîti; Mieeelt siiInaMntHbr- 
ines^ ândriy .sutminibas inirottis, snbsessimias, bilocn- 
latibii^ femmœl in axOlis foliorum aoid^pioe ramuloruni vaiiè 
posîti : cn1v\ tnl>uIosii5, fimbo erecco aatplatio^ integrd ant 

ovaiiiun è fundo ca- 

lyc^assm^ens nec cnm îllo coalîtiim, unîlocnlarej unioTuIatiuDy 
ovulo ascendentisubpedîcellaio; stylus brevissîmu&, sdgma lin- 
gilifbniie«Niixca]ycebaccato, etakcnio crustacco constans. Semea 
ecectnm; eDdospenniimi camosum tenue embiyo intrarios bo- 

motropus. 

Arbores aut arbusculse foiii& altemis ant oppositis integris ex- 
stipnlaUs. 
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a". Generum, 
jÉ, hermcq>brodiii. 

Flores hermapbroditi : calycis tubus gracllls^ limbo campar- 
milato 4<5-fido,»qoali;discas annularis aotlnfidnsj 8ianiîiia4^^ 
Nus calyoelNiccatomtîisofisèoetakenioQOiifttaiis. 

B. Flores dioïci. 

HiPFOFHAS. 

FIqks dioid: mascuK amentiformcs, tetrandn; fiBÉnincn în 

ailUis fiïlioiiim solîtarii : calyx tnb^cwus , apioe bifidos, daiutis ; 
discns nuDiis. Fiuctns calyce baccato «I akebio constans.. 

Shepherbia. 

flores dioid : nuoenli amentiformes 8-andri; fcminœi apice rft> 
molomm racemosî : calyâa limbo piano» i^gnlari 4jp«rtitoj 
diacosglandulisS oonstam. Fnictiia.ffippoplH»b 

GONULBVM. 

Flore'; dii uci ; mascuii ignoti ; feminœi iii axillis ioiiorum ra.- 
cemosi . calycis liinbo conico integro apice peiforato^ cir^uncissè 
deciduo^ disco cooico apice perforato.^ 
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TROISIÈME PARTIE. 

UE LLyEAGNlS MONOGRAPHLE TENÏAMEN. 

Elaeagtiea}, H. Brown. A. Rîcli, 
Ëla&agnorum pars^ Juâs.j Gen. PL 

51. Pîores PiermaphrodUi. • * * 

EL.£AGÎN US. L. Juss. A. Kich. 
Obs. Le uomljre dos espèces de ce genre n*est pas très-coiisi- 
derable, maL> leur distinction est assez difficile , soit par l'imper- 
ftcdon des caractères assignes à cliacuac d'elles, soit parce qu'elles 
sont assez rares dans les herbiers. C'est ainsi ^e les espèces de- 
critespârHitinberg, danssaFloredaJapon, sont encore âiiieiir- 
&aà GouTertes ^ane obsearitë profonde , que noos ne pottrrons 
tpa bien tmparfiûtemeat disâper. La présence 011 Fab^ence des 
épines, b grosseur des fruits^ les écaffles màne qni reoonvrent 
les feuilles nous ont para des caractères peu oonstans. 

wLBJkinm Aimnmouii. 
£. angostifolia, L. ->. 
E. orientalis, Dclile, Egjpt (non L. noo Pallas.) 

arborca nuMliocrùjfoUù lanccolatis aculu iotcgerrimif, utrin^e a^uammulalo- 
arfemdftailidis} fl«riliM in «lill» feli«nim i«3 pedioalkitû «rMtis, N. 

Crescit in Europâ uuslràli, in Sjfiâ, CappadocU, jÇgTplo, Pcrsi.1. (V. v. c.) 
Obs. Cette espèce cet très-rartable et ses vwtété* ont «uuveut M conndérées 
comme des espèces. EQe*4^pcndait de la igor» 4«« Ibailks , de la gro mt froito 
ck de It peéNaee «• èt febéence «les épiuM. 

1". Les feuilles varient beaucoup dnns cette espace, •"fin* tantAt fort étn»ilvs i ( 
tièa-longaes et aiguës , d'autres fois elles sont plus larges et presque obtuses. Le plus 
Hé«li^ii«ae«t ellm aent égilmaent argentée» fH IniwMet èt» dm «SMe % dne tpA" 
qnes individus la face supérieure est rerdâtre cl bod loÎMnte^ 

En ^én^ral le fruit est ovoïde cl ilc la grosseur d'âne cerise, mais plus allongé: 
4]uel(juefois il est beaucoap plus gros. Comme dans ees individus les feuilles sont en 
0énénl flwlaifeiy é'eek cftte nrièlé ^ Vnn tiwtff* fifti^aewmai dMgni* eow le 



4«4 imOGftAEm 

iM» itlNmÊgimmimialis, mais qui diAn bMUfloop da véritiUie B. «ri«italii «ie 
Linné, qni a constammeiil lei feuilles obtuses, tomenteoses et non argentées. 

3*. La présence ou l'alMeiMe des épines ne peut fournir aucun caractère pour la 
dwlMBtio A» t^kw t étt«>«riite»t preagoa i>— twnmnwt dw la> inditMiM munt- 
fw «t diy >riiiwnt |>ir mite de h cmIUi w. 

E. orientalis, L. PaUa8,Fl. ross. i, p. «i, t. 5. WiUd. sp. i, p. 68g. (non Delile.) 
E. ariior nipJicrri - folii : ovuli'-ublougÎ!> obtusis, integerrimù , pvbwcoBtïbw y 
abtùs eano^tomeotosi» ; ûurîLus pedicellatis , axillaribus solitariiS| N> 
CrewiliDOrMBto,iBflMalï]mFwfiia»drdkBiti«€^ (iPallas.) (Y. «.sp. 
in herb. Delessert.) 

Obs. Le caractère Jistiiictif de cette espèce, telîe qu'elle a été décrite par Pallas, 
consiste dans ses feuilles obtuses non recouvertes d'écaiUes argeoté«6, mais tomenteu- 
Mt wu IwwdwMt fa— Olutoiwiliilwai L— M— r» wmak im^mau ■■Klniwf . 

g. IrtfeHi, L. tf. <y7,BinM. It Ind. 89. 

«. Elsiftcbnus foliis oblongis acaniioatis maculatis. Bami* ThWiZyli 9*^ L 891 £ «• 

0. Eltcachnus fol. rotundis , maculatis, id. I. c. 1, t. 39, f. %. m 
Eleagnos triflora, Rozb. in Carej^FL indica. 1, p. 4S9. 
B. MbMMU IbUii •vdii«c«li%iiN«i>^ 

maculatis, stibtvisargcnlcis; florlhus 1-8 fasciculatis argenteis, N. 

Cnscit io lodii. s. «p. In lierb. Barm. nunc apud D«lessert. ) 

Om. Cette «tpèee dont fee fesOfea sont Tertei et glabres supérieareiaettt et macii» 
lées de taches pourpres, argentées inférieurement , présente daîuc fttïMii qaî «M Mé 

bien signalées par Burraan. Dans l'une, en effet, les feuilles sont ovales ci nfnmffiées , 
dans l'autre elles sont orbiculaires et très-obtuses; les taches pourpres n'eiisteot pas 
toojoan. 

g. a.lM,iila, ft.1S.'a JBptîrf. -MA am-i-*.. U^^»,' .. ' , «yA Mofi^^ 
ferrugineis, floribus a-3 fasdculatis fcrrugÎMief N* 
Cresoit in insuld Javâ (Lcschcnault.) 

Ou. Celte espèce a de l'analogie avec ktifoiia » -L. y mais eu diffère par ae« 

iiiaeul» r-, ]i1,t5 épaisses, ferrugineuses à leur face inférieure; par ses Qeurj plus gran— 
des doui 1«« péd oi i c nles sont plus longs et couverts, aioii ^ les fleurs» d'icaiUes kft- 
f^KiatUM. (V. e. «p. biM. Mns. Paris.) 
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EL.SAOTCDS WACROPUVLLA. 



E. flMcropbjrila, Thunb. FL Jap. i, p. 67. WiUd, sp. f , p. 690. . 
B. {Bénit folus miCinjblo^»n«U ats^td^ Thoid^ 

Crescit in Japoniâ. (V. s. «p. m lierb. DdeHcrt.) 

Obs. Elle diffère de l'E. latifoltat L., par aes feuillea plus larges en [>ropurtioD de 
leur looguffiir et prêtée eoidÎToime*. L'éGb«otmo& qui existe chez H. le baron De» 



LL_liA(;XtJS COSfERTA. 

E. conferta, Roxb. m Carcj, ir i. lad. 1, p. 46o. 

B. ariniMiilAMndiu; &Ifit dtanii «Oiptidi» MOfldMtfs , aapii lirtè viridibiu 
glabri.^ , subtm ai^gentab ) floribw prflflrilatii , 4m5 «aiUKfitei ««alrài iMiniia 

limbi erectisy N. 
Greieit in Eungalid. (V. a. ap. ia k«i1i.D«bH«) 

Oas. Cette belle espèce ae distin^e aortout par a«a feuiUat tHîI^w, «t ptr le 
^rand noak)w]|» do fl«an fni a«iaa«nt de r«i«MU» (' 

ET.iF.AOînil 

E. arborea, RoxL. in CnTPv, Fl. Indica 4, p. ^'îi. 
* £. «ilMr ezoelaa ; nuouli« apiaesoeatibus) loUi« oblongis litnccoUtiS| îategria subtùa 
•ifoifaii; ioirOHu «xilbftlMH3 5, V. 

Crescît in Bengaliû. 

Obs. Cette cspil'co et un errand et bel arbre , dont les feuilles awit pllM élIOÎtCt •! 
lea fleva beaucoup maiat aomLreusu& ù l'aiii&cUc dcâ feuilles. 

£. umbellata, Thunb. Fl. Jap. 66, 1. 14. Willd., Sp. 1, p. 690. 
E. inennîS) foliis oboratia obtuais, flortbus «ziUaribtts agi^re^atia, pedaoeulia flore 
]iit«fîaribiii> Thobb» L c 



E. j^ra, Tbonb. Fl. Jap. 67. Willd. sp. î , p ''a"- 

E. inennis, fotii» «T»t»«bUiagîa mcominatia , iloiibiu aziUaribasy rabaditwriif, 
Tbonb. Le. " ' . 

GrfMit tn /i^OBii. 



£. «Ililora, niiab. FL lâ^ 66. ynOi^q». f. 690. 



4o6 MONOGàAPfllE 

longioribu.s, Tliunb. L €> 
CiCMtt in Japiuûi* 

CRI5PA. 

E. crispa, Tkflik Tl. Jap. 66. WiHd. sp. t, p. GSg. 

E. inarmii , ljiliu1aiiicaplail«M»Moi|gia olitB»i%m<»litii» totikaiiaUtarik 

I. c. 

Crewil ia Japoniâ. (V. s. sp. in herb. Delessert.) 

§ IL Flores dioïcL 

HIFPOraAB , Nattai , A. IMt. . 

H. Rhamnoïdes, L. sp. 

H. arbusculai ramis divaricatU; raoïulis apir« spiaescentilitu ; foliis allerois 
iMiMoUÉwMBoliiaabtif iqaainmato-argenteis. Fmlilmt «HWMi» ndlritilt. 
Cnseit io Ewop* loeti Jimaidit. (V. r. «.) 

SHEPHEBDIA, lïitttal, A. Bkk. 

•RCTBEBDU'CA1IABE.<TSIS. — 

S. cnnadi n.sis, Nutul, Gen. nortb. Am. a, p. sfi. A, Ricb. EIxagn. t. a^, f. 
Uippophae cacadeMu, L. Micbx. FL bor. Am. Panby FL of Dortb. Âm. t, 
p. ti5. 

S. arbasetila medIocrU , ramis spincicentîbus ; folîisque oppositis , ovali-oblongis , 
rabacutij, supra glabris, subtùs pube sqaamnlisqn* teicacsis Cnflif|fiiwia daekllii% If* 

Crescit in Amcricâ septentrionali. (V. v. e.) 

s. argentea, NutU 1. c. a, p. a4o. A, Rich. fiUeagn. 
HipiwplMwaigaitea, Punk» 1. e* t, p. itS. 

S. (irl)oi mcdiocris, ramolis spinesccntiba*, fnljif «myoïttit orrit-oMM^i itirtu îff^ 
ulrioquè mollibus et squammulato-arf aoteùi N. 
Crtaeft ïn Ameficâ boreali. 

COKULEUM.Rich. 
comuQx «otàmmbrss. 
C gajaBMAM, A. Ridi. Ebngn. , t. «5. 

C. arbor inermis; (oUk oppnsitis oboraU-MWAinitis, ial^U Iapi4aM-ârg««lcw, 
floribas in axillia dichoiomo-racemosis, N* 
CrMeitia GttjamMa tjlvis, (V. s. s.) 
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DES ÉL£AGliÉES. 407 
MtgpUàtttion dêê f^tuwhea. 

Pianeke %4- !• Elœagnus angitstijoUu, L. 

A. Fleur de grandeur naturelle. — i. Pédoncule. — a. Tube du calice recouvrant l'o- 

vain. — 9. Piitîa éraaée db oallae. -~ Lm divisoiM ds lîaabe. — 6.*i 

étaminea. 

B. La même fendue lon^tadinalement et grossie. — t. Tube du calice. — a. Son 

lifldie. 3> Le dis^e. — 4* L'oraire. — 5. Le stjle. — 6. Le siigiuate 

T^.DsudM ëtaminaa.— 6. Le yodaqpenae. — y. L'evnle. 

C. F.lamînc gro««ip, — t. Filet. — î.Anllièrt». 

D. Fruit. — Tal>« du calice devenu cliamu. — a. Ombilic. 

E. Lenéoie eoupé ttaniremluKPt (i) pour fain Toir la wijwii (a) fonuéparae 

paroi interne. 

F. Nojau dégagé de la partie charnue. 

G. Le même coapé loogiludinaiement pour faire voir le vérirable l'ruit {%). 

B. Fmii eoHpi longitndtaalement ^ «.Paioiadii pMourpe. — 1. Laa nelea du atjle. 

— 3 T<' 1 1 ent propre de la graine. — 4> L'endoepenae. — 5. L'enliiTon. 

6. La radicule. ■ 
I. EaibiTOO.— 1é Ridierie. e. Golflédaiia. 

II. Hippophac rhamnoîJes, L. 

A. Chaton de fleura m^lea. — t.Le rameau. — a. Lea écailles florales. — 3. Lejcuoe i 

iwneaa qai naît dit dtafteo. I 

B. Une fleur mâle grosaieii^ — ' i-a^ EeaîDei edîeînalei» — ^"VntmiMm* 

C. La même pour faire voir les élamines. 

D. Fleur femelle çroMie i. Pédoncule. — a. Calice. — 3. Stigmate. | 

5. Le nrfme ceiqiMfeea lang. — t. Pèdencole.— s. GaiUce.— 9*L'4nreire. — ^ LV j 

vulc.— 5.Le style. — 6. Le stigmate. 
F. Pistil iaolé. — Ovaire. — a. Stjrle. — 3- Stigmate. ' 

6. Le froHgteari et eonpé leagHadbdeeMKt. a.TVdbe calieiàel ëpaiasi. ~ «. Sa 

paroi interne. <— 3. Le fruit. — 4. Restée du i^. 
B. Frait coapé ka^itndiinkMiit.— i.Péiic«tpe.-- s.EiidMpenBe.— 3.^Bibi7aB. 

IIL J%i<Nttl eWMMteMT. 

Je. Fleur femelle groeiie. — i. Tube dn celieeb..— LudM. — 9< Dîtqiie fanné de 

B. La même vue ea dessus. 

C. L«BftaMeoap4e«KlMf.--t.Taibed«ca&e«.«-i4*Unfet.<»4>LedwfM.^ 

6. Uenire» 6. l/««ide. — 7. Le atignale. 
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4o8 MONOGBAFfflEHESÉEJBAGHÊES. 

PttmkÊ iS. Vf. C tm hum guyûme^mf Kifev. 

A. Rameau d'un individu faavelle, giniliy minrils» 

B. Fleuir femelle ipotàm. — «. Letabc du calîo». — « Sm liafctk — 3. diM|M 

4- Le itigmate 

G. La mime f«ndae loayitwdiiuiIcmtnL — t. Tube du calice. — a. L'ovaire. — 3- Le 
•tigiiiâte. — 4>I*>»ÂedBeiliw. —5. I* diifM CwmiBl m «tes. — CLVfiik. 

D. I. Ptede ispdrftare du calie* doftt !• Iiiidbe«*wt âitoebl^ Onfoitb e4«* MiOaat 
cteiCBsqaefonMk diifiie. " 



rnr m 1.4 timun» ttxm. 
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ERRATA. 



P«g» 19 1 Vgni HinaboltiM, Im» HmàMiSmÊ. 

^5, IcAtnatfb'srz Trrirînn. 

35. Fig. 6, lùet fig. 7 — Lign« 36. f ig. 7, /ùn fig. 6. 
•7. dont je m'occupe ; Httt dflOft j* »*»ecttpe , 
13, 19j s4 et 17. Lunpo|i|liMBQn|Ojt. 
4- Laapoja , &>«s Qiupoya. 

•8. gasm ««ÔBii, Â«f fc^irat «p4 ««wwt< 

9. Luapoya, /i>«x Quapoya. 
8 et s5. Corva, lisex Co«'a. 



%2 , 

»««» 

ilnd. 
•17, 

9a6, 



33 i| aprèi la l^e S, iy'outet : Gvimma mirp* kota- 



rut BE L'B&kATA. 
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